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AV TR ES P VISSANT^
TRES VI CTOHEVX, ET

Trefchreïtien Roy Henry 3fécond de ce nom>

vertu en moy que,nonobftant vne griéue & lon-
gue maladie

,
qui me faifit fur le poinft de mettre

en lumière les reprefentatiôs de voftre vi&orieux
voyage de Bouloigne , ie ne voulu faillir de faire

en quelque forte mon deuoir, félon que telem-
pefchement furuenu me le peult permettre. Re-
courant donc au fecours des Jmres^pour mettre
au net mes pérégrinations terreftres ôc marines, la

plufpart faiftes par voftre commandement, en
m aydant du luire Caftillande 1 artdenauiguer,
iadis compose par le Seigneur Pierre de Medine,
Pilote du Roy d

?

Efpaigne
fa
fur les Indes Ôcciden-

I R E , la commune obli-

gation du fubieft enuers

fon Seigneur &_ PrinceÆ
leferuiceque ie vous doy*

pour la charge à laquelle

il a pieu à voftre Maiefté

nEappeller , ont eu telle

pour la charge a laquelle



taies,le trouuay tant vtile 8c necelfaire à ceux qui

ont à voyager fur mer par voftre autorité
,
que le

deu de mon eftat me contraignit voulôtairement

à le leur faire entédre par la traduction, que ie leur

en prefente fous voftre bonne grâce 8c royalle fa-

ueur. Surquoy i’efpere, Sire, que ceft emerueilla-

ble nombre de voz galeres,galeotes,brigantins,&
des grands galeons, galeaces , naus,& autres vaif-

feaux de voftre Leuant 8c Ponent,n’aura faute de

guide qui les conduife, par lapermilsion de Dieu,

non feulement à eftendre voftre domination par

deffus celle de Xerxes ,
d’Alexandre,& de Celar,

ains encor,par mefme moyen,à faire tant que vo-

ftre Croiffant deuienneD îane entiere,& vous vn

Phebus , communiquant fa lumière à tout

l’Vniuers : ainfi que maintenant voz

fubiefts iouiffent de tel bonheur,

lefaifant mefmes enuier

8c fouhaiter aux peu-

ples eftran-
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Injl comme entre les vertus les \nesfont

eflimees plus grandes .pour la communi-

cation quelles ont auec les autres ; a cefe

raifin la njertu de Iujlice ejl la plus par-

faire .pource quelle participe fïfi commu-

nique auec toutes . Semblablement entre tows les artz
,; > bart de

nauigueref leplus excellent.pource que nonfeulement ilpar-

ticipe auec eux ; mais aufi comprend en foy tous lesprmci-

paux.c eft djfauoir 0Arithmétique , Cjeometne , & ^Attrolo-

gie. Et ceux -cyfont efiimez^les plus excellens entre les ma-

thématiques.pour la trefiertaine démonstration qu il?^ ontde

leurs conclufions. Et que cefi artfit le plus eflime (fif
princi-

palentre les autresfepourra demonftrer par trois raifins qui

s enfuyuent.Lapremiers efi.pourraifin defa fubtilité:Lafé-

conde,pour raifin defia certitude : fêl la troifieme pour rai-

fin duprofit& utilitéqui en prouient. Quant a lapremière,

quipourra expliquer rune
figrandefùbtilite .

quïn homme

auec )>n compas lignespourtraittes,fâche circuir
>& naui-

guer tout le monde: ftfi congnoiSlre de iour gfi de nuiBjti il

doit aborder.(efi d'ou ilfie doit efloigner? ^Aufii combien il doit

allerd'ïn cofie &* d'autre
, fif addrejfierproprementfont che-

minpar yne chofie quiefifi'vague (efifiatieufie comme la mer,

où ny a chemin ny trace.Etpour 'vray dire , cefi chofiefubtile

fêl difficile.bien confiderespar Salomon.quand il dit, que i'v-

ne des chofesplusmalaifde a trouuer.efi le chemin d'ïn nauire

par la mer. Car ilne fuit aucun chemin. fé! ne laiffe aucuns

enfeignémens.Mais quipourrôit exprimer tant grandefub -

* 3
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tilitè qu auecvninttrumentrond,non plusgrand que Lipau-

me de la main,que nous appelions ^Ajlrolabe , onpuijfe mefu-

rer la rondeur au cielsqui eflfigrande^ que 1entendement de

thommenele peult bonnement comprendre . ^Aufli quauec

leditt instrument on peultprendre la haulteurdu Soleil^lefai-

fiantpajferpar Vn bien petit fg) fubtilpertuis (combien qud

foit beaucoup defois plusgrandque toute la terre, fèJ la mer:)

fgj que Ionfâche combien ilejl éloigné, ou approché de nous:<&

quefemblablement Ionpuiffeprendre la haulteur des efloiUes,

pg) cecy nom enfeigne g)guide , deforte qu ilny afaute d’vn

feul pointt.Quipourra aufli dire lafubtilité de la Bojfole , {on

aiguille de me^laquelle efl tantprime>qu auecVnpeu depa-

pier(corne la moitié delà main)&* auec certaines lignes mar-

quées,{qui-fignifientles vens,) (fif Vnpeudefier ( duquel fefa-

brique vn inflrument,qmfe met aparfoy ,
par lafeule natu-

relle 'Vertu, quvnepierre luy donne
(flg influe)

par flonpropre

mouuemetyftflfans que nullattouche, monflre ois efi l Orient

,

fg) bOccidentale Septentrion @r le Midy:(flg pareillemet tous

les trente deux Vens de la nauigation : (flg
ne les enfleignepas

feulement en ‘"un endroit3mau en tous lieux de ce monde:&fl

fleurement quepar ellefont adrejfiz^tom ceux qui naviguent.

Seconder/} et lafleurte de ce
fl

art eflfl
grande,qu dflemble que

{entendement i^n,ou de plufieurs hommes nayentpeu eflre

fuffifans ïordonnerflTneu degrâce fleciale, ny euflpourueu

pg) donné entendemetaux homes à cette
fi
n:corne Ionpeult cy

apresprouuerfPofins le cas qu vn pilote nauigantparlamer

,

floitflurprins d vnegrande pgjfluneufle
tourmente y trois cens

lieues enpleine mer >& que de lourface njn grand brouillas}

(flg
lanuittfoitfiobfleure que Ion nevoyela main deuant les

yeuxiou qu eflat ledittpilote enpoupe defin namre,ne puiflfe

Voir laprouè xou apeme le mafl , fg) que leditt nauire tourne

fiuuen
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fouuétesfoisen la mer,courant £ynepart fg) £autre,motant

& descendantpar la grande impetuofté des yen s efforce de

U mer,nonobfattoutes ces chofes,pour la certaineté defin art

ilfait le chemin qu il afaitfê) le lieu ou il efi:&* approchâtU
terre,prendport

,
encores qu'ilfoit nuift

,

(gjr ne voye la terre.

^Aufi aduient ilfiuuétesfois que lepilote trouue en nauigat

yne roche,onbac defable dans la merfleparédeux ces lieues de
la terre,&• trouuera le lieu ou elle efl,encores quilne Voye que
le ciel g) la mer,ou Unepvijfeprendre marque ny enfeigne,à

eaufi que toutfemeut:maisle marque enfa carte auecla ter-

re qu il voit en icelle,g) la coforme atan que laditte carte con

tient,qui efl tout certain queluyO tous les autresfi fauront
garder de nuifttgl de lourde ceperil: (efl eutteront cepaflfage

fans dager,encores que le toutfoit couuert£eau,(g) que nulle

chofe napparôijfe. ‘Parquoyfault conclurre que combien que
toutes les autresfiléces ayent Méritéflefl-ce que la nauigation

en a £auatagemefufl ilquepour lafeule demofiratio quelle

a,par laquelle enfeigne thème afigarder desperil^& dagers

quilne Voitpas.Tiercernent ie di,que nuldes autres art^nefl
tenu Vo nyprofitable que cefluy-cy, (efl qu ilfoit Vrayjlappert

par ce queparluy nous auos cognoiflfance des chofes dinerfes et

eflrages,quifontpar le monde:1g) auflile traite (flr comunica

tion de toutes chofis:&>fi la nauigation ceffoitjtes hommes V/-

uroy et bien eflroittemet:car ilfiauroynfaulte deplufieurs cho

fis quifont neceffaires a la vie humaine. Mais on doit aufii

grademetnoterqu entre tous les art^& fcieces que les homes

pratiquât, nulneflfipérilleux,ne de figrad trauailquela na-

vigation.g) tatplus en ce tepsprefent quelle
eftfiejiendue g)

élargie,quepeu s enfault quetout le monde ne foit nauiouè et

pratiqué. O heureufie nation Efiaignoüexombienefies Vous a
louer en ce mode:que nulperilde mort,ne craincle defaim,ou



defoifny autres innumerablespeines ayenteu utdeforetem

uers vous,de 'vousgarder que nayezxigcuy (fif
nauigue lapins

grade partie du monde par mersfquiiamais nauoyentefié

nauiguées,Cêfpar terres incognues,4) defquelles auparauat

Ion n’auoit ouyparler.:et cefeulementpar laforce defoy &) de

vertw.qui ejl certes vne chofefi
grade que les anciens ne lavei

rent ne penferentonquesimais l’ont eflimeepour vne chofe im-

pofiible.Ceft vn cas bien digne d’efire noté,queîayfouuentef-

foisveu avenirpilote de lInde Orientaientdemeurervn anen

chemin,&- que demondes,on nouueau monde,Ion vienne en

quatre,ou cinq moys,paffansut de penlzjt trauaux qtiejou

uentesfois Ionfe Voit au pomel de la mort-.et toutesfois quadon

arriue enfonpays naturel, Ion n enfait noplrn de compte que

fionauoirpafséVn fonge:(& retournent lespilotes aufiivolon

tiers audiiï voyage que s il^alloyent feulement a l esbat.Cer-

tainement ie ne croy pas que l’nuance des biens ny autrem-

tereft mondain leur caufe faire telles chofes : mais i’efiime que

celavïetde lavolonté de Dieu,qui veultiqu encores que cefut

chofe naturelle de craindre lamort)fam oublier &paJfertou

tes les craintes& trauaux quonapafséà la nauigationfans

enauoirfouuendce'.carfionfefouuenoit des mauxw fortu

nés paffebs,perfonne ne voudrait
plus nauiguer.

‘Parquoy leprudetpilote qmmettat defoufa Vie enpéril,

%fi nonfeulementlafienne,mak
en la confiace defonfauoirfe

mettent en hazard les vies (0- bies Jeplufieursjedtttpilote ou

autreperfonne qui Voudra bien entedre et congnoiflrelavraye

nauigation de la mer,prenne ce liure,etart,et eftudiefoigneu

[ementen iceluy.car ily trouuerafort clairemet &fuffijam-

menttoutes les chofes quifontnecejfairespour la bone namga

tien ,
auecques lefquelles ,

moyennant lagrâce de Dieu,par-

uiendraau lieupar luy defire.
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PREMÏ ER LIVRE
q^V ELLE CHOSE EST LE M O N T> Ë, ET

comment il efi composé des deux & elemens»auec le nombre

d’îceux& leurs mouuemens.

CH yA PI TR E 1.

E Monde,félon les Philofophes , eft i’vniuerfitc

des chofes:il contient cicl,eftoilles,terre , & mer,

auec tous autres elemcs,qui,tout enfemble, font

appelez mode : Carfcommedit Ptolomee) iieft

toujours en mouuemet,fans iutermifsion, ne re

pos.Dauantagele mode eft composé & ordone

en deux régions feparees, ceftaftauoir la région celefte & 1 elemen

taire.La région celefte eft trefluifante,fcparee,& libre débouté va

riation,alteration,& corruption. Ccfte icy(felon l’opimôd’aucüs

auteurs anciens)fediuife en neufcieux,ceftaftauoir fept des plane

tes,& le hui£Ueme,qui eft le firmamét,ou font les eftoilies fixes, &:

le neufieme,qui eft le premier mobile. Ainfi l’a eftime Ptolomee,&:

depuis luy,Thebit,Alphragan, Albategni,& autres excelles Aftro

logues. Mais les Aftrologiens modernes, comme lefauant Roy

Alfonfejoannes de Linens,George Purbachisjean de monte Re

gio,& au tres,alleguent bien probabiemét qu’il y en a vn autre di-

xième fur les neuffpheres,qui eft le premier mobile vnique, prou

uans qu’ily adix cieux mobiles,par le mouuemëtde la huiUieme

fphere,dont eft efeript fur le premier chapitre de la fphere
,
que les

Aftrologes modernes ont veu des eftoilies fixes aux cieux
,
qui

ont trois mouuemens,lefquelz trois mouuemens ,
qui le trouuent

en la huidieme fphere,font ceux qui fenfuiuëtd’vn eft du premier

mobile,ceftaftauoir de la dixième fphere,qui eft lemouuernet diur

nel,qui fait vne reuolution depuis Orient en Occidet en vingtqua

tre heures,fur les deux pôles du monde ,
ceftaftauoir l’Artique ôc

l’Antartique.L’autre mouuement tient de la neufieme fphere
,
qui

eft le fécond mobile,qui va toufiours félon la fuccefsion des ftgnes

depuis Occident en Orient,contre le monuemet du premier mobi

le,lequel mouuement fe fait fur l’efpauie du Zodiaque:^ félon le-

did Roy Alfonfe,eft appelle l’auge des eftoilies fixes.Le tiers mou

uement eftmouuement propre,ôc s’appelle mouuement de trépi-

dation,& félon le mefme Alfonfe, eft didmouuemetaccelloiLe , &

receflbirede la huitième fphere:& eft faid furdeux petits cercles

deferiptz en la côcauité de la neufieme fphere aux commencemes

d’Anes,& Libra,egalemét. De forte que comme on ne doibt don-
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ner à chacun ciel qu’vn mouuemét propre,& que le huitième ciel
a trois mouuemcs,fenfuitq les deux font impropres, & font cau-
fez des deux autres deux fupcrieurs,àfauoir du neufieme & dixie
me. Nous metôs par ddTus ces dix cieux ou fpheres mobiles l’on- Vonzieme
zieme fphere, laquelle, fclô les Theologiês,cftappcllcelccicl Em- sphereJelZ
pire,pour raifon defa grade refplédeur, qui dure touftours en vne ,es Theol°-

mefme forte fans aucüs mouuemês.Dequoy ya deux railons pour
giens

' ê “P
nous perfuader,qui font telles.La prenuere.que toute chofe qui fe (S cid

meut localement,change lieu félon tout,ou félon les parties rpar-
P

quoy ce qui fc meut, fe meut en aucun lieu, car autrement il ne fc
chageroitdeheu.-orchacundes cieux mobiles châge lieu du tout
en foy.ou en fcs parties.donques il eft en quelquelieu.Aufsi il n’eft
en fphere inferieure,pource que te lieu doibt contenir& enuiron-
ner ce qui fe met en fon lieu : fenfuit qu’il eft en fphere fuperieure:
pourtant il faut qu’il y ait aucun ciel ltable, & plus grand , dedans
lequel il face fon mouuement.La fécondé raifon eft,qu’on met dif-
férence au cieljc’eft à fauoir deuât, dernere,à dextre & à feneftre*
non pas feulement pour refpeft de nous,mais pour la nature de la
chofe: comme dit le Phiiofopheau fécond du ciel & du monde
Cela ne fepeutfauuerpar les fpheres mobiles,car la partie qui eft
maintenât dextre,fera apres feneftre:& la partie qui eft maintenat
en naulc , fera puis apres en bas , comme l’on voit par expérience*
Senfmt dôques qu’il y a vn ciel ferme,auquel de la partie de la cho
fefefaitla mefme différence qui eft mife. Ceftuycy eftappelléle te Ciielm
ciel Empire,comedift eft : qui eft leplus hault de tous les cieux, & Pir? » f le
a grand dignité, pour fa refplendeur, fa netteté,pour fon afsiete,&

plut hault

pourfapurité.En iceluy eft la court celefticlle.ou habitent les bien
* tou* leS

heureux iou>ffansdeDieu:ou,cômeditl’Apoftre,œil n’a veu,ny 7Z‘°rei
I
e,°uy> & ne peult entrer en cueur d’homme, cequeDieua

apreftea ceux qui J’aymenc.

Ves troys mouuemens quefuit la huiÛiefmeSphere,& comment
on lespeut congnoiffre.

CHAPITRE lt.

Ay dift au précédée chapitre qu’on trouue
mouuemens diiferens en la huiébemc fphere
que aucunsAftrologiés ont eftimé qu’il n’ya qt
neuffpheresmobiles

, Si autres dix : &pource
les auteurs antiques & modernes n’accordent
|cefte opinion, ie diray les raifons de ce que
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Aftrolo - fcmblé: Et eft aftfauoir que les premiers A ftrologiens ont tenu qu’il

guesaneiês, n’y auoit que huidcieux feulement , ôtle trouuerent ainfï, par le

er modcr- mouueméc des eftoillesicar les eftoilies ne font aucun mouuement
nés fus le àparteiles 3m iisparleurscieux }

cômeditle P hilofophe 3au fécond

nombre des
du c j c j ^ nionde,que les eftoilies font fixes,en leur ciel corne le

C
Jr

U

t

*’
noud en vne plâche:de manière qu’on cognut la première différé'

ce encre les eftoilies erratiques 8c fixes par leurs mou uem ens. Les

Eftoilies er eftoilies erratiques font celles que nous appeîos planètes, ôt les co-

ratiquessot gnoift on eftre differentes l’vne de l’autre par leurs mouuemës en

celles que vélocité,tardace 8t fituation:mais les eftoilies fixes font en fi grâd

nous appe- nombrc qu
’on ne les peult comprédre.Ce a efté par longues expc-

lons Vlane-
r jcnceSjg£ obferuations des Aftrologues,qu’ilz font venuz à com-

prendre qu’elles fe meuuent toutes enfemble par égalé diftance ôt

propinqmtc, qu’elles obferuét roufîours les vnes auec les autres-.de

forte que leur mouuement n’eft qu’vn : comme le Pbiîofophe 1 al-

légué en fon premier luire du ciel St du môdc.Et quàtàcequei ay

Eemouue- dit, que les Aftrologues ont cftimé qu’il n’ya qu’vn mouuement

ment diur- diurnel en la huiétieme fphere, c’eft à fauoir d’Oriêt en Occident,

neUeftceluy & quec eftoit le premier mobile 3
femble que le Philofophe s accor-

dai fe fait de au paffage deffufdia , où il dit que toutes les eftoilies fixes font

d’orient en
au mier mobile 3 & que pour cefte raifon il en y a tant, St qu’en

Occident.
c iiacunc fphere des mfeneures,il n’y en a qu’vne. Autres Aftrolo-

gues n’ont eu contentement de huid fpheresAnais adioufterent la

neufieme 3parcc qu’ilz veirent queleliuiSHemeciel adeux mouue-

mens contraires, l’vn eft d’Onent en Occident, St 1 autre oppofite,

c’eftaffauoir d’Occident en Oriët:& fe fait tant à loifir,que 11 quel-

qu’vn y vouloir prendre garde,à peine s’en apperceuroit il en cent

vtnfnmee ans.(Ptolomée déclaré ceftuy mouuemét par bonnes & viu es rai-

Jti de fon fons en fon feptiemc.de l’Almagefte)ainficonfiderat fefdic*zdeux

AImageft. mouuemens contraires ou differens,vindrent a congnoiftre que
^

huitième ciel n’eftoit le premier mobilexar le premier mobile,n a

qu’vn feul& fimplc mouuement. Les derniers Aftrologues ont

trouué par longue fpeciilation aucunes eftoilies fixes
,
qui ie meu-

re troifie- uent aucunesfois d’Occident cnSepremno,au Midi ôtai Orient,

tne ttiouue- plus haftiuemét qu’à l’OccidetiÔt autresfois plus toft vers ep -

ment fe fait mon que vers Midi. Et pource qu’ils ne pouuoyet fauuer celte ap-

endeuxpe - parence par les deux mouuemës fufdnftz, ont adioufte vn troi ie

tis cercles ^ moutiem ent qui eft de foy mefmc , lequel fe fait en deux péris

aux teftes - n t O- r Iim» rnmp n huiuic-
mCmOUUCUIUUMUlUi uvm; 1 „ ,

t CL,/-

. .
. _ cercles aux teftes d’Aries & Libra:cellement que corne la huiiue-

de’Ar,esCr
me fphere a trois mouuemens, il n’eft pas feulement ncceffaire de

* - rnLLLiCLibra*
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mettre la neufieme fphere,mais aufsi la dixiemexar vn corps £m
pic.,ne doibt auoir qu’vn feul mouuemët,& iceluy propre &: natu-
rel : comme le Philofophc dit au premier du ciel & du monde : car
s’il a plufîeurs mouuemes,iceux font impropres:& puis que le hui-
tième ciel eh corps fîmple, comme le mcfme Philofophe le dit au Nota.

lieu fufdi<h,conuient que l’vn des trois mouuemês luy fok propre
& naturel les deux autres irréguliers. Aufsi le mouuemcntqui
ell: propre à iceluy , eh propre & naturel à vn autre : & puifque ce
n’eft de fphere inferieure, conuient concéder qu’il y a deux deux
mobiles par ddîus le huitième ciel

,
qui caufent les deux fufditz

mouuemens. Et quant à ce que le Philofophe dit que la huitième
fphere ehoit le premier mobile , fault ehmier que luy & les Ahro-
iogues de fon temps creurent que le huitième ciel n’auoit qu ’vn
mouuement diurnehfans côprendreles deux autres,pourcequ’ilz
fe font de fi longue main.

Comment le Ciel afigure ronde3auec cinq vaifons parquoy il

conuient qu'ilfoit ainft.

CHAPITRE III.

A fapiece dupere eternefpar laquelle il créa &dif-
pofa toutes chofes, ordôna que le ciel fuh rôd,pour
les raifons que fenfuyuent. Premier,pour la refem-
blance.Lafecôde,pour raifon du profit:& la troifie-

me par necefsité. Quat à la première,qui eh pour la Trois rai-
femblancc,pource que le mpdefen/ïble eh fait à comparaifon du fons par-
monde archétype, auquel n’ya commencement ne hn

:
par ainfi le </uoy Dieu

mode fenhble a forme ou figure fpherique,en laquelle on nepeult fit le ciel

afsigner ou marquer commencement ne fin. Secondement pour
en forme

1 vtilke ou proht:car entre tous corps yfoperimetres,qui font qua-
Yon^c*

tre principaux,oual,pyramidal, colomnaire & circulairc,la fphere
eh le plus grand corps de toutes les figures , & entre toutes figures
la rôde eh la plus capable,& puis que le corps rond ch le plus grâd,
fenfuit qu’il eh le plus capable , & telle forme fut vtile &: profita-
ble. La troifieme eh, pour necefsité:car fi le monde euh ehéd’au-
tre foimeque ronde,à fauoir t ria ngula i re

,
qu a d rangnia i r e, ou au-

tre forme , fenfuiuroit qu’il y 'aurô ifquelque place v nide,ou aucu
coips fans place.xombien qu’on ne peult mettre aucun Leu vuide,
félon naturercar la nature en a horreur,telicmenr qu’clleconfenti-
roit pluhoh monter chofes pefantes, ou defeendre chofes légères,
que permettre aucune chofe vuide. Anhote allégué deux autres

a
3



6

Autre rai-

fonjelo Ari

fiole ,
par-

quoy il con

nient que le

cielfoit rod

La figure

circulaire

çft
U plu*

noble detou

tç$ les au-

très *

AIphragl

Chofe nota

hic,.

PREMIER LIVRE
raifons, pour prouucr que le ciel eft rond. La première efc, qu au

premier & le plus noble corps doit eftre dônée la première & plus

noble figure : or le plus noble & le premier corps eft le ciel,& la fi-

sure ronde eft la plus parfaite :
parquoy on doibt au ciel la figure

fpherique. Lafecondc raifon eft, que la nature a donne a chacun

corps figure proportionee félon fes œuures,comme appert es am-

maux,& aux plantes:& pource que la propre œuure du ciel eft de

fe mouuoir continuellcmêt en rondeur, il eftoit conuenable qu il

euft fleur- appropriée à tel mouuemcnt ,comme eft la ronde
,
qui

n’a coingny angle, qui empefehe fon mouuement.Alphragan dit.

Si le ciel cftoit plat ,
aucune partie du ciel nous feroit plus pioche

que l’autre,corne celle qui eft fur noftre tefteide forte que l’eftoille

qui feroit en ce lieu , feroit plus près de nous que celle qui eft en

Orient ,
ou en Occident. Etcomme les chofes qui nous font plus

voifîneSjfemblent eftre plus grâdes.il fcmbkro.t que 1 eftod e qui

feroit au demy-ciel,feroit plus grande que celle qui eft en Orient,

ou Occident. Dont nous voyons le contraireicar le Soleil, ou au-

tre eftoille femble plus grande en Orient ou en Occidet.qucnom-

pasau mlheu du cielda caufe eft,nompas que le Soleil ou eftoille,

foit plus grande ou plus petite , ny aufsi qu elle fort plus oing ou

pluspres'de nous , mais pour aucunes vapeurs qui montent & fe

mettent entre noftre veue* le Soleil , ou eftoille : * comme telles

vap urs foyentcorps efpo.x ,
rabatent les rayons de noftre veue,

de forte que ne pouuons comprendre la chofe en fa propre quan-

tité comme appert par vne mônoye lettee en eaue claire, aqudle

pour la diDregation des raiz , femble eftre plus grade qu elle n eft.

ainfi fait leSofeilou autres eftoilles,quand les vapeurs font inter-

pofees entre elles & noftre veue.

* De U noble[je du ciel,& défi couleur,

CHAPITRE II 11-
,

iRiftote dit que la nobleffe du ciel eft entendue &
côfideree par la clarté de fa tranfparéce.par la ron

leur de fa forme, par l’vmté de fon egalete, par la

vertu de fon mouuemét,& par la hauteur de la fi-

tuatiô.qui eft fort efloignccdu centre de la terre:

car elle outrepaffe en la dimenlîon de fa quantité

toutes nmâgïnâtiôs & mefure de raifô : & n ya chofe en naturequ.

luy refemble,aufsi ne fe peult aucune coparer à iuy.quant a vert .

Le ciel n’eft d’aucun element, ny ne tient fes quaheeziou n eft eom

poféd iceulx : car il feroit corruptible ,
pource que toutcs c^
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compofeës des elemens ferôt difloultes,& corrumpues. Le ciel eft

ingenerable,&;nefepeult augmenter , ou reccuoir autre imprcf-
fiomil n’eft leger ne pefant,chault ne froid, fec ny humide, forme-
lement ou realemétril n’eft finon plein de vertu :car fa vertu & in-

fluence efchauffe,côme le Philofophe dit au premier du ciel& du
monde.Par ainfi improprement on pourroit dire que le ciel eft in-

frangible,impenetrable,& ainfi improprement efpois ourarerila
couleur improprement,& toutesfois il luit. Et quanta la couleur
qu’il nous femble qu’il a,fault fauoir que noftrefens fe trompe fou
uent.-car laveue peult eftre abusée pluftoft que nul autre fens de na
ture.-parce que noz yeux font de fi têdre côpolition,quenous fen-

tons comme vne pafsion de chacune efpece
>
qui nous eft rëuoyéc

de toute chofevilibleifelon que dit Alacen en faperfpe&iue, en la Alace en U
trenteneufiemepropolition , & Ariftote en fon liure de la qualité 35>-propo/î-

dela veue.Donques iedi, que nul ne peult voir pardeiïus la Lu- tiodefaper

ne,autre chofequele Soleil ou les eftoilles , lefquelles nousvoyôs l^eâ
^
ue*

moyennant la lumière qu’elles reçoiuent du Soleil. Mais,quâtàJa ?
couleur du cieheft à noter que la couleur fe prend en vne des deux

Udualitéde
manieresd’vne eft propre,& par ainfî c’eft qualité fécondé , caulée U leuc.

des premières qualitez,comme eft le blanc , le noir , & autres cou- Note
leurs:en cefte maniéré les corps celcftes n’ont point de couleur. Et
fe prend en autre maniéré , ceftaftauoir communément pour tout
ce qui termine laveue, & s’eftend au lucide & diafanc : & ain fi le

ciel a couleur, ceftaftauoir, luifantc.

Du dixième Ciel, appellepremier mobile, defon mouuement9

CHAPITRE V.

Vifque l’ay déclaré le nôbre des deux, leur figure,

& qualité, ie diray de chacun d’eux en particulier fe

15 noftre propos,aftauoir qu’il eft tout notoire que
le ciel fe tourne à noftre veue:Dôt fault noter que
mouuement eft vn paflage d’vn terme à l’autre, tel

lement que toute chofe qui fe meut,pafl‘e d’vn heu en autre lieu:&
fe peult faire tel mouuement en vne des trois manières,circulaire-
ment,ou dire<ftement,ou de hault en bas:& par le contraireda'pre-
mieredeces trois,qui eft mouuement circulaire,nechâge fon lieu
félon fa quantité entière,mais félon fes parriesicomme on peult co
gnoiftre en vneroue,laquelle,fansfemouuoir du tout d’vn lieu en
autre, fe meut de toutes fes parties,quad on la retourne,& tel eft le
mouuement du ciel.de forte que ce qui eft à cefte heure en Oriet,
fera puis apres en Occident. Ain fi combien que le ciel ne change

a 4
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de lieu félon fon tout,toutesfois ce qui fe meut en lu y,' change de

D 9ubte 9fut üeu. On foulon faire doubte, h le premier mouuement des cieux
les morne-

falgpar vn feul moteur,ou par plufieurs:&r,s’ilen y a plus d’vn,
rhCi 's cS

fauoir,combien iizfonc,& en quelle maniéré ilzmcuuent. A quoy

fault noter que les cieux en leur premier mouuemet font tournez

dVn féul moteur,& non de plufieurs:car vn feulfuffit, & plufieurs

Le Vbilofo feroyent de abondance-.comme le Philofophe dit,au premier de la

phe au r. de PhyEque, qu’il vault mieux de mettre vn commencemét que plu-

faphyfî{ue* fl curs: &; pluftoft finiz que infiniz.Dont mieux vault de mettre vn

feul premier moteur que plufieurs. Il y a differentes opinions donc

procede,ou qui fait ce premier mouuement : les vns dient que c’eft

AYijlote. -Dieu tout puilfant,allcgans ce que dit Ariftote, que le premier mo
teur doibt eftre de vigueur ou force infinie, & tout ce qui eft créé,

a vigueur determinee:donques puifque Dieu eft de vigueur infi-

nie , & tout ce qui eft créé eft de vigueur terminée,femble que ce

foit Dieu feul qui fait ce premier mouuement. Autres preuuent

que le premier moteur eft vnc intelligence parcefte maniéré: Si

Dieu eftoit le premier moteur,fenfuiuroit que le mouuement du

cielfuft en vmnftant,ou que la façon de faire de Dieu fe compaf-

faft par temps:or on ne peult dire que le ciel fe meut en vn inftant:

Le ciel fait au fsi tous Aftrologes eftimenr , &: le voit on clairement
,
qu’il fait

fi Yeuolutio pa reuolution en vingtquatre heures. Aufsi la fécondé raifon ne fe

en 24, heu-

peu i c dire,p0urce quele mefme Philofophe dit au quatrième de
res‘

pa Phyfique, Ce qui eft eternel, n’eft à téps,ny fa maniéré défaire

n’cft compaffee par temps.-parquoy la commune opimô eft,qu’vn

Angefaitce premier mouuement,& que tous les autres cieux ont

aufsi intelligences qui les tournent en leurs propres mouuemens.

Donc procédé que voyons par quel ordre &addreïïeles cieux fe

tournent dés que Dieu les créa, îufquesàce que tel mouuement

cefferarqui fera,quand il plaira i fa diurne volonté. le dy derechef

que le premier mobile, ou premier mouuement, qui eft dudixie-

jtatd* me ciel/elon qu’auons dit cydeflus, & lequel tourne vn tour au-

tour du monde,depuis Orient par Occident en vingtquatre heu-

res,que par ce mouuement,qui eft tant impétueux, il tire auec loy

tous les autres cieux inferieurs,& leur fait faire vn tour autour du

monde, dedans le temps qui le faitluy mefme ,encores que leurs

propres mouuemens foyent a ce contraires.Qui fe demonftre par

ce que voyôs leseftoillesje Soleil, la Lunc,& les autres Planettes,

naiftre en Orient,& monter peu à peu iufques â ce qu'ils viennent

au my-ciel : & defeendent yniformemeiit pour aller à l’Occident,

faifan s
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faifanscc mouuement es mcfmes vingtquatrc heures, comme le

dixième ciehauquelilz obeiflènt&fuyuent fon mouuement. Et
conuient aufsi noter couchant ce mouuement

,
qu’on appelle for-

céyque: le premier mobile fait aux autres deux inferieurs, qu’en-
tre les corps celefles n’y a aucun mouuement de force * ny violen-
r* /a t'/oh If «tn r' i» a H « ^ 1. ^ '

Lft rira*

inferieurs

ment lepre

trier mobi-

le*

'Exemple.

* i J W - r iviViU"

ce,refiflence , oucon cradi&ionrmais fuiuent tous vmformement
le premier mouuement. Parquoy quand on dit le premier mobile *n/rn™r*
emmeine ou efforce lesautres cieux inferieurs, on le doitenten- forent tout

dre fainemenricomme de dire,ies cieux inferieurs font meuz dice-
unif°rmc

luy d’enhault par accidcntxomme le marinier fe meut dans la na-
uire qui flotte : ou comme l’eaue s e&bat en vu vafe qu’on remue:
dont faulc il entendre Jemouuemenc des cieux inferieurs , au re-
fpeft du premier mobile i combien qubn pourroi g de ce doubler,
difant.'Comme peult il eflre, que le ci elfe meuue continu ellemet* Voubte;

&c fans cefle , d’Orient en Occident , &: que les autres deux infe-
rieurs facent leurs mouuemens auecluy, & neantmoins leur pro- Veelautio

pre mouuement efl au contraire>Notez vn exemple pour telle de
clarationrSi vnepetite moucheoufoumiiseftortaisizc furla roue Exempte

.

d’vn moulin , encores que la roue tournait bien viite &; à grand
prefle , la fourmis peult toutesfpis aller à lohîr contre le mouue-
ment que fait la roue:&pofé le cas,que la.roue l’emporte en brie-

ue efpace en derrière , &c luy face faire le tour, foucesfois elle peult
aeheuerfon mouuement contraire petit a petit. Doncques en ce-
fle manière, combien que les cieux d’embas foyent meuz par le

mouuemct que le dixième ciel fait en vingtquatre heures, ils font
leurs propres mouuemens au contraire, lefquciz chacun d*cux a-
cheue pour foy en diuerhté de temps.

Vu neujieme Ciel appelé Criftalin, ou ciel d*eau:auec déclaration

quilyactel d’eau de quelle qualité elle efl.

ÇHUPITRK VI.

E neufleme ciefappelé Second mobile,a le mou-
uement d’Qccidentjen Orient, comme hen pro
prexar ceituy cy efl; le premier des dix cieux mo
biles , lequel fait fon mouuemencplus à loi/ir de-
puis l’Occident contre i’Orienu 11 s’appelle ciel Vu ciel cri*

— .
-- |criflabn,ou ciel d’eaue, duquel efl efeript au pre- ftffh» ou

mier de Gencfe,que Dieu dit , Le firmament fe face au milieu des: — ‘

eaues , tellement que les eaues furent fepareesvne partie par def-

fùs lefîrmament,quiefl lehuifiiefme ciel, ôc autre parembas : de

b

\me.

.Uv
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forte que cefiuy neufieme cieleftdes eaues que demeurèrent par

Doubtc. deffuSjdont il femble toutesfois qu’on pourroit faire doubte , di-

fant. Comment peult il efire vray qu’ily ait des eaues par deflfus,

le ciel, puis que naturellement l’eaueeft pefente , & toutcorps pe-

fant tend cotre bas? aufsi ne doit on dire que Dieu les ytiêne pour

Dechratio quelque miracle, mais par voye naturellercar il n’ya raifon de dire.,

Nicoltt de qu’elles y foyent miraculeufemcnt. Déclaration, Nicolas de lyre,.

tyre* en laglofequ’ila fai&efurleditt premier chapitre de G'enefe,re-

fpondainfi:queles eaues fonticyprinfes par equiuoquexar icelles

eauesquifont fur le firmament,font de nature celefte,cefiafiauoir

de la me fine qualité & nature des cieux:& celles qui fontdefibuzle;

Chant du firmamétdont de nat ure elemétaire,defq udles le Prophète Royal

Tüoyal Vfd châre,Eaues qui eftes par deiTus les deux,henifièz le Seigneur. Ce
mille, çiel s’appelle d’eaue,ou ciel cnilalin 3pour raifon qu’il efi apparoif

fant à femblance d’eaue claire,& Iuifante comme criftal. Nous n’a

uons aucun enfeignement dudi& neufieme,& dixième ciel,pource

qu’il n’en ya aucune marque,aufsi nofire veue ne pafic point le hui

ttieme ciel,ou font les efioilles fixes.

Du huiclieme Ciel (jui efi le Firmament, ou ciel des eftùiüeside

' îd lumière d'icelles& de leurgrandeur.

CHAPITRE VII.

nid.

Duhuiftie*

me ciel, ap -

pelé le fir-

mament, ou

ciel des e-

ftoilleSf

E huitième ciel
,
qui efi des efioilles , s’appelle Fir-

marnent,pour raifon que les efioilles font fixes , &
fermes* en luy>de forte que nulle fe peult mouuoir à

part elle : mais toutes enfembie. Dont fault fauoir

qucencoresqueles voyons reluire,nulle d éliés a lu,

miere de loymefmesimais le Soleil les îlluminetoutes . car luy feul

a lumière,& nul autre corps. Dieu créa cefie lumière au premier

iour,comme efi efeript au premier chapitre de Genefe , ou le tex-

Sainft Au - tedit,Dieu veit la lumière qu’elle eftoit bonne. Sainét Augufiin

guftin. parle de la lumière,& dit quec’eft vnefubftance corporelle,fouue

Chofe nota
j.ainCj& flm ple,fort multipliée en vertu, & fort tralparenre, fans

hle-

refifiancerelle efi fort communicable,bien plaifante. Parquoy il

T es clloil- n’ya nul corps tant profitablestant paifible,& tât vertueux cômc

UsrContau efi la lumière. La hmaiere s’efpart dés le ciel iufquesala terre.

tre lumière C’efi la beauté de toute créature vifible, tk, efi caufede quoy les

que celle autres corps du monde font louez. Pourtant iedy que les eftoil-

qu’ellesje-
icsn

’ont autre lumière d’elles que celle qu’elles reçoiuent du So-

qoiuent du
]ei];conim£ dit le grand Albert , au fécond du ciel & du monde,

Soleil*
o chapitre
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Æapitré/îxieffléî que tQilteslëse/loillesdiicielfont’ilîuminêcsdii
Soleil,aufti bien que la Lit rie: mais il y a diffcréceà receuoirh lu -

mlerc:car elles different en la vertu de receuoir, comme leur diffe-
renceeft en nobleffe du naturel: de forte que aucunes fonttrefpu-
res & rrefnobks : Parquoy receuant la lumière

, elle les pénétré en
vn inftant depuis ta fupérfîce qui eft vis à vis du Soleil , iufques à
l'autre cofte:amfi comme route vneeftoiledemeurenctte, & plei
nede lumiere.lesâutres fontaufsi penetreesdu Soleil, combien
qu’ellesdecliuenc à quelque couleur par leur nature .-mais

, quoy
qu’il en foit. Je Soleil les pénétré toutes en vn inftant,& les remplit
de lumière,comme la chandelle qui eft allumée du feu. E t fault icv
noter, quele Zodiaqueeftencehuiaiefmeclel,auquel font mar-
quez les douze figues,ou maifons du Soleil. Ces figues font com-
pofezchactin de certain nombre d’eftoilles :& outre les figues va
trente fi Jt autres images, aufsi compofees d'eftoiliesirellemêt qu’il
ya quarante huiéhmages.en tout: & le nombre des eftoilles qui
compofent ces lignes & images, foncmille & vingtdeux.-defqùel-
les Alfr.igan , au troifîeme liurc de l’Aggregation des eftoilles, dit
que la plus petite eftoille fixe notable à la veue, eftplus grande
que toute la terre :& que fi tout le corps de larerre efto.t misau
heu bu font les eftoilles fixes (combien qu’elle euft lumière) on ne
la pourroit veoir.pour la grand’diftancc &fa petiteffe Mais cefte
autorité nedoibt eflre entendue des planètes , car ilz ne font tous
plus grandz que la terre : ne mefmes le doibt on entendre de ton'
tes eftoilles fixes. Parquoy il dit, notable à la veue, c’c tlà dire de
notable quantité,au refpeftde la veue : carily a quelques eftoilles
fixes li petites quene les poiiuons apperceuoir: aufsi eny a il d’au
tresqu’encores queles voyons, elles nefont tontesfois Comptées"
des Aftrologues

,
pour eftre fi petites : mais feulement les grandes

qui ne font aufti toutes d’vne mefme grandeur ou quantué.mais
de grandeur differentes. Et pour cefte caufe elles font diuifees en
fix différences, félon que Ptolomeeles met en fon AJmagefté & leRoy Alfonfeenfes Tables. & e

Comment on entendque le Sokil entreauxfignes^pourquoy
lesfigues ontnom d'animaux.

,

CHAPITRE VI IL
V precedent chapitre a efté dit quele Zodiaque eft en
cehuicfiernc ciel , 0Ù cftl’aftictte des lignes ktmifons,
de quoy femblc qu’on pourroic doubrer deux chofcs
LapremiMceft, puifqueces figqesyou eftoilles font au

b 2l
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huiétieme ciel,& que le Soleil n’eft qu’au quatrième,comme peult

le Soleil entrer au ligne , veu qu’il yatant de diftance d’eux au

goutte dcu Soleii.'Doubtc deuxieme. La fécondé eft.fi chacun ligne eft com-

xieme. posé d’eftoilles, pourquoy difons nous qu'vn ligne s’appelle Anes,

qui lignifie vn belier ?& l’autre s appelle Taurus.qui eft a dire vn

taureau ? & ainli des autres, puifqu’il n’y a point de belle au ciel.

Déclaration premiere.Premieretnent eft alfauoir que combien

qu’il foitvray que les lignes font au hui&ieme ciel, &le Soleil au

quatrième , on doibt cftimer que le mouuement que le Soleil fait

toute l’annee, eft & fe tourne pardefTouz les eftoilles des fignes:&

ainli quand nous difons, le Soleil eft en tel figne,fe doibt entendre

qu’il fe porte deffouz les eftoilles dudift figne : comme aufsi cha-

cun de nous peult eftre defoubz quelque figne, ou deffouz le So-

leil,& toutesfois la diftance n’y empefche,qui eft del vn a 1 autre.

Déclaration deuxieme. Au fécond,Il eft ainli qu’il n’ya point d’a-

Tourauay nimaux au ciel.mais font ainli appelez, pour raifon que les effedz

Us lignes qUe le Soleil opéré, cftant en chacun des lignés, correfpondcnt ou

ont nomd’a imitent vn de ces animaux,par propriété,ou femblâce:& par ainli

nimux.
jc (jgne fc compare à la figure de tel animal, pour lademôftration

de fon effea,ou à autre chofe par laquelle ileftreprefentéxommc

fera deelairé au prochain chapitre,que le Soleil, entrât en chacun

ligne caufe diuers effeftz. Puis eft à noterquede ces douze fignes

Des douze lesquatre font mobiles.quatre fixes,& quatrecômuns : ôc les qua-

fignes, quu- tre mobiles font Aries, Cancer, Libra,& Capricornus.ces lignes

(re font mo s
>appellent mobiles ,

pource qu’on dit que la difpofition de 1 air le

Ules : qua- cb
" „uand le Soleil entreen iceux,& ne perfeuerc en vn cftat:

tre fixes:
tcllcment qu’entrant le Soleilen Anes.changed’yuerenPnnteps:

Z1Z & eftanten Cancer, change d’yuer en Efté : & entrant en L.bra,

font Tom- changed Efté en Autonne:& entrât en Capricorne.changed Au-

mns. tonne en yuer. Les fignes fixes font Taurus, Léo, Scorpius, & A-

Quclzfont quarius -.on les appelle fixes,pource que quand le Soleil y entre, le

tes fignes temps &ladifpoûdon de l’air perfeuere en fon mefme cftat. Les

fi
xe!-

, fignescommuns fontGemini,Virgo,Sagittanus,&Pifces:onap-

fMi pelle ligne commun , celuy qui participe du mobile & du fixe, de

lesfiznesco
£

*.
ileftcn par tie mobile, ou muable, & en partie fixe, ouUs fignes i

muns*
llablc.

Quelle chofe eft figne,& quelle apparence ila auec la chofe à

quoy il eft
compare , aufi en quelz^ tours de l an

le Sûleilentre en chacunfigne.
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CHAPITRE IX.

’Aydit que les lignes du Zodiaque ont nos d’a-

nimaux,pour caufc des effedz que le Soleil opé-
ré entrant en chacù ligne, & que par ainfi ilz ont
fembJance ou propriété aucc l’animal,ou auec la

choie dont le ligne porte le nom, & pource qu’il

m’a Semblé le deuoir déclarer plus amplement,
iediray en ce chapitre quelle chofe ell ligne,& en combié de ma-
niérés il fe prend : aufsi la femblance que chacun ligne a auecques
la chofe à quoy il ell comparé :& en quel lourde l’an le Soleil en-
tre en chacun ligne,félon la commune opinion. Premièrement eh:

â noter que ligne, félon Sacrobofco, ell vnepiramide de quatre
collez , dont le bout ou afsiete , cil la fupcrfice que nous appelons
ligne , & fa poin&e ell vers le centre , où lignées font ces elloilles

dont les Aftrologiens fouloyentcôtemplër lalumiere ou refplen-
deur,par laquelle ilz cognoilTent ce qui ell à venir, preuoyans par
ce les quahtez de l’yuer , du Printemps, de l’Ellé &del’Autonne.
car les elloilles principales monllrent communément la qualité
du temps

,
quand elles naihent : ligne fe peult aufsi prendre pour

celle partie du zodiaque que le Soleil pahè, ayant fait trente de-
grez de fon mouuement : & pource que le Soleil palTe le zodiaque
en vn an,qui font trois cens Soixante degrez, pour autant ya dou-
ze lignes ou habitations du Solcihcomme dit Ptolomee au fécond
du Quadripardt, qu’ilya douzelignes correfpondens audouze
parties de la terre : defquelz le premier ell Aries;& la raifon pour-

q uoy ce ligne ellnommé premier que les au très, ell, félon l’opiniô
d’aucuns, que Je Soleil feit fon premier mouuement en fon pre-
mier degré, lepremier iour qu’il fut créé,& feit equinoxe : ou au-
trement pource que quand le Soleil entre en ce ligne il produit
auec luy chaleur& humidité, dont ell faiét le mouuement vital de
génération &accroiflamment:on dit femblablement que ce li<rne

s appelle Aries, pour la comparaison du mouton
,
qui ell debil<?en

l’vne partie du corps, & en l’autre fort & ferme :ainfi que quand
le Soleil entre en Anes i’onzieme de Mars , il efchaulfe au cômen-
cement pecit à petic,& puis en lin on fent fa plus grande vehemen-
ce. Le fécond ligne ell appelé,Taurus,pour entendre qu’amli que
le taureau ell animal robuhe, aufsiquand le Soleil entre en ce li-

gne le douzième d’Auril,il efchauffeplus fort qu’au parauant. Le
troilieme ligne cil Gemini , duquel s’entend que quand le Soleil
entre en luy i’onzieme de May, il engëdreparfa vertu,en efchauf-
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fanr. Le quatrième ligne eft appelé Cancer, auquel îe Soleil en-

trant Ponzicme de lu in , fe retire & recule comme vné eferiuice.

Le cinquième figne^eft figure d’vn Lion,qui eft animal fort colcre

&ireux, tellement que le Soleil entrant en ce ligne le quatorze
me de Iuillet , amcinc forte & infupportable chaleur. Lefixieme

eft Virgo
,
par lequel fe dénoté que tour ainli que la vierge eft fte<:

file, & n’engendre point, tout ainli le Soleil quand il entre audiéfc

ligne le quatorzième d’Aouft, fait la terre fterile , & 11e peuk pro-

duire pour la grande chaleur. Le feptieme ligne eft Libra,marqué

comme vn poix d’egales balances, pour entendre que quand le So

leil entre en ce ligne le trezieme de Septembre, le iour eft lors égal

Scorpio 8, à la nuit. Le huitième ligne eft figuré & marqué par forme d’vn

Scorpion, qui eft vn animal qui ftate de la langue, mais à la queue

giftle venin, aufsile Soleil quand il entre ence ligne le quator-

zième iour d’Odobre , le temps eft tempéré du commencement.

SdgitUrius Ôc tourne en froid fur h fin. Le neufieme fîgnceft Sagitaire, qui eft

animal ofFenlif: aiifsi des que le Soleil entre en ce ligne le trezieme'

Capricor- de Nouembre, il tourmente les gens par froid & neige. Led-ixie-

nus me ligne eft Capricorne : furquoy on doibt entendre que comme
la chieure monte d’embas contremont , aufsile Soleil q uând il en-

tre en ce ligne le quatorzième de Décembre, il commence à mon»

Aparim ter du plus bas hemifphere pour venir fur le ha tilt. L’onziemc ti-

n.
gIlc eft Aquarius , figuré par vn homme qui verfe i’eaue

:
pour de -

monftrer que le Soleil entrant en ce ligne lonzieme de Ianuiçr,

vifeesu- et enuove l’eau© ôc l’humidité en la terre. Le douzième ligne eft Pi-

gne Epi- adulent a ceux qui acmciucw. utw 1 u«juiuuvu«) a u
noâUle àU Septentrion, fouzlePole Ardiquercar àceux qui habitent à la

partie (tu partie de PAntarftique, le Soleil leur fait contraires operations,de

Vole Arfti-
forte qUe quand nous

auons l’Efté , ftz ont l’yuer : car lordre
que^ont ÏE
jtéseux qui

habitet delà

la ligne à l'4

partie du

Vole Antav

nique x ont

l’ÿuen

des lignes au Zodiaque , n’eft conforme à tous
:
que 11

Aries monte premier à nous,Taurus fera premier

montant à eux.Etainli des autres figues

comme on peut facilement con-

gnoiftre par la fphere

materielle»

Ht*
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Eesfept deux des Planettes& de leurs mouuemens : aufli corn-
mc l ^ ont tnfluence,& caufent génération & corruption

aux corps d'embas.

CHAPITRE X,
Vifquc nous auons trai&cdu huitième ciel, & des
eftoilles & fignesqui font en iccluy,conuientdirc
des fepe fpheres d’embas,qu’on appelle Spheres des
Planertes.Sur quoy efl: a fauoir qu’il y a fepe deux Desjpberes
des Planettes. Le premier eft le ciel de Saturne :1e desfcptvla

iec qndjcæ î uppiterrle tiers de Marsdc quart,d u SoieiHe quint , de nettes

.

Yenus.-le flxieme>de Mercure:&; le fepneme, de la Lune
,
qui nous

eit plus prochain que cous les autres. Ces fepe. Planettes font ap-
PoMr

fwo>

pellees cftoilles erratiques ,uon pas pource qu’elles errent: mais
lcS

f^

F

1*

pourraifon que leurs mouuemens ne font vniformes aumouue appellees*ment principal.Ellesmeuuent les elemcns,&: corrompent lescho Eftoilleser
les corruptibles, ameinent beau temps,font eleuer les ondes en la ratiques.

mer,efmeuuent les tempeftes > & font fortir les herbes & fleurs.
La fainde eferipture tefmoigne que les deux & Planettes ont na-
turelles vertus pourcaufer telz efFedz, comme il eft efeript en
Genefe, premier chapitre , ou Dieu dit, Je veux qu’elles foyent
caufc défaire diuerfîte de temps, iours,moys

, & années. Les ceu-
ures de ces Planettes font variables & diuerfes , félon la variation
des t erres &regions:aufsi impriment ilz leurs influences aux ani-
maux,oifeaux,& plan tes. Et quant aux liommes , ilz les encîinent
plusàvne chofe qu’ai’autre : mais quelque inclination ou efmo-.
tion qu ilz facenr,ilz ne contraignenr,ny obligent point:tefmoing
Ptolomêe qui dit que l’homme fage domine les aftres,& celuy cft Lcs Montes
fagequi nefuit la fenfualité, mais la raifon. Chacunedeccs pla- fages domi~
nettes a vne fpherc ou ciel propre , auquel elle tourne circulaire-
ment:&: celuyd enhauteft fl treflointàceluy d’embas fon voifin, J?

5'

& les vos aux autres fl ioignans,qu*iln’ya nulle efpace , ou chofe Manette avuide ; tellement que ces cieux s’approchent Apres l’vnà l’autre, [filbbere& font A ferrez, que nulle chofe, pour délicate ou fubtile qu’elle propre.
foit,nefepeulrinterpofcrentre vn autre -.comme appert aux eie-
mens,qui ne laiflènt aucuns lieux vuides entre eux. Par ainfl
nous voyons qu’entre l’eau & la terre,ou entre l’air& l’eau, ny en-
tre le feu &i air,n y a lieu auquel aucune chofe fe puifle entremet-
tre. Ettouresfois fait a noter que combien que les cieux font ain-
fl comoindz & approchans les vns aux autres,que ceft. approche-
ment ne les empefehe en leur mouuementrains fe meuuent bic di-
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cun cielfait

fon tour.

î6 premier livre
ftin&ement.en temps differens les vns aüx autres , fans in mais dé-

tailler leurs mouuemens, ny s’arrefter vnfcul point: de forte que

le dixième ciel fait fon tour en vingtquatre heures : le neufieme

ciel qui eft ioimft à luy , en quaranteneuf mil ans :
pareillement le

huidieme fait vn mouucment en trentclix mil ans,&vn autre

en fept mil ans,& le fepticme ciel,qui eft voifin, ac lieue fon mon-

uement en trente ans . Ces chofes nous demonftrent le pouuoir

& grandeur du pouuoir de celuy qui a fait telles œuntes ,& les

mefmesœuuresle publient & lelouent,commeditle Royal Pro -

phète au dixhuidicme Pfeaume , où ildit que les deux récitent

&manifeftent lapuiflancede Dieu aux humains:& en autre lieu,

Seigneur, les deux confefleront ta grand’ merurille
,
pource que

tu as créé la terre au commencement,& les deux font l’oeuure de

ta main. Surquoy fault entendre que chacun des deux a deux

mouuemens, l’vn eft du premier mobile, qui fe fait d’Orient en

Occident,retournant en Orient,comme eft declareiîe lautre qui

eft propres vn chacun, fe fait par cercle oblique,contraire au'pre

mier.ceftaflauoir d’Occident en Orientidequoy on notera, ftlo»

que dit Francifco Capuano, qu’il a elle neceffaire d’auoir autres

deux mouuemens contraires ,1’vnau premier mobile ,& l’autre

aux fpheres inferieures:& ce pour deuxraifês.La première, pour

ce que le premier mobile fe meut 11 viftement,SCaii grande impe-

tuolité, qu’a peine pcult on coniiderer fon mouuemcnt, puis qu’il

pafle en vingtquatre heures.toute l’efpace qu’il occupe :
qui caufe

ce qu'il amemc tous les deux inferieurs,& ie feu & la moyenne ré-

gion de l’air(commedtaert>& eft efeript au premier des Meteo-

res:Or fl la neufieme 0e huidteme fphere , 8e les cteux des Planet-

tes ne femouuoyenta 1a partie contraire, auec mouucment con-

traire, au premier mouuement non feulement les fpheres cele-

ftielles,& celle de feu,mais aufsi tout l’air,l’eau & la terre tourne-

roit en rondeur,par fon mouuement diurnekparainiio» ne trou-

ueroit nulle chofe ferme ni fixe. La féconde raifoncft, pource que

les eûoilles auec leurs mouuemens font influence cy embas félon

qu’elles tournentidonques fl ellesfe tournoyét toutes par vnfeul

mouuement,ceftaflauoir d’Orient en Occidentje mouucment fe

roit vmforme, 8c les efféaz fortiroyent aufsi égaux,qui lerort in-

conuenientxar la génération n’cft pas feulement fultifante , mais

conuient qu’il y ait corruption. Parquoy conuicnt aufsi que tou-

tes les fpheres fe tournent par le mouuement dmrnel à lenrour ae

la terre vne fois le iour naturel : à fin qu’elles ne le communiquent
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leur influence les vnes aux autres. Et aufsi mefmesque leurfccod
mouucmentfoit au zodiaque approchant &s’cfloignantdcnous-
afin que leurs cffcûz ayent différence. Ariftore dit au fécond de la
génération que le mouuemcnt des eftoilles au cercle oblique

,

Ceft
aüauoir au zodiaque,elt caufe de la diuerfitédes effeaz . Parainfi
le Soleil s’approchant de nous en Efté.eft caufe de génération.-

&

quand il fe retire en yuer, ou Automie,eft caufe de corruption.
DeU région Elémentaire, comment elle eft diuife'e en quatre élément -,

pour quellecaufe iln'eny a nyplut , ny moint.

CHAPITRE XI.

j

Vx chapitres precedens a efté déclaré de la ré-
gion &: nombre des cieux,& de leursmouue-
mens

. parquoy dirons à celle heure de la région
des elemens, comme elle eft ordonnée & diuifee.
Surquoy eft àfauoir qu’il y a quatre elemens & O&'ilya

e quatrième chaud ôc humide :1e cinquième humide & froid le
^ ^

fixieme froid & Codes deux premierel nefont pofs.bks pouiceque deux contraires ne peuuent eftreen vn fubiecl famcorm

quXs^Sî 1 :T JCS <
î
UatrC

.

deme
r
u«ns f°™ pofsibles ,ef‘que leslaftifde 1 vn feioint auecle pafsif de l’autre :ces ouatn»quaheez viennent a conftituer quatre eflences premières lefaueles s appellent elemens pour caufe de leur premier corps fîmole '

Se l, ,

C
f>

'i0US
7oyos fl

ue feu eft chaud& fcc, l’air eft chaud

che- tous c’ecM
UCftfr

r
,dC& humide , & la terre eft froide &fei-cne . tous ces elemens fe meuuenr , excepté la terre nui ^

mm, qo’noJ/ nsdembas.proGcdcdumouuement des elemens d’enhanrcomme de leurs caufes. Bienquecela fe doiue e„Tendre des ele!

Jaire

S

&[T
0?” ’ t0mncnc continuellement en forme circu

baflè &rJ/
61116

'T demcure ^mobile,pourcc qu’elle eft la plus

I

‘ d nieurc f'ns mouuemcnt, non pas tant feulement circu«ire, mais nydroit ny autre.
cnt circu-

c
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Comment les Elemens s enueloppent lesyns les autres,& pourquoy

l'eau ne couure toute la terre.

CHAPITRE XI ï.

Es quatre elemens qu’auons deffus declarez,s*en

uironnent les vns les autres en cefte maniéré : La

terre eft au milieu de tous , comme le poind au

centre du monde : & l’eaue eft tout ioingnant la

terre:& par deffus l’eaue & la terre,l’air les enue-

_
i

loppe:& l’air eft enuironné du feu.Or pour prou

uer que le feu foit par deffus l’air, Abêruyz dit fur le quatrième du

ciel &: du monde, au comment trentedeuxieme : Nous voyons

que tout feu fe meut contremont,& s’eleue par deffus l’air,or puis-

que fon mouuement n’eft pas infini , il côuient par fuccefsion qu’il

aborde à vn lieu qui luy foit naturel, & ou il fe garde :
parquoy on

conclud que le feu eft par deffus l’airioufeprouue en cefte manié-

ré : Pofons le cas que quelque homme n’ayt iamais veula mer,

mais il voit bien que toutes riuieres fe vont rendre en vri lieu :

pource que leur mouuement a vne fin ,ilfault conclurre, de don-

ner lieu ou toutes les eaues fe vont affembler
,
qui eft la mer.P ar-

quoyfault confeffer quil y ait vn aurreiieupar deffus l’air, foüz

le Ciel de la Lune, ouïe feufe va affembler. Apres iedi que ces

elemens chacun d’eux, enuironnent la terre de toutes pars à

l’entour egalement fauf l’eauc, en la partie de la terre qui eft def-

couucrte, pour feruir à la vie &refpiration des animaux. A quoy

ie note , félon Albert le grand,que l’eau auoit couuert toute le ter

re. Dontiidit aufecond desMeteores,au deuxiemechapitre,du

troifieme traité, Nous voyons que l’ordre des elemens eft pose

en telle manière que toufioursleconuexe, ou voulré de l’vn,eft

ioind & ferré au creux & concaue de l’autre :& ce, par tout ce

qui enuironne fa rondeur. Et puis qu’il eft ainfi naturellement,

ils’enfuit que la terre a efté quelque temps couuerted’eau. Item

tout corps a naturellement vnlieu propre, lequel fault quMrem-

pliffe,car autrement iiy auroit chofe fuperflue en la nature :
par-

quoy appert que la fupcrfice de la terre eft le propre lieu des ea-

ucs : car elles fe meuucnt continuellement en ce heu. D’autre

part ,
quand ores deux elemens ne conuiennent en aucune qua-

lité, qui s’appelle communément fymbole,il eft neceffaire qirïlz

s’affemblent par le moyen. Or puis que la terre, & l’air n
’on
^J
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cunc conuenance , fenfuic qu’il fault qu’iiz s’aflcmblcnt par vn
moyen, qui e/l l’eau, laquelle tient participation des deux. Par
ainii on mon/tre que la terrea e/lé naturellement toutecouuer-
tc d’eau. On pourroitdemandericipourquoyla rondeur des ele-
mens vint pluftoft à faillir en leaue qu’au autres elemens ? Sur
qu°y on refpond.que Dieu & nature n’ont iamais rien fait en
vain, mais toufiours pour le mieux. Ordonquespuifque Dieu
afait l’homme & toutes autres chofes par fa feule grâce, & vo-
lonté,il lai/Ia celle partie de la terre defcouuerte,à fin que les hom-
mes & les animaux fe conferuafTent en leur eilre. J1 y a beau-
coup à contredire fur ce pacage, mais voila la vérité. Dieu l’a
fait par fa puilTance abfolue : comme il eil efeript en Genefe au
premier chapitre,ou il dit,Que toutes les eaues fouz le ciel foyent
alTcmblees, & que la terre fou defcouuerte, & qu’elle demeure
fcichc.

Comment les Elemens de la terre& de leaufontpar-enfemble
vn corps Spherique.

cH^CPITRE XIII.

L fault noter que ces deux démens, la terre 8c
l’eau,fond par enfemble vn corps tout rond : de-
quoy Iean de Sacrobofco parle au premier de
fafphercj difanc que la terre eft toute ronde, 8c
femonflre parce que les figues 8c les autres ef-
toilicsne montent ne fe couchent egalement a

tous hommes, mais naiflent premier a ceux d’Orient que à ceux
d Occident: & la rondeur delaterrec/lcaufequïlz fe monllrent
plullollauxvns qu’aux autres. Etquefoitla vérité, oue les e/loil-
Ics apparoiflent plullofl aux vos qu’aux autres, appert par les
echpfes. CarvncechpfedeLunequenousvoyonsenla premiè-
re heure de lanuift, ceux d’Orient la verront en la tierce enfui-
uant. Parquoyell notoire qu’ilz ont lanuiéldeuantnous, &que
e Soleil leur cfl premier couché rainfi la caufe ell la rondeur de
la terre. D’autre part pour demonïïrer que la terre foit ronde
depuis le Septentrion vers Midy : & au contraire

, fe monilrc par
ce-que ceux qui font vers Je Septentrion, voyent toufiours aucu-
nes efio, Iles autour du Pôle Arftique , & n’en voyent iamaisau
tour ce 1 antartique: mais qui irnic de. Septentrion vers Midv
pourroit -

‘l£n tant aller que. les eftoilles qu’il a veu premièrement

LcscftoilîeS

fc.lcuêt pluf

tofi en un

lieu quen
autre.

Eclipfe de

Lune*

Ceuxquiha
bitêtuersle

Septentrion

uoyét touf-

iours aucu-

nes eftoilles

auteur du

ToteArfii-

que*
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luy feroyent abfconfes,tant qu'il ne les verroitplus:&: autant qu’il

approchèrent plus de Midy, tant moins verroit il les eftoilles de

Septentrion : mais verroit celles de Midy qu’il ne voyoit premiè-

rement, &c le contraire aduiendroit à celuy qui marcheroit de

Midy vers le Septentrion : tellement que la rondeur de la terre en

efteaufe. Pareillement fi la terre cftoit vnie & plaine , d’Orient

en Occident , ceux d’Occidcnt verroyent aufsi toft fe leuer les ef-

toilles comme ceux d’Orient: qui appert eftre faux, par la pre-

mière raifon. Item fila terre eftoit plate du Septentrion vers Mi-

dy , ou au contraire , les eftoilles que quelcun auroit veues , ne fe

coucheroyent iamais ,
pour luy en quelque lieu qu’il allait :

qui elt

aufsi fau x ,
par la fécondé raifon : mais fi la terre nous fcmbte eftre

plaine en aucune maniéré , ànoftreveue, c’eft pour refpe&defa

quantité & grandeur enuers noftre veue. Et fi quelcun difoit que

les montz& vaux empefchentla rondeur de la terre, ilfaulten-

U! montai renc[re que les montaignes n’onr aucune proportion qui empe-

nne* n'ont
pc jic ja terre d’eftre ronde :& fi on les eftime empefeher quelque

meune pro-
foit (jonc autant comme les doux en vne roue

,
qui bien peu

portion qui K
>

crnpefchent fa rondeur. Mais ifotez qu’vnc chofe fe peult

empefebe ld

je en Jclix maniérés,lVne eft reguliere.qui eft quand tou-

TZ, tes lignes droites tirées du centre à la circonférence, font ega-

les • & pour dire vray, la terre n’eft pas parfaidement ronde en ce-

lte maniéré : mais autrement on dit vn rond irreguher,c’eft quand

toutes les parties ne font egalement diftantes du milieu , & la ter»

Treuueeom re cft ronde en celle façon. Or puis donc qu’il a elle dit que la

me U terre
terrc c({ ronde , ie di aufsi que l'eau eft ronde :

qui fe prouue par

& U mer .
rajfonS fufdides :& aufsi par ceux qui nauigenc par la mer,

eft ronde. . nelzmontentàlagabicdela nef, pour cognoiftrc &defcou-

urir la terre : & aduient qu’on voye terre de là , & non pas d’autre

partrqui procédé pour raifon de la rondeur de la terre.

Comment la terre eftfituee au milieu du monde.

chapitre X11II-

3=0 Lfraganus dit en la quatrième différence, fila

terre n’eftoit au milieu, ellencferoit pas egale-

ment diftante du ciel en tous endroiftz : mais

Euciides tefmoigne , au premier des elemens,

qu’elle eft au milieu egalement diftantc de tous

coftez:& le prouue amfî : Si la terre n’eftoit au
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milieu , elle approchcroit plus vers la partie de l’Orient ou de
l’Occident:& par confcquent

,
quand vne efloille feroit en tel

endroit,elle approchcroit plus delà terre, qu’elle ne feroit de l’au-
tre collé: &par ainfi elle apparoiftroit plus grande

: qui ell faux.
Car nous voyons que tous ceux qui font fur la face dé la terre,
voyent les elioilles dVnc mefme quantité en toutes les parties
du ciel, foit au my-ciel,en Orient,ou en Occident, pour caufeque
la terre eilequidiflaute , à tous collez : Parquoy appert qu’elle ell
au milieu du firmament. Item, fi la terre eiloit plus prochaine du
ciel en 1 vn colle qu’en l’autre , aduiendroit que celuy qui fe trou-
ueroit en la partie delà terre plus prochaine, nepourroit veoir
le demy ciel : qui ell contre la raifon de Ptolomée , & tous Philo-
fophes, qui difent qu’en quelque part que l’homme foit , toufiours
il verra leuer fix lignes, ôciix autres s’abfeonferont deluy:carla
moytie du ciel luy appert, & l’autre moitiéluy ell cachée. Par
ainfileciel fc repartit egalement. Sacrobofco dit qu'on prouue
par la mefme raifon que la terre ell comme vnpoinél, au regard
du firmament:car fi la terre eiloit de quelque quantité, au regard
du ciel, il n’aduiendroitiade voir îedemy-ciel. Parquoy faifons
vne telle imagination pour mieux entendre , & pofons le cas qu’il

y eull vne plaine mife fur le centre de la terre, laquelle viendroit
a partir la terre en deux parties égalés , &aufsi bien le firmament,
alors l'oeil de celuy qui feroit au centre de la terre , verroit la moi-
tié du firmament : & iceluy mefme ceil , eflant en la fuperficie de
la terre, verroit aufsi la moitié du firmament :dequoy fe peult
conclurreque la quantité delà terre ell infenfible, & ne fe peult
apperccuoir au pris du firmament.

Comment la terre eflfixe& immobile.

CHAPITRE XV.

On preuue par deux raifons que la terre ell fi-

xe & immobile : La première eft,que tout corps
fort pefanttend naturellementau plus bas, qui
eflle centre au milieu du Firmament, &s’arre-
lle illec: comme dit le Philofophe au quatriè-
me de la Phyfique, & au premier & quatrième

du ciel & du monde. La fécondé raifon ell, Confiderez que fi

la terre fc mouuoit comme elle ell au milieu, elle monteront, de
quelque part qu’elle changeroit: qui aduiendroit par nature ou

c
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par violence: orne peut il eftre par nature , car fon mouuement

naturel eft au milieu: par ainfile mouuement contraire au mi-

lieu nefi: pas fon naturel , ains violent : aufsi ne peult il eftre for-

cé, pourcc que Ion ne trouuc corps qui face violence à il grande

mafie de pois & de grandeur. Parquoy on doibt conduire qu’elle

eft fixe & immobile. Outre ce que Albert dit , au troifieme trai-

té du fécond du ciel & du monde, que l’ordre des eftoilles don-

ne à cognoifire que la terre eft fixe , & fîtuee au milieu
:
pour au-

tant que comme la Lune eft plus bafie que le Soleil, fi la terre

n’eftoit au milieu &fixe, ia n’aduiendroit en la partie du cercle

des lignes, quele Soleil s’oppofaftà laLune cnlatefte & queue-

jjtroWet du Dragon. Aufsiies Aftrolabes, Armillcs»& autres inftrumcns

Antilles

'

d’Aftrologie feroyent faux, & ne pourroit on pariceux iamais

cr autres trouucrle cours ou fupputation des eftoillcs , comme on les trou-

inftrumçns uc 10urnellcment : mais aduiendroyent toufiours diuers & difie-

d’afîrolo-
rens : Car on ne pourroit veoir lefdi&z cercles du ciel de tous co-

&ie-

. ftez de la terre egalement :
qui eft défia chofe approuuee par Geo-

ctTmI metrie , & Aftrologie># eft à confiderer que Dieu
,
qui fit le ciel,

oie la terre , & tout ce qui eft en iceux
,
pofa la terre au milieu , a fin

Pourquoy que le ciel & les eftoilîes lcnuironnaflent par leurs moüuemens,

:Dieu pofa tellement que la diuine puifiance la fouftient au milieu , comme
U terre au vn po jn ft . dequoy eft efcript,que Dieu a dit : Pay fufpendu la ter-

miUeUt
re en vn noud:& l’ay fondée fur fa fiabilité.

quatre chofes. La première
,
que le centre a e la granaew oc uc 14

Laterrecjl pefanteur ne font vn mefme centre : car la terre eft diuerfement

une partie peinte ,
pour autant que l’vne partie eft couuerted eaue &lau-

couuerte
tre defcouuerte. Lafcconde aduertcnce eft, que le centre delà

4’c4«e,cr
pcpanteur de la terre n’eft proprement au milieu du Firmament:

Vautre def- ^ Qn imagine que la terre foit diuifee en deux parties egalles,

çomerte.
lors pautre pame qui eft couuerte d’eaue furmonteroit celle qui

Vu centre de la terre,& comment on peult dire que la terre

eft le centre du monde

.

CHAPITRE XVI.
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fefl defcouuerte. Tiercemen t,quc le centre de la grandeur de la ter
re, & le centre du Firmament ne font tout vn:car la terre n’eft ega
lement couuerte d’eaue:dont s’enfuit que pouuons realement ima
gincr qu’il y a trois centres diftinguezen la terre. Le premicr,qui
eft centre de fa grandeur : le fécond > centre de fa pefanteur : & le

tiersde milieu du Firmament. La quatrième raifon
,
que le centre

de la mafle de l’eaue & de la terre eft au milieu du Firmament : car
telle malle eft yn corps pefant , non empefehé. Et ainfl le

centre defa pefanreur eft au milieu du monde: par ce
qu’il eft de nature pcfance. Par ainfî on peult di-

re que la terre eft au milieu du Firmament,
pource qu’elle eft partie de lamas,

lequel amas eft au propre

milieu du monde.

FIN DV PREMIER LIVRE.
c 4

Qu'il y a

trois cctres

diftinguez

enU terre .
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OJ'elle chose est l mer,& pourquoy on l'appelle Occeane .

CHAPITRE /.

Edue uiue

cteauemor

tepour-

quoy
fç

prend*

X4 mer ne

peult [ouf-

frir un

corps mort*

“r efl le propre lieu des eaues
: pour raifort

femblance de fa forme les eaues s’y engen-
drent & fu bilan teut : & félon Albert le grand,

riuieres viennent d’elle, &yreuont. Et dit
furie troiftemedes Meteores, douzième chapi-
rre: Nous voyons que toutes les riuieres vont à

d’icelle pour y aller autres fois. Dont ap-
pert que la mer elt fin & commencement des eaues. On l’appelle
mer Occeane, pourfon fubitSc continuel mouuement dequoy
elle fe meut: car Oris en Grec vault autant à dire comme bafter
Les Gréez & Latins 1 ont appellee par cenom , tellement que le"

nom luy en eft demeuré.ou bien on l’appelle Occeane, quafi Cia
neus: car elle ceint &embraffe les riues de la terre,& pour ladi"
uerfité des marches & proumees qu’elle circuit, ellea plufieurs
nomsxommc merde Inde , mer de Perfe,&c. La mern’a point
decouleur.àle bien prendre : car noftre veue nesarrefte pas en
la fuperficc de l’eau, mais defeend au plus bas :& quand on lare-
garde de loing, ellea comme couleur de ciel: & quand les vens
la troublent, elle forme diuerfes couleurs. Et faut noter quel
mer fe haulfe fept iours en croilTant

,
que nous appelions eauevi

ue,& puis elle fe retire fept autres iours en defcroiffant • qu’on an"
pelle eauc morte. Ariftote traiûe des caufes du croiÆment &
defcroiffement, au fécond des Meteores: & outre ce Hipp0
tes au liure de l’air & de l’eau: ou il duqu’.ly a vne propre canfn
d’Aftrologie, ceftaifauoir par la naturelle vertu que la Luneaf
les eaues. Parquoy nous voyons que tout ce qui eft. en Ja J/
croifl & defcroiflcomme la Lune :car ainfi nue la f nnP -

fur l’Orifon,& qu’elle touche la mer de fal'z'ehevie
mouuoir vn bouillon, qui caufefon croiflre & def,

croiflre : ôciette a u nuage roue corps mort,& cho
" '

fes vilaines. Nous déclarerons amplement
du croisement, èc dcfcroiifement que

fait la mer,au feptiemç liure qui
trai&e de la Lune»

La mer oc
ceane y pour

quoy eft ain

fi difte

*

Oris„

La mer à

plufîeurs

noms*



xé SECOND LIVRE
CommentU mer appartient à laperfeÛion du monde ,& quefans

elle le mondeferoitperdu:& comment elle engendre l'eau .

CHAPITRE IL

Amer appartient à la fabrique du monde, & a fa

perfe&ion : car le monde ne pourroit eftre parfait

fans elle: pour autant que s’il n’y auoit commen-

cement des eaues , il n’y auroit eau Amplement : &
T s’il n’y auoiteauc Ample , aufsi n’y auroit il point

de mixte : &ainft ne pourroit auoir aucune chofe de celle qui

s’engendre par eau. Aufsi s’il n’y auoit de l’eau ,
onnetrouueroit

nul corps continué & conglutinê. Donq s’enfuit que s’il n’y auoit

commencement des eaues , la génération fe deftruiroit,& par con

fequent tout le monde. D’autre part, s’il n’y auoit commence-

ment des eaues,on ne trouueroit point tous les aflemblemens des

- contraires qui font pofsibles. Par ain A la nature deffaudroit au ne

ceAaire:& defFaillat la vertu au neceftairej’eaue feroit empefchee

en l’a&iomdcquoy aduiendroit que n’ayant commencement des

eaues.l’œuure Je nature periroit,& par ainfi
Je
mode. Parquoy on

U met e

H

conclud que la mer eft neceffaire pour la fubftentation du monde.

neccflkire Aufsi dit Ariftote.au fécond des Météores,que les eaues de la mer

pour U fub S’eneendrent en Septentrional veult dire que grad partie deleau

ftentatio du de la mer s engendre du coAé du Septentrion, comme Albert le

monde.
o-rand declaire au fécond des Météores , Axieme chapitre:ou il dit

Le la mer court de Septentrion en Midy. La caufe.pource qu’elle

eft plus haute en Septëcrion que vers le Midy:& la caufe pourquoy

elle eft plus haute, eft par ce que le froid de Septentrion engendre

olus d’eau que la mer ne pourroit contenir en 1 efpace,diftance, ÔC

hauteur de fes riues : & l’eau qui eft au Midy , fe confume &• dirru-

nue par la chaleur du Soleil. Par ainfi vnc partiede 1 eau de Se-

ptentrion repouife l’autre vers le cofté qui eft plus bas,& pourtant

fe meut accidentellement du lieu de fa génération :
pour autant

qu’elle,eftant humide .court pour eftre retenue au fec. La ra.fon

pourquoy l’eau fe confume tant en la partie du Midyeft.pourcc

que le Soleil fe tourne toufiours en fon cercle eccentnque.tellemet

Le fon centre n’eft le mefme auec le centre de la terre.de forte que

fi le diamètre du cercle du Soleil eftoit pafse par entre deux cetres,

c’eftaflauoir entre fon centre & celuy de la terre , la p us grand par

tic du diamètre feroit à l’vn cofté, & la moindre a l’autre , au e-
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fpe&du centre delà terre. Par ainfion demondre, par raifon

Géométrique, qu’ilyaplus grande longueur du diamètre, près

du vingtième degré de Gemini : & que la moindre longueur ed Vingtième

au vingtième degré du Sagiraire, ligne oppofite. Dont il appert degréde Ge
que le Soleil approche beaucoup plus près de la terre, en la par- mini,

tieduMidy, queau Septentrion. Ainfi par fon approchement Vingtième

cfchaufie de telle forte qu'il confume l’eau , & brulle la terre , ce
de s

4

qu’il ne fait au Septentrion.
gitdirc*

Pourquoy l'eau de la mer eflfalêe:& que ce luy efiplus expé-

dient meilleurpour la nauigaùon.

CHAPITRE III.

' Expérience demondre que l’eau delà mer ed
Talée , dont Albert l’appelle mer

, pour caufe
qu’elle ed amere ou falée. Or femble il que c’ed
contre le naturel de la mer d edre falée , car puif-
que la mer ed commencement & origine des
.aues, & leur propre heu, & que les eaucs, qui

naiilèrir en elle, font douces, mefmes celles des riuiercs quiyen-
trent, femble, par plus grand raifomque la mer deuroit edre dou-
ce , ôc non falée. D’autre part , comme il ed certain que Dieu ôc
nature font toutes chofes pour le meilleur , femble qu’ileudedé
plusconuenable quelamerfud douce que falee, car l’eau douce
ed plus naturelle que l’autre. Surquoy Albert refpond , au fécond
des Meteores, au quinzième chapitredu troideme trai&é, que
la matière laquelle caufe que la mer foit falée, ed pource qu’il y
a deux fortes de vapeurs, adauoir chaude 6<r humide, & chaude,
& feiche : dontl’vne d’iceux s’euaporc delà fuperfice de la mer,
& l’autre s’eleue du fond

,
par force de la chaleur du Soleil & des

efioilles qui font caufes efficientes de fes vapeurs. Et par ce que
la vapeur de leau ed fort fubtile entre ces deux

,
pourtant elle s’e-

îeue en l’air: & edeonfuméedu Soleil & n’y demeure autre cho-
fe que la vapeurdelaterre;Ou, adiré plus proprement, fon ex

-

halarion,laquelle ed efparfe,edendue,&: medée parmy l’eau,com-
me appert par 1 exemple du manger; car la viande digerée s’e-

dend& départit par les membres, &la fubdance grofie & indi-
gede demeure toute:en telle forte aufsi la vapeur de la terre eden-
due , demeure parmy la fu bdance de l’eau de la mer , & la froidu-

f
de ieauckcouûantepoulfe en elle froidure, &fe confume par
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Antiperifld
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froidure J pourcaufe de meflêepar antiperiftafe
,
qui veultdire

pour deux chofes contraires ioin&es enfemble , lefquelles fe

font plus fortes que parauant: car la chaleur de l’exhalation qui

fort du fond de la mer , fe fortifie par vertu du Soleil aucc fou

contraire
,
qui eft la froidure. Et ainfi la chaleur vient à vaincre,

quieftcequi eft requis en la génération delà faueur falee com-

me le Philofophe l’entend au fécond des Meteores , au premier

chapitre : &eft vrayfemblable. Car qui prendrait de l’eau bien

douce, & la pafferoit parles cendres, elle deuiendroit falee :1e

mefme eft de l’eau de la mer, au temps qu’elle fe fait falee : &
pource aucuns difent qu’il y a elementpuren fubftance, &quc

l’element de l’eau eft en la mer, mefme quel’eau delà mer eft

fîmple , & fans faueur au milieu :
pource qu’elle n’a obieéhon de

contraire: laquelle chofe me femble ne pouuoir efire ainfi:pour-

ce que la chaleur du feu , &du Soleil, & des eftoilles eft fuffîfan-

te pour attirer les exhalations du profond de la mer, lefquelles,

méfiées parmy le froid & humide de l’eau, font la faueur falee

au plushaultde l’eau .-outre, & par plus viueraifon , le peuucnt

ilz faire au milieu ou profond de la mer. Parquoy ie m’accorde

auec Ariftote & auec Conftantin
,
grand Aftrologue, qu’il n’ya

pour le prefent nul elcment pur. Aufsi eft il plus conuenable,

pour la nauigation ,
que l’eau foit falee que douce , car l’eau falee

eft plus pcfante que la douce :& qu’il foit ainfi, feprouuepar Al-

bert le grand : & fe peult monftrer par plufieurs expériences,

defquelles l’vneeft , Prenez eau douce , &meflez laauec bonne

quantité de fel, tellement que le felfonde,& foit diffoult en eau,

puis prenez vn œuf tout fraiz, & metez le fur l’eau mixtionnee,

l’efpefieur de l’eau qui luy eft venue par la mixtion du fel, porte-

ra l’œuf ,
par fa groffeur , & nagera par defius : lequel defcend au

fondz en l’eau douce. Iedi vnœuffraiz, car s’il eftoit vieil &rc-

foult en quelque part , cefte partie qui eft refoulte , & a prins

air deffouz l’efcaille, cauferoitque l’œufnageroit fus

eau douce. Par cefte mefme expérience on de-

monftre aufsi que vne nefiroit pluftoft au

fondz en eau douce qu’en eau falée:

car l’eau douce fediuife pluftoft,

& fe referre plus legerement

que la falée.

Des
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Des diuers mouuemens quifont enU mer Occeane.

CHAPITRE 1III.

a vn coite : ec quand clic delcroift,la mer fc meut tour au contrai-
re: de forte qu’elle commencepremierà decroiftre, ou elle aeu
la première crcue: par ainfi appert que l’eau de lameramouue-
mens contraires& différons les vns des autres. Outre plus, nous Veto de Uvoyons que les riuieres courent en la mer, & la mer monte aux Meramou-
riuieres

:
qui femble eftre vne merueilleufe chofc en la nature, otmtns con

pource que l’eau defeend naturellement, car c’eft vn corps pefant: tuires les

or ff les riuieres font plus hautes que la mer ,1a mer ne doibtpas
mS4UX4«-

monter aux riuieres : & fila mer eft plus haute que les riuieres
les Hernies nccourroyent ia en la mer: dequoy onpourroit, non
fans caufe, faire doubte,difant : Pourquoy eft ceque la mer, qui
eft toute vn feul corps, a tant de mouuemens differens & con-
traires ? tellement que l’vne eau courtd’vn cofté,& l’autre de l’au-
tre. Dont on pourroit dire que la mer fe meut en fes mouuemens
par cas fortuicz, fans ordre :ou qu’elle eft efmeue par différons
moteurs. Déclaration. Albert le grand fur le fécond des Me-
teores ,dixième chapitre du troifieme traifté, refpond à ces doub-
les, difant ainfi : Pour mettre fin à toutes les

1

difficultez qu’on
pourroit alléguer

,
quant aux mouuemens de la mer, nous difons

auec Senecquequ’il n’y aaucune caufe du cours des eaues àvn
lieu ou a l’autre, finon les lieux hautz & bas • excepté iceluy feul
mouuement

,
par lequel la mer croift& deferoift : car il fuit l’or-

dre de la Lune , comme nous auons enfeigné & efeript ailleurs-& peult on prouuer que le dfift de Scnecquêcft véritable .-car les
eaues de la mer croiffenten toutes les parties du monde : ceftaf-
fauoir en Orient, Occident, Septentrion, & au Midy, & aufsi bien
deferoiffent en toutes lefdiftes parties- Et par ainfi la mer n’a
point de partie propre ou elle commence fon croiftre ou def-
croiftre: & ainfi l’eau femeut par accident, d’vne part à autre,
laut vers le bas : car vn tel mouuement ne luy vient pas par acci-
dent,mais par propre effenceconuenan te àfafortne.

1 *

3
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$Q SECOND LIVRE
Pourquoy la mer ne desborde iamais>& ne s'augmente ny agrandit.

CHAPITRE V

.

Velcun pourroit demander, puifque tant deaues

s’engendrent en la mer,&tantde riuieres & fon-

taines y entrent continuellement, qui cilla caufe

pourquoy elle ne fe refpand ,'ou ne s’augmente?

A cecy.y a aucunes raifons,quc Albert le grand

ameine fur le fécond des Meteores, ou il dit ainfi:La mer ne re-

çoit accroiflement ni s’agrandit
,
pource qu’elle eil naturel réce-

ptacle de toutes eaues, SC lieu de leur repos & retraite : orne

peult vn lieu repoulfer ny empefeher, ou eilre fâché de lentree

de lachofe,qui par nature doibt eilre en luy : car naturellement

le lieu fedoit conformer auec ce qu’il encloil .-ainiî que la mer

qui eil capable pour receuoir en elle toutes les riuieres :& néant-

moins ne doibt desborder pour leur entree , ny fe augmenter.

D’autre part la mer ne desborde,pour raifon qu’elle eil tant gran-

de que les riuieres , au refpeft d’elle, nefont finon commerien,

pour dire, à l’emplir ny augmenter. La tierce raifon eil
,
pource

que la chaleur du Soleil & l’air du vent, confument tant d’eau,

que combien que la mer en engendre continuellement, &quc

les riuieres y entrent touiiours : Dieu a difpofc qu elle ne s amoin-

drit ne s’augmente: de forte qu'on peult direeequieilefeript en

lob : Sire tu luy as posé vn limite qu’elle ne paifera pas. Et doibt

on noter que la Sainéte eferipture dit, enGenefe, que ieau du

déluge montoit quinze coudees pardeifus les plus hauts mons

qui foyent deifouz le ciel : tellement que toute la terre fut couuer-

te d’eau : mais combien que cefl accroiffement d eau fuil tant

grand , toutesfois la mer nedefriua ne couunt la terre , fortant de

fon limite & terme: maislecroiifant de l’eau procedoitde deux

caufes : l’vne fut que les feneilres & abifmes du ciel fe ouurirent,

comme le texte dit : ceilaifauoir les nuees :
pleut quarante iours

& quarante nuiétz, bien efpouucntablement. La fécondé eil
,
que

les fontaines, riuieres & ruiifeauxfe desborderent, tant que la

terreen fut toute couuerte, comme dicl eil: tellement que toute

chofe viuant fur la terre pcrit,excepté Noé,auectoutcequi eiloit

en l’Archeunais quand le deluge fut cefsé , le mefme texte dit, que

Dieu enuoyatant, & de fï fortz vens ,
que l’eau fut diminuée ÔC

confummee3&: la terre tourna en fon premier eilre.
- - • — •— — “ — T")*
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De Pexcellence de la nauigation, &• defon antiquité.

CHAPITRE VI.

E dirayparraifon, que la nauigation a trefgran-
de excellence, puis que Dieu ordôna faire le pre
miernauire, ou infiniment pour nauiguerfur
les caues, comme cft efeript en Genefe , fixieme
chapitrerouletextedit que Dieu commanda à
Noé,de faire vn nauire ou Arche, qui fufi: de

planches de gros bois,refforcee par dedâs de par dehors auec poix.
Cefie Arche auoit trois cens coudees en longueur, & cinquante
de large,& trente de hault. Il y a diuerfes opinions de la grandeur
des coudees.car aucuns difent qu’elies eftoyent Géométriques : de
d’autres difent qu’elles eftoyent communes. Il y a plus grande rai-

fon qu’elles fulfent Géométriques
,
pour eflre plus grandes : car il

eftoit neceffaire qu’il y euft grande place de large, poury mettre
ce qu’on y mit. Sainfr Ifidoreefcritenfes Etymologies

,
que ceux

de Lydie furent les premiers inuenteurs de faire nauirermais ilz ne
trouuerent autre façon, /inonde ioindre vne poultre à l’autre,

bien clouees de calefuftees : de nagèrent fur icelle bien auant en la

mer. Puis apres, Epaminondas Grec,acheua de mettre les nauires
en perfection de maniéré pour nauiguer : tellement que le renom-
mé capitaine Bias,fè trouua en la guerre de Peloponne/Te,auecna
uires, carraques de galees. On lit au troi/ieme hure des Roys,que
Salomon Roy de lerufalem , enuoya deux nauires en Thar/îs, qui
alloyent &venoyent de trois ans en trois ans>& apportoyent or,ar
gcnr,œuures de marfil,paons de linges.

Iules Solin dit que toute la merde Midy laquelle ceint de cir-

cuit l’Afrique.fenauigua depuis l’indieiufques en Efpaigne , dont
le Roy Iuba rend tefmoignage : & pour confirmation &argumët
de ce,fait mémoire des Ifles& des gens , dénotant leurs maniérés
de confins de leurs villes,& territoires.

Platon au trentedeuxieme liure de dialogue du Timee,dit
qu

5

on nauigoit d’vnc 1 fie appelee.Jes coulonnes d’Hercules , à ter-
re ferme de continue

,
plus grande que n’eh Afie ou Afrique. Dont

appert que au temps paraiiant Platon, on nauigoit de 1*1 fie de Ca-
dis, qui eh à la bouche de l’eftroit de Gibraltar, iufques aux terres
des Indes que nous tenons.
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Pline Veronenfe efcrit,queTibere Cefar gouuernant les cho-

fes de l’Empire , on veit au feinde lamer d'Arabie desenfeigne-
mens des nauires, que les Efpagnolz auoyenr perdues.

Corneille neueu/ait mémoire qu’en fon temps ,vn quis’appc-
loic Eudoxe,filz du Roy Latimnauiga par la-mer de Arabie. AuG
fi dit il que Celius Antipater , mena marchandife par la mer d’EG
paigne en Ethiopie.

Au temps d’Augu (le Cefar, fut nauiguê la plus grande partie

de la mer Occeane 5
de Septentrion, iufques à la fin de la terre des

Cymbres,ou Gueldrois.

Lors que Selcucus ôc Anthiocus regnerent,les riuagesde la mer
Cafpie, furent nauiguez&congnuz par les armees des Macédo-
niens, lefquelz defcouurirent aufsi tout le Septentrion d’vne part

& d’autre.

LfRo} des Lemefme Pline vfe du tefmoignagede Corneilleneueu, lequel

Sueuef* afferme que le Roy des Sueues, ou Suiffes, donna à Metellus Pro-
Metellus conful de France, quelques Indiens,qui nauigans des Indes en mar
proconfu

chandife,furent repouffez par la tempeiT:e,depuis leurpaïs iufques
ae France.

eil Allemaigne.

Aufsi on lit en Othon qu’au temps des Empereurs Theutoni-

ques,on trouua quelques Ambaffadeurs des Indes, aux riuages

d'Allemaigne, lefquelz furent amenez par force de vens: & n’euff

on iamais pensé qu’ils fuffent venuz de la région d’Orient,comme
il ne pourroit aufsi adu enir,fi la mer Septentrionale cftoit gelee,ô£

prife,comme aucuns leftimcnt.

Le Pape Pie troifieme , die en fon troifieme Jiure de Geogra*

phie,quelaraifonmanifeftc,enfeigneque la mereffoit ancienne-

ment nauiguee
,
puifquc les anciens luy ont imposé le nom d’Oc-

ceane,pour les riuages qu’elle circuit & embraffe autour desdcr~

nieres parties de la terre.

Aucuns auteurs efcriuent du grand nombre &: multitude des

jsirmeedes nauires qu'on auoit anciennement. Homère dit que l’armee des

Gréez
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Gréez, qui vint fur Troye , auoit mil cent & huilante nauires. ^GrcczquSi
Diodore efcrit aufs, que Xerxes, Roy de Perfe,amena en fa com «t allèrent
pagine contLe les Gréez fepe cens mil de Ces hommeSj& trois cës afîiegcr
mil de fes amis & alliez : & quand ilarriuaàla mer Pontique ,1

Tro>e ’ fA
feicvn pont de nauires par deffus la mer, par ou il pafla auecfa

de

gendarmerie: tellement que les nauires alfemblez,compnndrent
depuis la terre a’Alie îufques en Europe,ou il y a pour le moins
vne lieue de mer.

Comment onfeule fnnoQiquer des tempelles& oragesbar
fignes du Soleil de U Lune.

CHAPITRE VII.

L adulent fouuent d’auoir en la tr er tempelles de
vens ôc d eaues,qui (ont caufe de grans tourmens,
& dequoy adulent fouuent aux mariniers mort
ou peidition de nauires ,& autres grandzperilz.

,

Parquoy ie declareray icy des figues, felô quei’av
trouue elcnpt,parlefquelz on pourra eognoiftre les tempelles& oragesxar vne chofe qu’on feait & qu'on voit, fait moins de
dommage,commedit Virgile.queplufieurs tourbillons de vens
dommageux rencontrés des îgnorans.On lit deDemocrite Phi
Jofophe.qu’vn jour cômefon frerecouppoitlesblez & qu'il fai-
loïc grand chaleur,luy ditiNe couppe plus, mais ramaffeeeque
tuascouppe.&gardele bien icartoutincontment viendra vne
grand’ tempelle de vês qui emportera tout:& peu apres luy ad-
uintcequelePhi!ofoplieauoitdit.Donques,pour déclarer les
lignes,ou pronollicquesde telles tempelles,feront notez premie
renient ceux qui fe monllrent par le Soleil.

SIGNES P R
LE S OlEll,

Pline dit,en la naturelle liifloiredixhuiéèiemeliure,chapitre
quanrantecinq,que fi le Soleil ell beau,& net,fans eitre feruenr,
lors qu'il fc leue , fignifie vniout beau & ferain : s’il fe monftre
iaiine*ugmne pJuye auec grefle.

&
^

I^°
s

leiIfeint,i
S ellre «eux, quand il fe leue , fignifie pluye
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Quand le Soleil fe leue,&: Ion voit deuant luy quelques nuees

vermeilles, 6c que aucunes defdi&es nuees fe perdent vers le

Nort 6c vers le Midy,lignifie vens 6c grandes pluyes.

S’il femble que le Soleil cueille Tes raiz quand il fe leue , ou fc

couche,lignifie pluye.

Si Ion voit quelques nuees rondes pardefius le Soleil auant

quil fe Ieue,fignifie grand froidicela s’entend quand elles fe reti-

rent vers Midy,apres que le Soleil eft forti : mais fi elles fe retiret

deuers le Soleil couchant,lignifie beau temps.

Si quelques nuees enuironnent le Soleil,d'autant qu’il luylaif

feront moins de lumière 6c clarté, lignifie grade tempefte.& plus

grande fera, fi fa rondeur femble eftre double.

Si on voit des nuees vermeilles couchées fur le Soleil quand

il fe leue , lignifie que le vent ventera de l’endroit ou elles font

couchees:mais fi le vent tient de Midy,fignifie pluye.

Si,quad le Soleil fe leue,il eft enuironnê de nuees,croyez qu il

ventera du coftéou la rondeur fera defcouuerte:& s’ilfe defcou

ure du tout egalement,c'eft ligne de beau temps.

Si le Soleil iettefes raiz bien loing parmi l’air ,6c trauerfe les

nuees quand il feleue,& qu’il femble auoir quelque peu de vui-

de au milieu du Soleil,lignifie pluye.

Si les raiz du Soleil fe monftrent auant qu’il forte, lignifie eau

6c vens.

Si au coucher du Soleil , fon circuit fe monftre blanc , liguific

tempefte,pourla nui£t:& s’il fait bien chaut, il ventera.

Si la rondeur du Soleil apparoift noire ou trouble, quand il fe

couche,il fera grad vent de l’endroit ou il fe defcouunra le plus.

EN BEI GNEM ENS P R L^f LVNE

Puis que nous auons déclaré les lignés pour congnoifirc les
a _

tempeftes
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tempeftes par le Soleil,ïe diray les prefages,ou chofes quiaduien
dront-feion les lignes de la Lune.

Ceux d’Egypte obferuent grandement le quatrième iour de
la Lune: & que li elle Ce crouue refplendiftante auec vne belle

clarté, ce demonftre beau temps.

Si elle eft rouge, lignifie vens: fi elle eft noire, lignifie pluye.

Si le cinqieme iour les cornes de la Lune ne font aigues & dé-
liées, mais groftes,mouffes,ou rekoucliees, cela lignifie pluye.

Si la Lune eft droi&e & renuerfée contremont, lignifie grans
vens: tant plus s’il aduient au quatrième iour.

Si la Lune de quatre iours eft rouge, lignifie gras vés felô Varro.'

Pline dit que file quatrième iour de la Lune, elle fe tient

droi&e,fignifie tempefte en la mer : fauffi elle a autour d’elle vn
cercle bien net.

Si au plein de la Lune , elle fetrouue nette au milieu, lignifie

beau temps:& fi elle eft rouge,ou comme vne rofe,lignifie vens:
& quand elle eft noire,annonce les pluy es.

Quand la Lune eft nouuelle , fi elle fe leu e ayant fa corne de
deftus comme noire à l’entour, il pteuura au dernier quartier : &
fila corne d’embas efi: aufsi noire à l’entour, demonftre qu’il

pleuura auant la pleine Lune.

Si la pleine Lune a vn cercle autour d’elle , elle demonftre vec

de la partie ou elle fera plus refplendiftante.

Si laLunemonftre fes cornes groftes àfanaiftance, afauoir

quand elle eft nouuelle , lignifie tempefte; & fera tant plus gran-
de^ le vent Fauonius ne louffiedeuant le quatrième iour.

Si le fixieme iour de laLune,elle a grande couleur de flamme,
fignifie tempefte.
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Desfeux ou lumières qui apparoiff?nt aux nauires}quand ily a tour-

mente ou tempefte en la mer. CHxAP. VIII.

L aduicnt à ceux qui vont par mer
,
quand il y a tour-

mente de vens & d’eaues , tellement efmeuz qu’il fem*

ble que les nauigans s’en vont perdre,que lors voyent

aufsi de nuiél fus le maft, antenne, ou en autres parties

Bts feuz de la nef, certain feu ou clarté qu’aucuns appellent Sain&Efme:
qu’aucuns & qUand ilzle voyent,prennent grand plaifir,croyansquecefoit

SaM^Bf- lemefme faind qui leur vient aider, &deliurer du péril auquel
*

ilz fe trou tient: & pource que c’efl vne chofe que les mariniers

efliment communément, comblé quelon n’y doit croire, n’y ad-

ioufler foy, puis que ce n’efl ce qu’ils pcnfent:ie diray de ces feuz,

ou lumières, quelle chofe c’eft.Et faut entendre que ce feu,ou lu-

mière, efl vne exhalation ou imprefsiô de l’air que les Gréez ap-

pellent Pili deufes,qui procédé de l’cfpefifeur de la fumee qui viét

de la terre,& fe combat auec le froid de la nui&:& fe recueult pe-

tit à petit en la première région de l’air& quad celleexhalation

trouue quelque corps pour s’attacher, elle s’allume, & fe tient îi-

lec tant qu’elle foit gaftée&confumee. Ce feu ne brufiepoint:&

comme dit Pline,au fécond liure de l’hifloire naturelle, chapitre

trentefept,quand ces feux fe trouuent deux enfemble,ilz s’appel-

pollux cr lent Pollux & Caflor , &c que c’efl bon figne : & quand il n’y en a

Cajlor. qu vn,ilz l’appellét Heleine,qui eft mauuais figne. On voit aufsi

Heleine. de telz feuz fur la terre: &en al’onautresfois veu aux batailles
.

fur les piques des foldatz,&: fur les corps mortz. Et dit le mefmc

Pline qu’on les a veuz fur la telle des hommes & animaux. Ce

luliut Afea
qUe afferme Virgile , difant qti’il en apparut fur la telle de ïulius

îiius. Afcanius. On les voit aux oflz de guerre,pour la continuelle fu-

mee qui procédé de la chaleur & multitude de gens :& s’engen-

dre aux nauires de la fumee du mefme vailfcau , & de la chaleur

des gens qui fé font accueilli* en fi peuàt lieu :& tant plus pour

les mariniers & gens de la nef,qui s’efehauffent trop à la tourme-

te : c’efl quand il y a difpofîtion,par laquelle l’exhalation fait im-

prefsion en l’air,félon que deffus. Et pourtât que Pline dit,qu’vn

feul feu n’eft pas bon figne, c’efl pource que quand il en y a deux

enfemble qu’il y a force de groffes humeurs en l’air, &: lignifient

qu’il eft fuffifant pour côfumer la matière de la tempefle. Vn nô-

mé Pierre de Caflrobol, dit fur le fécond des Météores, que tou-

tesfois que l’on vçrra ce feu en la tempefle, c’efl bô fîgnerpource
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qu’ildenote beau temps. Aufsiaduientilbien forment d’auoir
bien grande tempelle,& qu’on n’y voit poin t de feu : & aux peti-
tes on en vo.t bien forment vn ou deux : tellement quelesnaui-
gans ne doiuent auoir deuotion,penfant que ce foit fainft Efme,
qui les vienne feçourir.pource que c’efichofe naturelle,no point
miraculeuie, 1

Ve certains autresfignesypar lefquel^ Ionpeut congnoiftre
quand il Tient tempefie en mer,
CHsAPLTRE IX.

lOusauons déclaré aucuns lignes du Soleil, &de
|

la Lune, pour congnoiftre quand il ventera, plou-
ura,& fera tempefie, félon Je contenu du feptieme
chapitre de ce prefent liure:& pourcc que c’efl— ,

chofe biennecelîaireà ceux qui nauiguêt, decon- manie

gnodlre & preueniraux tourmentes
, m’a fcmblé bo d’adioufter

m * pro~

ce prefent chapitre, auquel ledeclareray cinq maniérés de pro-
n/Muer

nolhquer, que l’ay trouuees efcnptes ,iefquellcs les mariniers
doiuent fauoir comme s’enfuit.

J

nir

Le premier eft
: quand on oyt quelque petit bruit de vent fur Vu uent

les fommitez des bois & foreftz , & que dehors iceux il n’eny a
point,fignihe tempefte.

Secondement, quand les ondes s’entrebatent à grands coups Des ondes
en quelque endroit , & que la mer eft toutesfois paiûble , hgmhe *
tourmente. Pline eh: auteur de ces deux opinions,au dixhui£tie-
me de l’Hiftoire naturelle.

Tiercemenc,filamer,eftant calme, murmurepardedans, fi- De U mer
gmfie gratis vens, félon Virgile, au dixième des Eneides, & Lu-
cain au cinqieme de la Pharfalie.

Qu artement,quand les Daulphins vont fautant par la mer, & Des dauU
fe montrent par ddlus les ondes,ceft ligne de tourmente qui ad~ Phin*>
uiendra en vn vent,qui fe leuera de la par r d’ou îlz viennent : co-
rne le tefmoigne Ilîdore au dixième des Etymologies.

Virgile parle au cinqieme pronotfique, en fes Georgiques, ou
ilditque quand les corneilles de mer abandonnent la mer, &fe
retirent au fec,c’efi ligne de tourmente.

FIN DV SECOND LIVRE.
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DES V E N S.

q^v E IL E CHOSE EST LE VENT,
de quelle qualité,& comment

ils’entendre.O

CHAPITRE. I.

Ourauoir ample déclaration de lanaturedes
vens,à caufedes diueriitez, & doutes qu'on en
fait (car aucüs difent que c’eft l’air qui fe meut,
autres que c’eft l’eau, autres vne vapeur de la
terre,& autres que c’eil: quelque grand corps ce
lefte qui repoulfc l’air à grand force &violëce)

cela ne fc peult déterminer,!! l’on ne coniidere premièrement la
nature de fon eftre principal. Surquoy iedy que le vent eftvne
euaporation de la terre qui monte & rampe iufques au deffus de Le uentcft
l’air, & le bat & repoulfc bien fort. Cefte vapeur eft chaude & une eUdP°'
feiche,& perce l’air p arfubtilité(carcommele véteft de vapeur

rAtion ^U-
fubtile en fon efpece, & que la nature des chofesfubtiles eft de

UXU'

monter,ainiî il monte : car il eil fai£t du plus fubtil de la vapeur
de la teire)& tombe & defeend d’illec:& en defeendant donne à
congnoiftre que la vapeur fe leue contremont:&comme il arri^
ue à celle partie,c’efï: vn vent qui defeend & fouffle. Etfaultfa-
uoir que la vapeur ne monte pas iufques à la plus haulte partie
de l’air,qui s’appelle Eftu$:mais monte iufques à la partie froide, T , .

ou ils’efpoifsit pour la fr01dure,&puis defeend , félon l’opinion
d’Algazehdont il me femblc que la vapeur du vent qui fe fait,ne llwZt
le ramalle pas par noidure intérieure ,comme aucuns eilimenr le Bfias

F

mais par froidure extérieure du lieu. Parquoy, comme dit le
fufdit A Jgazefil ne peult monter au plus hault de l’air : aufsi le
peult on prouuer poureeque la vapeur s’efl eleuee auec Jacha-

leur.pourtant lî la chaleur de 1 air qui l’enueloppc,luy aide,
il s efehaufera tant plus,pourceque la chaleur infe-

rieure eft aidee de la chaleur exterieure.Don~
ques fi ce n’eftoit pour le froit du lieu, il

nes’efpefsiroit pointé n’arriueroit
iamais enhault:&par confe-

quentilnepourroit

fou filer»

. c 4
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TIERS LIVRE
Cor/ime’fitle Vent ne vient proprement du hault en bos^ou du

bas en hault,mais va circulairement autour de lct

terre & de la mer.

CHAPITRE II.

Lconuicnt noter, quant au mouuement du
vent,qu’ilnefefaitdu hauk en bas, ne du bas

contrernont,mais va en cercle,ou rondeur, au-

tour de l’eau & de la terrerfelon que dit Albert

le grand ,au traiélé des vens, douzième chapi-

treralïauoir que tout vent fait fon foufffement,

ou mouuement,en rondeur;de forte q uTl ne monte côtremont,

ny defeend en basrmais fouffle en circuit de la terre
:
qualî com-

me vn rond ou arc qui appert par les nuees,lefqu elles montent

& defeendent d’Orient en Occident,par l’agication des vens , de

ainfi comme le mouuement des eltoilles. Surquoy ellallauoir

qu’on eflime,félon la dodrine des Allrologues,qu’ily a aucunes

elloilles qui meuuent le vent, comme Iupitcr, qui excice vens

Septentrionauxde Soleiljvens Orientaux:Mars,qui fait fouffler

du Midyda Lune qui excite vens Occidentaux :quieft qua/î vn
commencement comment chacune caufe induit à vn effed par

fa maniéré.Aufsi conuient il quel’effeét fuyue le mouuement de

la caufe.Or puifque les elloilles fe meuuent circulairement,il eft

conuenablequele vent fe meuue comme arc fur l’Qrizon. On
ditfemblablement que les lignes font vent en celle maniere:car

il y a trois lignes de qualité chaulde & feiche, qui font Aries>

Leo,& Sagittarius, qui s’appellent triplicité de feu : de ces lignes

font nommez Orientaux,pource qu’ilz meunent vent de la par-

tie d’Orient. Il y a trois autres lignes de qualité froide & feiche

qui font Taurus,Virgo, de Capncornus : . & font appeliez tripli-

cité de terre,& lignes Méridionaux :car îlz efmeuuent côtinuel-

lement vens du Midy.Autres trois lignes ont qualité chaulde de

humide,qui font. Gemini, Libra, de Aquanus,triplicité d’air : de

fonr lignes Occidentaux, pource qu’ilz excitent les vens de la

partie du Soleil cou chant.Et finalement, la quatrième triplicité

des autres trois lïgnes,quifont Cancer,Scorpius,& Pifces, tripll

cité d’eau : pour caufe de fa propriété, qui elt froide de humide:

ces lignes meuuent vens Septentrionaux *• &font abonder l’hu-

meur qu’ilz ont en leurs proprietez es corps de temps qui leur
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font attribuez- Parquoy on concladqueles vcnsfemeuuenc au-
tour dcleau &dc la terre, comme Je tnounetnent deseftoilles-
nompas droiflement montantnydefcendanticar la vapeureft
eleueepar la chaleur & s’engrofsit par lefroid quilafaitefpo.f-
fe.Donq s enfuit que le vent qui defce'd.ne fouffle pas droit pour
caufe de la chaleur qui môte.mais qu’il fouffle de collé en circuit
de eau & de la cerie

3feJon cefte raifon qu’en donne Ariftote.

Pourquoy le vent n’ejl touftours égal,malt efl vnefois impétueux,& autrefou doux:®- pour quelle caufe ilfe meut
yersfon oppojïte.

CHAPITRE ///.

N’pourroit,par raifon , demander deux doubtes:
qui fonr> C^ui eft la caufe pourquoy quand le vec
commence à fouffler3il ne fouffle egalemêt 5 mais
vnefois forr,& autre fois bellementi&celfeaucu
nesfois,& commencederecbefà venter: de forte

qu’il ne vente côtinuellement en vne maniere.Le fécond doubte
eft,pourquoy le vent tire contre fon oppoiîte , allant de Leuant
en 1 onant,& du Septentrionau Midy : & aufsi au contraire. En
quoy il fem ble qu’il n’y a raifon,pource que la vapeur,qui eft ra-
cmede vent,fuit fon mouuement.quieft eleué à caufe de fa ciia-
leur:& félon celle raifon il deuroit monter droidementiou ladi-
te vapeur fuit famatierequieft terreftre : & félon ce il deuroit
tomber tou t droit. A ufsi.qui eft ce qui fait plus mouuoir le vent
a vncoftéqu a l’autre, tellement que le Leuant fedeuroit aufsi
bien mouuoir vers le Septentrion ou vers Midy,comme vers le
Ponant,& amfî des autres vens.Item toute chofe qui s’entendre
en vn lieu,naturellement ne fe meut au lieu oppoiîte. Donques
fi le vent d’Orient s’engendre en la partie d’Orient,& le vent de
Septentriomen la partie de Septêtrion ils fe deutoyent mouuoir
en leur propre lieu,non pas à l’oppoiîte. Parquoy faultdireque
celte violence eft contre nature que le vent femeuue contre fon
oppoliterou que la matière des vens eft merueilleufe, & à nous
incongnue.Quant au premier, faultfçauoir que comme lama-
tiere du vent,qui eft vapeur de la terre , monte peu à peu, il fait
vn foible & petit mouuement : mais comme il eft creu en quan-
tite,il defeend alots auec grand’ impetuolîté,& vëtefort:aufsi le

f
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vent ne fouffle touflours egalement, pource que la matière qui

monte n’eft toujours égalé ny egalemet repoufsée pour le froid

quiyeft plus ou moins, & la vapeur plus efpoifle ou plus rare;

Dont le vent fouffle aucunesfoisfort, & autresfois tout douce-
ment.Notez quant au fécond poinét, que le vent fe meut contre

fon oppoflte,pour deux caufes : La première
,
pource que,félon

que dit Alpetragius,les eftoilles fe meuuent circulairement,ainfl

le vent fuit ce mouuement circulaire.La fécondé,qui efl plus na^

turelle,félon Arbert,eft pource que la vapeur s’engendre de cha
leur qui efl: efpoifle, &: poulfee du froid:& le froid efl: derrière la

chaleur:&r par ainfl il la rembarre contre fon oppoflte , tellemët

qu’elle nepeult monter droit pour le froid qui efl: en l’air ,nyde-
fcendredroi£lement,pour la chaleur qui monte : ny tourner en
derrière,pour le froid qui la poulfe.Donques efl neceflaire que le

ventfemeuuecirculairementà fon oppoflte. Et quant a ce qui

efl: did,que nulle chofe fe meut hors du lieu de fa génération, no
tez que ce qui efl de nature d'air, fe meut au lieu d’air, & l’air a

par tout lieu:Or la vapeur tient delà natured’air,quantàfa ra-

rité,parquoy le vent ne fe meut hors defon lieu.

Vu tourbillon du vent}& comment ilfe caufe,

CHAPITRE H II.

I deflus aeflédi6t,quele mouuement que fait le

vent,fe fait à fon oppoflte au circuit de l’eau & de

la terre. fans monter ny defeendredrouflement fe-

lonqu’auonsdemonftré : & comme i’experience

de lanauigation l’enfeigne. Orpuifqu’il efl ainfl,

on pourroit demander qui efl la caufe,pourquoy le vent fait fou

uentesfois mouuement droit dembas côtremont.-c’eft que nous

voyons que le vent efleue la pouldre , ou feflus de la terre , & les

haulfe droi&ement contremont, ce que nous appelons commu-
nément Tourbillon,qui fe fait aufsi bien en la mer comme en la

terrexar en la mer il fe fait comme vne pyramide , & efleue l’eau

contremont,comme on a veu fouuêresfois:parquoy femble que

le vent a aufli vn mouuement droiét dembas contremont,com-

me mouuement circulaire,duquel auc-ns parlé.A quoy fait à no-

ter que tel mouuement, que le vent fait , ne luy efl naturel ,
mais

accidentai & violent : car il efl faiél par force comme s’enfuit:

Quand vn vent vient d’vne parc, & l’autre de l’autre contraire.
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4j&la force de JVn fe rencontre auecla force de l’autre , comme

chacun d’euxn'a comte librepour lempefehement du vent qui
luy eit opponte , alors Je plus fort repouJfe Je pJus foibJe , & fe
mettenten rondeur, & font vn tourbillon iufquesà cequ’ilzfc
leparent .«comme peuJt apparoir par J’excmpJe en l’eau qui va
coûtant , h eJJe trouue quelque autre corps qui Juy face re/iflan-
cc’ eiIe vn tourbiJJon , & fe tourne tout au tour : tout ainfî Je
vent, quand il trouue refifiance d’autre vent, ou d aucune mon.
taigne , ou autre chofe qui refifte à fon cours , teJJement qu’il ne
peult paJler pJus outre j il fait vn tourbiJJon

,
qui caufe fouuent CctourbiU

en Ja mer noyer Jes nauires, quand îlzfe trouuentpres, oufouz lon cdufe
vn tel tourbiJJon : car l’eau que Je vent eflcue, les charge,& vient f0UU€ntn°-
afouzmerger. Aufsiquand il y a mouuement de vent contraire,
font Jeuer tempeflede tourmente en Jamer, JaqueJJe Jesman-
mers peuuent fouuent preuoir, s’dz confiderent & regardent au
mouuement des nuees

,
qui efl contraire & different du vent qui

court en bas:& dés qu’iJz Je verront eflre ainfî,c’efl fîgne de vens
contraires, defquelz Je plus hauJt dl côrnunement Je vainqueur,
pource qu’d a pJus grad force de împetuofîté que celuy d'embas.

I) es vens des cartes marines,& de leurs noms nombres.CH PI TRE V.

Vifque i’aytraidé des vens, quelle chofe c’cft 3 decomme iJz s'engendrent de meuuenr, ie dirayiey
des vens de la carte marine , leur nombre , de com-
me on les appelle en vfage des mariniers, dont fait

_Jà fauoir que les vens des cartes,que nous appelions
K. umbz , dénotent trentedeux noms de vens qu’on pratique en Desnos
la nauigation ,fans plus ny moins. La caufe pourquoy onleur cartesmaridonne ce nombre, c’eftpource qu’on imagine que la rondeur du nés, appel-
mondefoitdiuifeeen trentedeux parez, aisignant vn vent pour kz
cnalcune, qui prend nom d’entier, ou de moitié,ou de quarte,fe.
Ion le code don t il nous femble proceder.comme fera plus auant
déclaré. E t pour 1 entendre notez,que cefte rondeur du monde a
quatre parties , angles , ou régions principales

, lefquellcs ne fon t
pas feulement marquées par les Aflrologues ou PhiloCophes:
mais aufsi par la Sainctccfcriturc, cômcfainâ: Lucditau vinet-
quatrième chapitre , Les eleuz de Dieu fe leueront des quatre co-
ftezdu monde : & le Royal Prophète Dauid, le dit proprement

f Z
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au cent & fixiemePfeaume : Delà ou le Soleil naift ,iufques là

ou il fecouche depuis AquilonJufques à la mer. Ces quatre

parties fe meuuent & font congneues par quatre vens princi-

paux,qui font,Leu an t,Ponanr,Septentnon,&: Midy. Le vent du

Le leuant Leuant, qui s’appelle autrement Subfolane, vient d’Orient,fouz

autrement
[a ligne EquinoXiale s’appelle Leuant

,
pource que de celle

Subfolane,
part je Soleil s’y leue , & commence à apparoiftre du matin : ce

vent eft appelle des mariniers Eft.

ponant au - Le fécond vent principal , fourd d’Occident foubz la mefme
trement Fa ügne EquinoXiale : & s’appelle Ponant

,
pource que le Soleil fe

uonc
• couche & abfconfe de celle part au vefpré.On l’appelle aufsi Fa-

uone,& en nauigation on l’appelle Oeft.

Septentrio,
Le troifieme vent principal , naift foubz le Pôle ArXique , &

ou Aquilo, s’appelle Aquilo , ou Septentrional : Aquilo,pource qu il naift en

autrement ]a partie d’AquilomSeptentrionahpour les fept eftoillesdelape-

Nortt
tite Ourfe:& en nauigation on l’appelle Nort.

Duuêt Me Le quatrième vent eft Méridional, & fort deftouz le Pôle An-

ridionaU tartique * & s’appelle Méridional
,
pource qu’eftant le Soleil en

ceft endroit, il nous fait le Midy : ce vent s’appelle en nauigation

Sud,& fe marquent les vens fufdiXz en telle maniéré:

Des quatre

uens princi

paux.

Ces quatre vens en ont quatre autres collateraux, compofcz,

&pre
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2£ prenans nom de la moitié de la dénomination de chacun des
fufditz 3en celle maniéré:

Le premier le marque entre le Nort & PEU, & prend nom des
deux 3& s’appelle Nordefl.

Le fécond elï entre PEU & le Sud 3& s’appelle Sudeft.

Le troilîeme eft entre Sud & Oeft:& s’appelle Sudoefè.

Le quatrième eft entre POcft & le Nort 3& s’appelle Nortoeft:
& font figurez en telle maniéré:

Der ttens

collate-

rauxv

Les fufditz hiii£l vcns s’appellent en nauigation vens entiers
ou principaux , entre lefquelz on en figure autres Iwiâ

, oui font
appelez Demy-vens : non point qu’Uzayent moindre forceque Des imy-
les premiers: mais pource qu’on les pourtranft entre les huiftvés «'ns.ouuës
principaux :& prennent Semblablement leur domination des b4«dK .

vens qui leur font collateraux3en ccfté maiere:

Le premier fe defcrit entre Nort & Nort- eft,prenant denomi
nation de tous deux 3& s appelle Nortnort-efi:.

Le fécond s’appelle Eftnort-eft, pource qu’il eft entre 1’EûSc

f
1

Nort- eft.
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Le rroifîeme s’appelle Eftfud-eft,pource qu’il eft entre l’Eft &

le Sud- ell.

Le quatrième, Sudfudeft, pource qu’il eft entre le Sud &lc
Sud- eft.

Le cinqieme Sudfudoeft, pource qu’il eft entre le Sud ôc

Sudoeft.

Lefixieme,Oeftfudoeft, pource qu’il eft entre l’Ocft le

Sudoeft.

Le feptieme,OeftNortoeft, pource qu’il eft entre l’Oeft &
Nortoeft.

Le hui&ieme, Nortnortoeft.-pource qu’il eft entre le Nort 8e

le Nortoeft:& font figurez en telle maniéré:

Des quarts Or auons nous encores feize autres Rumbz de vens ou quarts

de uens , oh V ens, entre les feize precedens, qui s’appellent quarts compo-
Rumbz* fez en celle maniéré, aftauoir que chacun des hui6t vens princi-

paux^ deux quarts collateraux,dont chacun prend fon nom du

vent qui luy eft plus prochain en cefte maniéré,

Le Nort a deux quarts, celuy qui eft de la partie de Norteft,

s’appelle
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s’appelle Nort quart au Norteft : Ecceluy quieftàla
Nortoeft,s’appelle Nort quart au Nortoeft.

47
partie de

Le Norteft en a autres deux,celuy qui eft de la partie de Nort
s’appeUe Norteft, quart au Nort:& celuy qui eft de la partie dé
1 Eft,s appelle Norteft,quart à l’Eft.

r

u^1
° 3 autrcs deux.celuy qui eft à la partie deNorteft.s’ap-

au Sudert

3M 0uNorteft:& celu >' dc Sudeft,s appelle Eft quart

Le Sudefta deux quarts,celuy qui eft à la partie de l’Eft , s’ap-
pelle Sudeft quart a l’Eft:& celuy de là partie de Sud,s’appelle Su
deft quart au Sud.

,

Le S
,

ud a deuy aurrcs quarts,celuy qui eft à la partie de Sudeft,
s appelle Sud quart au Sudeft :& celuy de laparne deSudoeft,
s’appelle Sud quartau Sudoeft.

,

Le
M
Ud

c°

e
^

C1

^
a autresdeux quieftàla partiedeSud,

s appelle Sudoeft quart au Sud:& celuy de la partie d’Oeft, s ap-
pelle Sudoeft quart a l

?Oeft.
r

L’Oeft a deux autres quarts,celuy de la partie du Sudoeft.s’ap
pelle Oeft quart au Sudoeft :& celuy qui eft ala partie duNor-
toeft,s’appelle Oelt quart au Nortoeft.

Le Nortoeft en a femblabletnent deux, celuy qui eft du cofté
del’Oeft,s’aPpelle Nortoeft quart à i’Oeft : & celuy de la partie
de NortjS’appelle N ortoelt quart au Nort.

llz font figurez en telle forte qui s’enfuit:

f 4



revendent trois cens &foixantedegrez de rondeur. Or qui fera

en quel

monde>& comment on naitigue par iceux.

CH kÀ P I TR E V I.

J|j
Aintenant qu’auons déclaré les ves des cartes ma-

nnes,leurs noms & différences, ie diray comment

ilzceingnenc &c enuironnent la rondeur du mon-

de,pour fauoir nauiguer par iceux :furquoy Ion

doit noter que le corps rond de l’eau & de la ter-
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en quelque lie vouldra nauiguer vers le Nort, il fault biffer de U terre

tout penfemét,& croire qu’il nauiguera auec Je vent de Sud,& non contient

d’autre.Il s’entend pour aller voye droite, qui s’appelle route ba-
tue:combien qu'il pourroit nauigucr à la boline pour trouuer vn
autre Rumb,& coudoyer tant qu’il paruienne au lieu qu’il deman

Sud

f
/<?

•

de : aufsi celuy qui veult nauiguer de Nort à Sud, le doit faire auec Ty!
™

le Nort en la forme fufdi&e. Lanauigation de l*ER,ou Oellellen
en celle tnaniere : Vnnauire parte de fille Sainct Thome, qui eft

htuéefoubzl’Equino&ial, & veuillefaire vn tour autour du mon
deCpofant le cas qu’il fe puiffe nauiguer) fi ce nauire nauigue con-
tre Oeil, fon chemin fera en celle forte, qu’il nauiguera cent& hui
&ante degrez depuis la fufdide Iflc, ou heu duquel il partira, auec
lever Oell:& s’il veult retourner d’illec,au mefme lieu dont il ell
parti, il reuiendra le mefme chemin &parallele,auec le vent Oeil,
mais s’il veult pourfuiure fon chemin, croy hardiment queie vent
de Oeil le feruira tout à l’entour du monde , tant qu’il foit retour-
né au port d’ou il ehparti:par ainh l’homme,en quelque part qu’il
foit, doibt imaginer vn cercle qui enuironne le monde , & que ce-
luy cercle le nauigue d’vn vent. Toutesfois s’il vouloir retourner
du demy-cercle , ou deuant, ou apres, qu’il prenne le vent contrai
re,& il retournera au mefme lieu dont il eh parti. Parquoyfaulc
fçauoir que depuis le lieu dont l’homme part, iufques à ce qu’il ar-
nueau demy-cercle, il va toufîours éloignant : & depuis le poind
du demy-cercle il raproche du lieu dont il efl partixomme celle fi-

gure le demonllre.



L’Equino-

ftial.

Tout cercle

delafpbere

contient en

fon circuit

$6o. de-

grez*
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Pofônsle casquequelcun patte delà letre A,pour, aller au O

&pafte par le Bile vent commencera au lieu delà ou il partira

comme il arriuera au C, qui eft l’oppofke,s’il veult retourner par

le mefme B, fe doibtayderdu vent contraire. Mais s’il vatouf-
iours depuis le C,au D,& du D à i’Arfachez qu’il ira tout alentour

auec le vent qu’il commencera à nauiguer, tant qu’il fera retourné

dont il eft parti. On doibt eftimerla mefme raifon,s’jil commen-
çeàl’Oeft. Et ce qui a eftédiét de la nauigation par l’Equino&ial,

fe doibt eftimer de tous cercles quelz qu’ilz foyent, Et fault' no-
ter que feulement de l’Eft à l’Oeft y acercles ou parallèles plus

grands &: plus petisde plus grand cercle paie par le centre & le

moindre n’y paffe point. Toutesfois tout cercle, foitgrand ou pc
tit,conticnt trois cens & foixante degrez de longitude,.combien
qu’il y a différence des lieux que chacun degré contient , affauoir

plus ou moins, félon qu’il eft approché ou efloigné de l’Equino?

6tial,ou des Poles.neantmoins on doibt penfer que les vens font

tous cercles maieurs, & que nul d’iceux eft cercle moindre.La na-

uigation par les autres vens eft en cefte maniéré. Si vn nauigâc au
Nortd’eft,fait le tour en tout le monde allant touftours par le mef-

me Rumb, retournera par le Sudoeft,du lieu dont il eft parti ; & le

mefme fe tiendra par le contraire^ au furplus , on doibt tenir le

compte comme deftus. le di le mefme delà nauigation de Sudeft,

qu’il retournera par le Nortoeft.Pour exemple de cecy Ion deman
de, Si deux natures font à vn port, &l*vne va au Nort & l’autre

au Sud,afTauoirmon fi elles fe rencontreront : & ft elles fe rencon*

trentpour faire chemin egafeombien de chemin fera chacune.?Ie

refpon, qu’elles fcpeuuent bien rencontrer que nauigantpar

fes Rumbz,elles feront enfemble, quand chacune aura fait cent ôc

huilante degrez , le compte n’en eft ne plus ny moins de tous au-

tres Rumbz. Parquoy on doibt entendre que routes & quantesfois

que deux ou plufîeurs nauires nauigueront par Rumbz differens,

êc chacune fera allée cent & h mêlante degrez,elles s’approcheront

aulieu oppofitedont elles feront premièrement parties :1a caufe

eft,pourcc que tous les vens de la nauigation font cercles ma-
leurs,qui paftent par le centre :

par ainfi la nauirequi vavn
demy cercle qui eft cent& huiéfanredegrez, fe trouue-

ra au poinêt oppofitedont elle eft

partie.

De



DES VE NS. fi

De l'ordre adrefje des cartes marines,

CHAPITRE VII.

Ntre les in/trumens qui à la nauigation font ne-

ce/Taires , elt la carte marine : car /ans elle on ne

pourrroit faire bon voyage
:
pource que le Pilo-

te voit en icelle le lieu ou il eft, & le lieu ou il

efpere aller ; voit la hauteur des degrez que cha-

cune chofe contient, tellement qu’il congnoift

s’il doibt aller droit & égal, ou s’il ira montant ou defcendant. Il

voit pareillement quel vent ou vens luy pourront feruir en fa

route , &ou il en doibt lailferi’vn
,

prendre vn autre. Sembla-
blement |a diftance du chemin ou il doibt aller, & combien de
lieues il y a : & ain/i il ordonne en tout comme il trou ue meilleur.

Il fernble que
> par raifon , on fe pourroic doubter des cartes mari-

nes , & dire qu’elles ne font certaines ny véritables
,
pour les rai-

fons enfumantes. Ceft chofe toute approuuee que le monde eft Doubte fm
vn corps rond , non pas le ciel feulement ; mais aufsi chacun des ^

elemens : de forte que l’eau eft ronde, fur laquelle on nauigue , ôc
tlon ^es

.

cdr

le venteft rondreariî fou file en cercle ôr rondeur. Or puisqu’il
tçsmnm**-

eft ain/i ,& que nous voyons que les cartes marines ne font pas

rondes , mais plates & en plate forme, & qu’il y a grande différen-

ce entre le plat & le rond, comme appert par la figure fuyuante,

comment font dôques celles cartes marines bônes pournamguerè



Le corps

rod ejl plus

grand que

tous autres

corps.

Le compte

des lieuesde

terre cr
mer.

fi TIERS LIVRE
Si deux nauires partent d’A, vers leC , & Pvn aille droit au

B > & Pautre au D, il y aura autant de différence de chemin,de Pvn
enuers Pautre, comme la diftaneequieft du B,auD. &puifque
le chemin qu’on va par la mer, eft de PA au C

,
parmy leD , d au-

tant que l’eau eft ronde, &que les cartes ne le marquent ainfi:

mais en plate forme de PA , au C ,
parmy le B , femble que le che-

minque fait le nauire, eft la moitié plus que celuyque la carte

defeigne : car la nefva parle cercle de la carte, & le pourtrait par

diamètre : lequel diamètre ne contient que la tierce partie , &: vu
feptieme de la circonférence. Aufsi appert ce que dit eft, pource

que le corps rond eft plus grand que tous autres corps, & puis que
le monde eft corps rond , il n’y a aucune figure tant grande qui lui

puifte eftre comparée
:
par ainfi la carte faide en plate forme n’a

nulle raifon à la figure ronde. Item les Rumbz de la nauigation,

félon qu’on les met aux cartes, fe mettent enchafque cent lieu es:

& s’éloignent Pvn de l’autre de vingt lieues :de forte que , ou la

nef partira iufques à nonante degrez,qui font mil cinq cens fe-

prante cinq lieues, vne nef, ou vn Rumb fe partira de Pautre,trois

cens quinzelieues. Etpuis qu’ily a trentedeux Rumbz aumon-
de, la terre & Peau tiendroyent en rondeur dix mil huitante

lieues
:
qui eft faulx, pource que cefte rondeur contient trois cens

foixante degrez,de dixfept lieues èc demye chacun degré: qui

montent fîx mil trois cens lieues & non plus. Dont appert que

les cartes marines font faulfes & imparfaites. Il fault croire que

les cartes marines font véritables, & fans aucune împerfetion:

car Part par laquelle on les fabrique contient toute certainetè.

Et refpondant au premier, qui eft que la nauigation delà nauire

fe fait en rond , & la carte le note en plain , fait â fauoir que la

mefme quantité oudiftance de chemin que chacune partie con-

tient en rond, on en compte telle mefme en plate forme, tant en

la terre comme en Peau : marquant aux lieues & degrez la diftan-

ce que chacune chofe contient en rondeur, fans rienrabatre, &:

fe peult bien faire : car encores qu’vn corps foit rond, on !uy peult

donner fon femblable, autant grand & proportionné en plate

forme rcomme Ptolomee le demonftre au Planifphere, & Ior-

dain , au traité qu’ila fait de la mefme matière: ce qui appert

par exemple d’vne pomme, qu’encores qu’ellefoit ronde ,eiie fe

peult mettre en plain pour la longueur & largeur de fa rondeur,

pareillement les cartes. Et, encores qu’elles ne foyent rondes,tou-

te sfois
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resfois
,
pour compter le chemin quon leur donne, elles ont equa-

lité auec le rond. Et quant à ce que chacun corps rond foit plus

grand que nulautre, s’entend, mais que les corps foyent égaux
en circonférence : car , n’y ayant equalité , vnc autre figure peult

eftre plus grande que la ronde.Et quantàccqueiedydes Rumbz
des cartes, aufsi faultfâüoir qu’ilz font bien compafiez par Géo-
métrie, laquelle efl: tant finguiiere en Mathématique, qu’ilz ne
peuuent tenir de fauleeté, comme montrent les Autheurs que
iaydit. Et fi les cartes par leur poinét font quelque difièrence

aux lieues des Rumbz , cela ne peult faire preiudice à la carte : car

l’art& demonfixation des Rumbz, n’efi: pas feulement pour ce

nombre de fix mil trois cens lieues que le monde contient, mais
pour tous autres nombres : tellement que fi le monde auoit cent

mil lieu es , ou s’il en auoit mil, vn Rumb feruira egalement en
vn nombre comme en l’autre, comme appert: car aufsi bienna-
uiguent ceux qui vont cent lieues , comme ceux qui vont en In-

de Orientale cinq mil lieues : comme nauiga Magaillan , &: ceux
qui furent auec luy, l’an mil cinq cens vingt & vn

,
quand îlz def-

couurirentl’efiroitqu’on appelle Magaillan : car lors ilz firent le

tour entour le monde, depuis Efpaigne- Parquoy appert claire-

ment que les cartes marines font bien fai&es, & que leur adrefle

&: perfe&ion efi: chofe admirable, d’autant qu*vne chofe tant

grande, comme efi: la mer, eft pourtrai&e en fi petit efpace:&fe
conforme tant qu’on adreffe par icelle à nauiguer le monde.

De l'eflat que le Pilote doibt auoir enfon chemin ,
quand ilna-

uigue par vn vent qui efi contraire afa Route.

CHAPITRE VIII.

Vifque i’ay déclaré quel ordre on tiendroit fi

la rondeur du monde efioitnauigable, îediray

îcy des chemins ou voyages plus abrégez , & lef-

quelz on frequente communément par la mer,
d’vne part & d’autre , à fin que le pilote fe puiffe

conduire quelque part qu’il aille. Surquoy îe dy
que le pilote qui voudra nauiguer , doibt confiderer troischo-
fes : La première, le lieu ou il fe trouue , & le lieu ou il efpere aller,

&fauoir quelle diftance ou efloignement il y ad’vn cofié à l’au-

tre. La fécondé, en quelle haulteur de degré il fe trouue, &c en
quelle haulteur efi: le lieu ou il veut aller. La troifieme, fauoir

§ 3

Magaillan*

Veftroitde

Magaillan

Trois confia

derations

que les pib
tes doinent

auoir,enfai

fant leur na

uigation.
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quel vent ou vens ferüiront en fa nauigation: comme il pour-
ra voir Ôc congnoiftre le tout par fa carte marine : & apresJ ’auoir
confideré, qu’il regarde s’il a venc propice pour faire fon voyage:
& l’ayant,face fa nauigation, 6c le plus roft fera le meilleur.il fault
fauoir qu il aduient fouuentesfois qu’on n ’a vent propre pour la
route, pairquoy on s’aide d’vn autre vent different. Il aduient aufsi
bienqu’en nauigant, vn temps furuient quifait allerà l’efeart de
fon chemiri* 6c courir vnc autre

: parquoy d’autant qu’on va plus,
d’autant met on la terre en plus differens Rumbz de l’aiguille.-c’efl

pource qu’on ne cire le droift chemin au lieu ou l’on va
: par ainfi

le mefme lieu faulte de Rumb en Rumb,ôc approche quelque fois,

& au tre fois s’éloigne. Doncques quand il aduiendra que le pilote
nauiguera auec vent different au voyage qu’il prétend,& qu’il dé-
lirera fauoir à quel Rumb tient la terre qu’il demande,com bien de
lieues il y a de luy iufques à icelle, il le trouuera aux figures fuman-
tes

,
qui luy profitera pour fauoir le certain lieu ou il efi: , dont il

pourra dire le vray Rumb pour paruenir au vray lieu qu’il de-
mande : ce qui s’entend en celte maniéré .* Iedi que li vousddîrez
nauiguer en qudque pais , lequel voirrez6c marquerez en voftre
carte auec le lieu ou vous elles, 6c ennuierez qu’il efl au Nort
ou au Sud,ou quelque autre Rumb:ou en nauigant vers i’vnepar-
tie, courrez àvne autre :6c posé le cas que la terre ou vous allez

foit vers le Nort, tellement qu’auez à nauiguer auecle vent de
Sud , 6c pource que n’auez ce vent , nauiguerez par autre. Or fi la

nauigation efl par le premier Rumb plus approchant au propre
vent, vous trouuerez marqué en la première figure ce premier
Rumb , ÔC îoignant luy les lieues qu’il vous fault aller pour trou-
ver la terre que prétendez à tous, les Rurtibs de l’eguille , mefme
combien de lieues vous en ferez éloignez. Et tout ainfi qu’on dé-
claré la nauigation parce prefent Rumb,celafertaufsipourtous
les autres. Et fi vous n’auez le vent propre , confiderez le vent qui
vous meine, 6c combien de Rumbz il y a de luy au propre vent
par lequel deuriez nauiguer: 6c cherchez le en vne des figures

ïouz eferiptes
,
qui fera i’vn de ceux qui font marquez d’vne

croix,6cconioinétaueclafigure,d ou vn tel vent procédé, trou-

uerez trois colomnes en fomme,pour fauoir ou vn tel vent fe

trouue,en la maniéré comme s’enfuit:

Cbofe noti

Vous trouuerez en la première coîomne combié de lieues vous

irez
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irez parle Rumbou vous nauiguercz. La féconde colomnc cil: le

Rumbou efi la terre à laquelle prétendez. le veux dire qu’ayant

défia faiei les lieues qu’il met en ce compte,vous aurez la terre ou
vous prétendez au Rumb qui fe marque:& cognoifirezle Rumb
par le nombre qu’il porte,cherchant le nombre ep la figure qui y
eft prochaine; Vous troüu.erez en la tierce colomnc leslieuesde

l’eloignement de la mefme terre ou vous allez , de forte/qu’ayant \

voyagé les lieues de la première colomue , aurez le pâïs ou vous

allez,au Rumb,qui fera en la fécondé,& ferez éloigné de la mefme
terre tant de lieues qui font marquées en la tierce colomne.

Toures ces chofes bien entëdues,notez trois chofes.La premiè-

re, pource que Ion ne peultici mettre reigle pour le nombre des

lieues qu’il y a du lieu ou vous elles,iufques au lieu ou voulez al-

ler,car vne fois il y a plus de diftance qu’à l’autre
:
pour autant ce

compte efi icy mis pout cent lieuesa’enten qu’il y a cent lieues du
chemin du lieu ou vous eftes,iufques à celuy que prétendez. Ad- choft

uifez toutesfois quecombien que ce compte ferue de ce nombre bU%

decentlreuesdlpeultaufsi bien feruir pour tout autre nombre de

lieues que le chemin pourra auoir,en celle maniéré : Si le chemin
a deux cens lieues, vous ferez deux fois autant de nombre de la

première colône:alors vous aurez la terre ou vous allez auRüb
qui fe marque en la fécondé colomne:& ferez elloigné de la mef-

me terre deux fois autant de lieues que le compte porte en la troi-

fieme colomne.Et fi le chemin efi de trois céslieues,on tiëplerale

nombre de la première colomne:tellement qu’à chacune^Ët lieues

qui accroiftront,donnerez autre tant de nombre que celuy qui fe-

ra en la première,& troifieme colomne:& lors vous aurez la terre

auxmefmes Rumbz qui fe marquent en la feconde:& fi le chemin
n’a que cinquante lieues,ou plus ou moins,donnez la moitié, tier-

ce,quarte,ou quintc,ou félon ce que le nombre fe trouue.

La fécondé efi que la nauigation efi marquée aux prefentes fi-

gures pour les vens d’vn cofiéde l’ai^utlle:& pour l’autre collé le

Rumb ou vous prendrez celle terre. Et fault noter que le mefme
compte efi: quand on nauigucra vers la partie ou va le Rumb

: par
ainfi ilferten coûtes pars.

La troi/ieme efi que Ion mettra en ces figures le propre nom du
lequel oh deurà nàïïigriefj

g 4



Rum
. J

Lieues deLieues de

chemin.

Rum.
j

Lieues de

\eloignement .

L } i.

lxvij. 2 ~xl :T
~

lxxvj. 3 XXVII).

lxxx. t 1
XXV.

xc. XXlj.

xciii). 6 XX.

1

xcvhj. 7 XX.

1
c. * XCJ). „

j

c. 9 XXV.

ex. IC XXV.

çxv. II XX vj.

exx. I 2 xl.

cxl. *3 1.

clxxx V. 14 c.

L ieues de

chemin.

XXX. lxXlJ.

2 Ij. '

Jxx.
3 Ixi).

ixxjj. 4 xllj.

l.X X. ji __J X.

xcv. 6 XXX.

c. 7 xl.

ciij. 8 xl~
cxv. 9 xllj.

exxx. IO Ix.

cxlllj. II lxx.

clxxx. I 2 c.

clxxxij. Î3 ce.

1* TIERS
Quandon nauiguerapar

lefremier Rum.
I.

LIVRE
Quandon nauiguerapar

lefécondRum.

IL



DES VE NS. 57
Quandon nauiguerapan Quandon nautguerapar

letroifieme hum. le quatrième Rum.

III. mi.

Lieues de
j

chemin.
|

Rum.
j

Lieues de
/ |

\eloiornement.
|

Lieues de

chemin.
f
Rum.

j
Lieues de

|
{éloignement.

1

XXV. i ixxx.
j

XX. I ixxxv.
xlv. 1 Jxx. xl. 2 lxxv.
lx. 3 lx. lviij.

3 lxx..

Jxx. 4 lviij. lxx.
4 Jxx..

Jxxxj. 1 Ivnj. xc.
5 lxx..

xc 6 Ix. c. lxxv.
c 7 Jx. ex. 7 Ixxx.

J CXV11J. 8 lxv. cxJ. 8 c.

1 exxxv. 9 Ixxx. clxxv'. 9 cv.
clxv. IO c. ccxxx v. IO clxxx.
ccxv. il cxlv. ccclxxx. il cccx.
ccclx. IX ccxc.

J

h



Lieues de •

chemin.

jbim. Lieues de

éloignément.

xc.

Lieues de

chemin.

Rum. Lieues de

doignement.

xc. ) XX. i xc. ,

xi. 2 xxx. xi. i xc.

lv.
"

" '

2 Ixxx. lv. J xc.

Ixx. Ixxx. lxxv.
. 4 c.

xc. T
xc. c.

5
fcx.

ex. c ci exxv. 6 exxv.

CXXXV. 7 CX V. clxx. 7 clx.

clxxx.
'

f ’cxîv. ccl. 8 eexx.

ccx. c ccxx*
|

cccccx. 5> cccclxxxy.

ccclx. CCCCXXV.

: .1

.

-
j

|
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Quand on nauiguera par

lefeptieme Rumb*

19

Quand on nauiguera par

le huitième Rumb.

VU. VIU.

Lieues de

chemin*

Rumb. Lieues de ,

eloi<rnemer.

Lieues de

chemin.

Rumb. Lieuesde

eloignemet.

XX. i xcv. XX. i c.

xl,. 2 xcv. xi. 2 ex.

lx. 3 cv. lxv.
1 3 exx.

ixxx. 4 ex. xcv.
! 4 exxxv.

c;x% S cxxxv.
1

cxi. 1

t S
‘ ciXXV.

clv. 6"
cixv.

1
ccxxxv.

!

5 ccivjij.

;

ccxl. 7 eexi.

1

cccclxx.
1 7_ ecccjxxx.

ccccxc. 8 CCCCixXX.

!

1

i

,

h 2
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Quand on nauiguera far

le neufieme Rumb.

LIVRE
Quand on nauiguera far

le dixièmeRumb.

IX . X.

Lieuesde

chemin.

Rum. Lieues de

éloignémît.

XX. i CW).

xlv. i cxv.

lxxx. 3 cxl.

cxxv. 4 clxx.

ccv.
5

ccl.

ccccxlv. 6 cccclxx.

Lteues de

chemin.

Rumh. Lieues de

eloignemet.

XX. i CX.

lv. i exxx.

c. 3 clxij.

clxxx. 4 ccxl.

ccccxl.
i ï

cccclxx.

Quand
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Quand on naviguerapar

ïonzième Rumb,

Quandon naviguerapar

Le douzième Rumb.

XI. XII.

Lieues de

chemin.

Rumb. Lieues d’e-

loivnemet.

Lieues de

chemin.

Rumb. Lieues d’e-

loignemet.

XXX. i cxx. XXX. i CXX.

lxx. z
;

cl. c. Z |clxxx.

cxl. 3 | ccx. ccxc. 3
|

ccclxx.

cccxxx. 4 I
ccccx.

h 3
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Quand on naniguera par

le treX terne Rumb,
jciri.

fl?

Quandon nauigueraprie
quatorzième Rumb.

JCm i.

j

Lieues de chemin.
|

Kumr
.

| ligues d’eloignemét.|

>~r
!

7'”ônr

Lieues de chemm. |

Rumb. jLieues d’^lmVner ét

cxc.
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Pour plus ample déclaration des reigles defiufdifres, notez la
prefenre figure , en laquelle iedi que vous vous trouucz fur le
poin£t A. Et ie pofe le cas que le pais ou voulez aller foit B.fitué
vers le Nort,& qu’il y a cent lieues de vous iufques là,tellement
que voftre chemin dcuroit dire de VA , au B : ceftaftauoir naui-
gant du Sud au Nort : & pource que vous n’auez ce vent propi*
ce,nauiguez par le premier Rumb-Orreduifez ce compte en la
première reigle,que dit, il vous allez cinquante lieues par le pre-
mier Rumb,que la terre qu’auiez premier au Nort , fera lors au
Nortquartau Norteft, (ceftaftauoir, nauigant parla carte au
Nortodl)& y aura de vous à elle cinquante lieues, mefmes E
vous allez par ce propre Rumb foixante &fept. lieues,& que la
terre vous foit àNortnorteft, il y aura de vousà elle quarante
lieues.Et fi nauiguez feptante & fix lieues,vous l’aurez au Nor-
teft quart au Nort.&y aura de vous à elle vingt huid lieues :Sc
ainli confequemmentide forte que cefte reigle vous monftrecô
bien de lieues vous voyagerez pour venir à la terre ou voulez
venir,par tous les Rumbs.Lafecondefigure & reigle eft

,
pour

quand on nauiguera parle fécond Rumb égaré du vent propre,
en laquelle trouuerez ie compcedu chemin. La troifteme eft,
pour ie tiers Rumb,&:aufsi pour tous les autres. Et fault noter
qu on changera le nom de ce vent Nort,qu’auons mis pour exe
ple,luyimpofantie propre nom du vent par lequel on doit naui-
guei,& quant & luy,les autres noms clés ventz collateraux. No-
tez aufsi qu’on doit toujours regarder combien il y a de chemin
du lieu ou vous eftes , iufques au lieu ou voulez aller * à fin de
mieux réduire voftre compte.

Comment ~vn Pilote cognoiftra le "Vray Méridien ou ilJeva^ar
quelque Rumb de -vent qu'ilnavigue.

CHAPITRE IX•

|j

Vis que ia a efté déclaré aux reigles fus eferiptes

[|

comme Je Piloteiçaura quellepart il nauigue,

|

a quel Rumb de fou aiguille fera la terre qu’il de-

J

mande,& combien de lieues il y a à îcclleuc diray

J 1CY commentjpartant d’vn lieu pour aller à autre
par quelque Rumb qu’ilnauiguera, ilfaura comblé il s’éloigne
du Méridien auquel il eftoit:& cognoiftra le Méridien auquel il

fc trouue:car cecy eft la chofe plus requife en ia namgatiô,apres

h 4



Exemple.

Ce qui fera

diâ au 14*

chapi.de ce

troijieme li

tire

.

Chofe note

hle.

Exemple

;
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lahaulteur.Etpource que celle reigle du Méridien s’entendra

mieux,par exemple, ie di’que huiél naux fe trouuent en vn port,

& qu’au départir l’vnenauigue du Nortau Sud,& l’autre par le

premier quart,la tierce par lefecond:&confequemment toutes

à vens diiferens,quand chacune de ces naux aura qauigué vn de-

gré ou deux,ou plus,eftans égalés en degrez, feront Elt& Oeil

toutes l’vne comme l’autre : combien que leur chemin ne fera

cgal,pourcequeTvneaura plusfaiâ: de chemin que l’autre: de

forte que celle qui ànauiguéparlefecond Rumb, aura plusna-

uigué que celle qui nauiguera par le premier:& celle du troilîe-

me plus que celle du fecond.& ainfi des autres,d’autant que plus

elles s’eloignêt du premier,tant plus feront elles de chemin pour

monter ou defeendre vn degré.Ce qui aduient à caufe de l’obli-

quité des Rumbsjcomme fera déclaré amplement au quatorziè-

me chapitre de ce troiheme liure.Or * ayant bien entendu cccy,

iedi que pour fauoir combien l’homme s’efl éloigné du Meri-

diendontilpartitjqu’il imagine que fa nauigation deuoit eftre

par le mefme Meridien,c’eft aflauoir du Nort au Sud,ou du Sud

au Nort:& qu’il nauigue par le premier,fecôd,troifieme, ou qua

trieme Rumb,ou par quelciï des autres,félon que fera le Rumb
par ou il nauiguera d’vne part oud’autre.c’eft àdiredequator^

zeRumbz collateraux de Nort au Sud,ouduSudau Nort:felô

qu’il appert es prochaines figures fubfequentesicar ie declareray

pour les autres quatorze Rumbz collateraux de l’Elfc à l’Oeil,

aux fécondés figures. Parquoy iedi que quand la nauigation fe-

ra par quelcun des quatorze Rumbz fufdi6tz,on doit confîderer

deux chofes : la première en quelle haulteur de degrez vous

efticz à la première ftation,&: en combien de degrez, vous vous

trouuerez,coniîderant ladifference qu’ily a de i’vn à l’autre. La

fécondé raifonelEde voir par quel Rumb vous elles, venuz iuf-

ques au lieu ou vous eltes;& le cognoifTant,regardez aux com-

ptes de la première table icy en bas,& vous trouucrez combien

de lieues ferez éloignez du Méridien qu’auiezau lieu dont vous

elles partisJcdi qu’elles partis du poinét marqué aux premiè-

res figures fùyuantes:& eftiezen vingt degrez de haulteur:& pre

nant vollre haulteur,puis apres vous vous rrouuerez à quinze

ou vingteinq degrez : de forte qu’auez ou monté, oudefeendu

cinq degrez;qui fut en nauigant par le quatrième Rumb, lenom
duquel pourrez cognoillre,regardât le quatrième ou il cil mar-

qué entre
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que entre les Rumbs des figures fuyuantes , & cognoiflant les

Rumbs & fayant conformé aueccciuyqu’aueznauigué, voyez
en la table qui cft prochaine au quatrième Rumb & cinq degrez,

vous trouuerez qu’elles éloignés du Méridien , d’ou vous parti-

iles,huitïanie &lept lieues:& pour mieux entëdre celle reigle,

imaginez que de celluy poinél de vingt degrez , ou vous efuez,

ou de quelque autre lieu dontelliez partisjqu’en partant, partit

femblablement vn autre nauire de mefme poinft , nauigant par

le mefme Méridien : & quand vousèullesnauigué cinq degrez,

l’autre en feit femblablement autres cinq, de forte qu’il cil en

l’Eftoell,comme vous.Par ainfi doibt on entendre que les oélan

te& fept lieues font l’eloignement qui ell entre vous & celle

nefipo u r au tant que vous elles tant éloignés de celuy Méridien.,

Par ainlî,cognoilfant la dillancequ’ily a au Méridien,dont elles

partis,cognoillrez facilement le Mendié ou vous elles. Par fem-

blable maniéré imaginez que par quelque Rumb quenauigue-
rez(iedy de ceux , qui font marquez aux deux premières figu-

res qui s’enfuyuent)ladi&e nefvous fera Efioeft.qui fera voilre

guidepourfauoircombien vous vous elles éloignés du Mé-
ridien ou vous elliezx’eil en conlîderant combien de

degrez auez monté ou defcendu>& le Rumb par

lequel auez nauiguértellement que cognoi-
llrezlc vray Méridien où vous elles,

parles figures des cables

fuyuantes.
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'NwgatioHjtrl& XunibscÆ* Néuiÿu'm parlesRumlrcdtt-

teraux,üe Nort a Sud, teraux,du Sud à Nort.

Table de U nauigation du Non au Sud >

ou du Sud au Nort.

Quand vous nauiguerez par le premier Rumb. f

Degrez.
j il ijl üj] - nijl

'

v[ vjf
: vij! vüji _üL X

Lieues
| 3l 7| Io| I4 I

'

I-7-Q Zlj ’2 4| i 8t- 3 1
!

~5Ï

Quand vous nauiguerez par le fécond Rumb.
Degrez.

( il ijl üj| «ijf V|- vjl __ viil__vüj|_

6o[

ix] x

67\ 7f
Lieues.

[ 7l if[
; * 22

| 3 o| 37 I 4f J f 2 l

Quand vous nauiguerez par le troilîeme Rumb.
Degrez.

| il ill üjl iüjl vj vj| vij| vüjl ix| X

Lieues.
|

n
I

2
3<l0i 34l 4^1k f7l 69\ 8 o| 9 1

!
103

I
nf

Quand vous nauiguerez par le quatrième Rumb.
Degrez.

| Il ijl üjl üijf v| vj| vij| vüjl ix] X

Lieues.
|

17
1 3fl T 2 I

170
I

8 7 |
iof| I 4°l 'T7|i7J

Quand vous nauiguerez parle cinquième Rumb.
Degrez.

| j| ijl «il
iüj| v

l

v
)l vijl vüjl «1 X

Lieues.
|

N
!

cV | M As !
O SM j

h* jvs
i

i 8
.fl 2 I2

|
2

3
8 U'tfç

Quand vous nauiguerez parlefixieme Rumb.

Degrez.
j il ijl “il ü>jl v

l

v
il

vij| vüj| ni X

Lieues.
| 42

l

8
il

I27l uo] 2. 12.1 2 f)| 2f>7| 34°I 3 S 2 l 4 zç

Quand vous nauiguerez par le leptieme Rumb.

Degrez.
j

il
ijl üjl üijl v| vjl vi)! viijl ix 1 X

Lieues. 1 8;| 171
] U*l 4*7| P3| fg8| g8o| 7^1 855

Nauiga
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Nduigdtionpour les Êumhs colla- Nduigdtionpour les Rumhs colla*

terdux.de lEflaîOefi. teraux.de L’Oeft a l'ifL

la nauigdtion de l'Efl a Toefi><& an

contraire de L'Oefl a l'Eft .

Quand vous nauiguerez par le premier Rümb.
Degrez.

1... Il ii(' ifyj v|' vj'f vijf
'

vir
|

ix| X

Lieues.
|

8
ît VA i) 6\ 34l| ' 427 1" 513I - 5981 68ô| 7^1

Quand vous nauiguerez par le fécond Ru rnb.

Degrez.
|

Lieues.
|

Quand vous

il _ <Ü 11)1
;

iiijl
"

v| V||

8j| 117I 170I; 111
] îj(|

_vi;
i

_

197 !

Vl'ji

54° 1

ix|

3§z|

X

"4M
nauiguerez par le troilîemè Rumb. t

Degrez.
f Ü A\ lijl üijl v| vj| vij| viij| ixf X

Lieues.
j

l6\ fil 97 \
i6o\ 13 2] ifpj >8it 2I2| 23 8| 2^

Quand vous

Degrez.
J

nauiguerez par le quatrième Rumb.
Il »jf ujj iiijf vf v;) vijf Vlljl ix| X

Lieues.
f Vf JSl fi| 7°l S7 |

ioî| >“f I4°l' M>| *7f
Quand vous nauiguerez par le cinqieme Rumb.
Degrez.

[ il
J
il üjl iiijf vf vj| vijf viiif ixj X

Lieues.
| "1 # 34l 4îl Î7| 69

I
80

f 9-A 103] nj
Quand vous nauiguerez par le iixieme Rumb.
Degrez.

| •j îl -ih ijf üj| iiijl vf vjj vijf vi-jj|

6o|

ixj X
Lieues.

[ A lA A 3°î 3?f 4?l Qji
I; :>7f

'

7fQuand vous

Degrez.
f

nauiguerez par le feptieme Rumb.
il ')\ "il W)\ vj J vijf viijj ixj x

Lieues.,
| A ?\ iof 14} 17 [ 21

j Ml »8f 3^1 3?

l z.
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Déclaration plus ample de la reïgledejfm efcrtpte,

CHAPITRE X.

1 Ource qu’il n’eE feulement neceEaire fauoirla

Inauigation qu’on fait du Nort au Sud , &au
contraire du Sudfau Nort: mais aufsi celle qui

|

fc fait de PEE à/Oefl, & de l’OeE àl’EE, ccft-

I aflauoir par leurs Rumbs collateraux : i ’aycy

mis les demonErations & table deEiis efcripte,

de laquelle on obferuera le mcfme ordre que l’ay di£t,de la naui-

gation du Nortau Sud, ou du Sud au Nort: qui clique, ce pen-

dant que nauiguez , regardez en combien de degrez de haulteur

vous vous trouuerez: puis quand ce viendra à reprendre faxii^e

haulteur , regardez combien de degrez vous eEes monté ou de-

scendu , depuis le lieu dont vous elles party: & l’ayant congneu,

regardez aux ligures fufdi£les,le Rumb par lequel auez nauigué

s’il ell premier, fécond, troilieme, ou autre :& cognoillanc le

Rumb, cherchez le en la table, Ôc vous trouuerez au mefme
Rumb le nombre des degrez qu’aurez cheminé , & loignant luy

les lieues qu’aurez nauigué. Exemple , le di qu’en prenant vo-

Ere haulteur, vous eEes trouué à trente degrez, & depuis à tren-

te deux, ou vingthuid: tellement qu’elles monté ou defeendu

de deux degrez:&: auez nauigué par le troilîcme Rumb. Regar-

dez donques en la table du troilieme Rumb , es deux degrez , &
vous trouuerez auoir nauigué cinquante-deux lieues :& ainE

par tous les autres.Et notez que celte table ne porte nombre,quc

iufques à dix degrez :
pource que

,
pendant qu’on les nauiguera,

par quelconque Rumb , on aura loihr de prendre la haulteur : &£

l’ayant prinfe marquer le poinél , &: de cela reprendre le compte,

tant en montant qu’en descendant. Par-ainli vous punéluerez

voEre carte,pour fauoir le vray lieu,ou vous eEes.

Commentyn Pilote doit elire le Rumb conuenable a U route

C

qu tlveut nauiguer.

HAPITRE XL
E Pilote s ou autre perfonne qui veult nauiguer,

doit,auant toutes chefes, conhdcrer fa route,qui

cE le chemin qu’il don faire : & ainli elire le Rüb,

ou Rumbs, qui font neceEaires & conformes à la

route, ou chemin qu’il veult tenir. A quoy prefu-

pofez
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pofez vne reiglebien alTeurce,quieft,qu’en quelque lieu que

l'homme foie, y a vn poih£h au commencement,d’ou procèdent
& forcent les R umbs ,ou vcns de la nauigarion. Et pourtant le pilote

pilote doit regarder en fa carte le lieu ou il eft,& le lieu ou il efpe* doit rf£4r-

re aller : & le congnoiflanr, doit chercher le Rumb qui va le plus
er

.

et

lf
<tcar

droi£t,douil part, au lieu ouilveult aller. Et s’il a trouué le yA
Rumb qui le meme droi&d’vn lieu à l’autre,qu’il mette vers luy

\uy ouull
la proue de Ton nauire, comme l’eguillel’enfeignera, & par tel j^ere aller*

vent,qu’il fuyue hardiment fa route,tant que le temps luy aidera,

& tant qu’il n’aura empefehement. Et quand ilnetrouuerale

Rum b droi6t, qu’il cherche au côpas celuy quüuy fera plus pro-

pre^ lequel s’éloignera moins du lieu ou il veult aller: &: qu’il

fuyue par tel Rumb , les degrez ou lieues qui auront de diflance

tant qu’il viendra trouuer vn autre Rumb plus droi&. Et en ce-

cyle pilote doit bien aduifer , de coniîdcrer pour combien de
chemins chacun Rumb le peulrferuir ou il le doibt laifler,

pour en prendre vn autre : tenant bon compte, &: congnor/Tance

du chemin qu’il fait , autant qu’il fera pofsible : &: que toutes &
quances-fois qu’il conuiendra mettre autres poin&z, échanger
deRumbs, qu’il le face tenant toujours bon compte &raifon
defon chcmin:&ce tat qu’il trouue Rumbquilemeinedroi£le-
ment au lieu qu’il defire. Aufsile pilote ne fedoitiamaisarre-

fler du commencement aux Rumbs plus voilîns dont il efh

mais à ceux dont il approche plus au licuou il va: &n’elf que
bienfait depunéfucr fouuent,& preuoiràfa route, fans

oublier que pour elire fa vrayeroute,ilabefoinde

congnoiftre precifement le Méridien auquel

il fe trouue:car l’ignorant y peult com-
mettre grand fauite : comme

appert par celle

exemple.

1 5
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Exemple* Si vn pilote qui nauigue , fait quefon nauirefoitaupoind
A , & veult aller trouuer le B >& quefon vray poind eftoit à C*
il appert clairement que pour l’ignorance du méridien il ira de
C,au D, penfant nauiguer de A, au B.Dont appert qued autant
qu’on s’abufe de congnoiftrele lieu ou eft lenauire

, tout autant
Ion s’éloigne du lieu qu’on cherche. Et voici vne des caufcs par
laquelle les pilotes fetrouuent en grand abuz en leur nauisa-
tion

,
perdant beaucoup de temps : & foiiuentesfois leur en ad*

uiennent autres inconueniens. Parquoy le pilote doit edre bien
aduiséen grands voyages,& auoir vn liurc des comptes de fa na-
uigation, ou il mette en mémoire le vent qui luy fert chacii iour
& en quelle maniéré :&ainfi combien fon nauirepeult fingler!
voyant par Torloge combien de Ikuesil court chacune heure!
Et fâche que le plus qu’ilpeult courir en vneheure,efi:decou-
ïir quatre lieues : de d’en courir trois , c’eft beaucoup : mais d’en

courir deux en vne heure ,eft raifonnable : comme aufsi le

courir vne lieue de demie pour heure,ou feulement
vne lieue : aufsi doit il confiderer à ce que dict

elfpource qu’il luy profitera quand il mar-
quera fon poind, pour fauoir le méri-

dien,& aufsi pour dire le vray

Rurnb, comme
did eil.

Four
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Pourfauoirfaire lepoint} en U carte marine3afn de congnoi -

Jire le lieu oufe trouuent les nauires.

CHAPITRE XII.

’Vne des chofesque le pilote doit bien ùuoir
e(l de faire poinâ precifement en fa carte: car

il eft fort neceiraireàla nauigation. Donqucs
quand le pilote voudra faire Ton poinfi pour
fauoir le lieu auquel il eft, il doit premièrement
regarder en fa carte la baulteur du lieu d’ou il

partit, félon qu’il trouuerapar la graduation qu’elle contient:

mefme.qu’il regarde bien en quelle baulteur il Te trouue quand
il la prends l’ayant fceu,prenne lors fes deux compas , & mette
la poinéfe de l’vn au lieu don t il eft party , & l’autre pointe du

«

diÆcompasfoit mifeau Rumb ou vent qui Ta amené.Puispren
ne l’autre compas & mette l’vne poincle aux degrez de la haul-

teur qu’iia trouuéchcrchant en la graduation de la carte:& l’au-
tre poinfledudifl compas fur le vent Eftoeftplus prochain.-ôç
vienne à rencontrer les deux compas fans efgarer les deux poin
fies qui viennent fur les vens,cefta{Tauoir l’vn quia amené les

nauiresj&l’aurfe fus l’Eftoelb,&:ou lesdeux poinfles des deux
compas fe viendront à rencontrer , ceftaffauoir celle qui fut mi-
te au lieu d’ou partitlanef , & l’autre en la baulteur oucllefe
trouue,c’eft le poinftdu lieu ou fe trouue ienauire.Etpour fa-

lloir lice poincteff véritable, face la preuue en celle maniéré:
Conliderelepoinfl auquel il fetrouuc , &mefuredu compas
combien de lieues il y a du lieu dou ileft partiale coguoiflant,
regarde au vent qui l’a amené, &: combien de lieues on compte
pour degré , félon qu’il trouuera au quinzième chapitre defee
troiliemeliure : Payant veu combien de degrez il aura monte
ou defeendu,depuis le lieu d’ou il eft parti , mfqucs au lieu ou il

fe trouue , comptera les lieues que montent les degrez: & li les

lieues des degrez fontfemblables auec les lieues de fon chemin,
fon compte fe trouuera bon. Si auirement,qu’il regarde de con-
former l’vn compte auec l’autre pour congnoiftre en quoygift
la faute: caries deux fommes doiuentebre femblables. Et b le

lieu ou il fe trouue eil égal en hauteur auec le lieu d’ou il eft par-
n,il n’y a icy reigle qui fe puifle dire iuftement,combien il a naui
gue : linon par dlime, de fauoir combien fon nauire peut aller

i 4

Preuue*
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nar iour & heure qu’il aura nauigué,& félon le temps qu’il efl ve

nu.Parainfi le compte fe fait à peu pres:toutesfois doit noter le

pilote qu’en ce compte de peu plus ou moins , il doit confiderer

les marees qu’il a eu en fon chemin: car fouuentesfois le vent&:

les marees font d’vne partiellement que le nauire va beaucoup

plus que le pilote ne penfe:autresfois le vent, & marees font con
traires,de forte qu’autât que le ver emporte,autât retiet la maree.

Parquoyil doit confiderer que h le vent icrted’vn collé ,& la

maree de l’autre,la trace du nauire ira du code ou il aura le moins

de forcer^ fi le vent & la maree font égaux,fon train demeurera

du collé ou fera la maree.Le pilote doit aufsi regarder le dechee-

ment ou retenue que le nauire peult faire,pour faire fon compte

comme il appartient. le dy qu’il doibt prendre celle aduertencè

quand il fera fespoindlz par efquierre:ou à fafantalîerc’ellaira »

uoir quand il comptera le lînglement que fon nauire aura fait,

ellimât le chemin qu’il a peu alier,& p ar quelz Rumbs,à fin qu’il

en tienne bon compte en fa naujgation autant qu’il luyfera en-

tièrement pofsible.

Comment le Pilote doit i>oir quefa cartefoit iufie certaine

,

afin qu'ilny ait abu^enfa nauigation.

CHAPITRE XI IL

V chapitre precedet a ellé déclaré la façon que

lepilote doit auoir pour punéluer fa carte, &
fauoirlelieu ou il eft,& pourccque momnten
tion eft de déclarer comme les nauiguansfau-

ront faire leurs nauigations fans péril, tant par

l’ignorance des rcigles, & documens de la naui

gation,comme de ne congnoiflre les faultes , de leurs cartes, &
inlîrumens,par lefquelz îlzfe gouuernent:Iedy que le pilote, ou

autre perfonne qui nauiguera,foit aduisé que la carte furquoy il

doibt punéluer Cordonner fon voyage ,foit vrayc& certaine,

tant es Rumbs qu’en l’afsiette de la colle : de forte que chacune

chofecorrefpondeà fon vray & propre lieu, tant en route com-

me en haulteur,à fin que l’erreur ou deffault de la carte ne foit

occafion pour troubler le voyage. Et notez qu’entre les carres

marines dont on a vsé,iufques à prefent au chemin des Indes de

l’Empereur, pluficurs ont deux graduations differentes l’vne de

l’autre: de forte que de i’vne graduation à l’autre il y a plus de

trois
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trois degrez de différence : telles cartes font faulfes & abu/lues,

&peult venir beaucoup dédommagé &: inconuenicnt enlana-
uigation qu’on fait par icelles, pour raifon de la différence que
les deux graduations ont de l’vne à l*aurre :car leur differêce eau
fe que tous les Rumbs,qui touchent d’vne graduation àl’autre,

font fa ulxcomprenant depuis le lieu qu’iiz commencer iufqucs
au lieu qu’ilz finiffent.L’occafîon eft pourcc3quecommeilz com
mencent en vne graduation , & finilient en autre différente d’i-

cellc,toutainfiles mefmes Rumbzfont la differécetde forte que
la route qu’on prendra par iceux, fera abufiue , ne pourra l’on

s’adreifer au lieu qu’on cherchexar tous les portz, ifles,plages,& Tortz , if-

efhppes,&: autres lieux de la carte,ou lefdicls Rumbzcommen les
> Pla2cS»

ccnt(confideré leur fin) font hors de leur propre lieu &vraye ^ e
ftaPPcS*

haulccur,au refpeft de la haulteur ou la nauiganon fut commen
cceid’autrepart confîderant en chacun Rumbde la carte la di-
ftançe des lieux qu’il y a d’vn lieu à l’autre,ou d’vn porc à i’autre 3

ie di depuis ou le Rumb commence îufques à ce qu’il foic,& pre
nantees lieues icyauec ie côpas au regard des lieues qu’on com
pre pour degré en chacun Rumbdela nauigation

, on trouuera
queles lieues des Rumbzne fe conformeront auec les lieues ôc
ladiRanceduchemim&cecyadinem es Rumbz qui attaignenc
de l’vne nauigation à l’autre,qui procédé pour la différence def-
di&es deux graduations:cellemêr qu’on ne peult faire bon voya
ge auec lefdi&es cartes, puis qu’elles fe comradjfentà elles mef- Bf#x U-

mesiaufsipource quelles ont deux lignes Equino6hales,&: beau £nes

coup d’aultres faulcesrcommei’ay déclaré au confeil dci’Empe-
no^es*

reur ordonnéaux Indes. Parquoy fut ordonné qu’on n’vfaft pius y
cofclld*

des cartes des deux graduations differentes
,
pource qu’elles font ordSnZ^x

faufes &abufiues; pourtant îedi que le pilote regarde bien à la Indes.
carte à laquelle il veult nauiguer , ôc qu’elle foir d’vne feule gra-
duation : l’en teu que s’il y a deux graduations , ou plus, qu’elles

foyent egalles ôc non differentes l’vne de l’autre. Et outre

P 1 '

doit aduenir par înffrumens

quinefontfeursni

iuftes.

is queles inftrumens foyenc fi iuftes qu’ii n’y ait

point de faultç,dont dommage& perd pour-
roic procedertcomme infalliblemenc
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Vu nombre des lieues qu’on compte pour degré en chacun

Rumb de yent de la nauigation.

CHAPITRE X 1111.

Vant que îe déclaré le nombre des lieues qu’on

doibt donner en chacun degrédes Rumbz de

lanauigation : il conuient premier que ie die la

caufe pourquoy on donne à chacun degré dix-

fept lieues &demie,& non plus en la rôdeur du
monde , depuis Ed à Oed, & depuis le Nort au

bucU* que aux autres Rumbz qui font femblables à ceux cy , on
leur compte plus de lieues pour degrez qu’à ceuxcy. Surquoy on
doit noter, que degré Ce prend en deux manières, c’eftaffauoir,.

degréde la rondeur dumonde,ou degréde l’eleuation du Pôle.

Quant au premier, qui ed degré de rondeur, tous les degrez &
vens des Rumbz font efgaux en iceluy : car tous les vens font à

la fphere comme grandz cercles , lefquelz , félon qu’il a edé did,

ont trois cens foixante degrez de longitude
: par ainfi on donne

à chacun degré de rondeur , dixfept lieues & demie. Mais en la

feconde manierequi eddes degrez de l’eleuation dupole,ceux

làfont difFerens de la rondeur,pourcc que uauigat dixfept lieues

& demie au Nort,le pôle fe haufe vn degré : & quand on nauigue

ra au Norted,encore qu’on face dixfept lieues ôç demie , le pôle

ne fe leuera pas d’vn degré,mais fault courir par fes Rübz vingt-

quatre lieues &demie pour chacun degré del’eleuation du po-

le:&ainfi par tous les autres Rumbz, d’autant que chacun fera

plus droid depuis le pôle à la ligne, tant plus ou moins ira Ion de

lieues pour chacun degré d’eleuation du pôle: tellement qu’on

neregardepas à la nauigation,tous les Rumbz delà rôdeur qui

circuit le mondejmais on conddere bien combien on doibt aller

par chacun Rumb pour haulfer ou déprimer chacun degré déjà

haulteur du pôle : car cede haultcur fe compte depuis le milieu

du monde,qui ed de la ligne Equinodiale: d’autant que depuis

icelle Ion commence à compter les degrez,tant pour le codé du

Nort,côme pour celuy du Sud:&: aüfsi aux cartes marines font

mifes les codes,& tout le furplus qui fe marque en icelle,confor-

me aux degrez dont chacune chofe ed elojgnee de ladiéle ligne:

de forte que nauigant par quelconque Rumb ouThomme fe

trouueraà,l.’Equino6hal,oudu mefme Equinodial, à
quelque

autre
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4utre part > on comptera tant plus au moins de lieues en chacun
degrc comme le Rumb fera plus droift ou plus tortu en celle
maniéré: ~ >

ri^rz e.

lepofelecas que deux nauires font au poin£l A /qui e/l Vnport du cafte du Nort éloigné lîx degrezde i’Equinoaial,&fo
parte nt de la tous deux par la mefme ligne , & quel’vne parteauecle Nort,& l’autre auec le Nortcftau Sudeft,,] eftfourouf
celle qui a le ven t Nort,nauigant par le mefme Rumb , de Nordau Sud

,
quand elle aura faift cent & cinq lieues

,
qui font lesfixdegrezdudict Rumb,elle fera arriuce à l’Equinoftial

: & l’autrequmauigueauecle Nortcft,ou Sudeft.pource que ce ventv!
plus coftoyan t ladi&e ligne Equinoftiale, trouvera plus grald
chemin:parainfi,encores que la haulteur ne s’abaiffe quedefo
degrez.toutesfois elfe ira cent & quarante fept lieues

, auât quîlk arriuc a 1 Equinoftial , tellement que chacun degré deceftuvRumb a vm«quatre lieues & dem.e. Qui elU confîdererquechacun degre de Nort au Sud , & de l’Eft àï’Oeft , & au contrai!re,adixfepr lieues & demie;mais quant aux autres Rumbz chacun de leurs degrez contient les lieues qui fcnfuyuenr.

tefecondRumb,acenthuiaiicues,lerquclles
diuifees en fixdegreZjfont a chacun degré dixiuiiét lieues.

EXehipfoj

Lon doit

confiderer

(piccbtfqut

degré de

Nort au

Sud y cr de

l’Eft Àfo
eft , ont 17*

lieues £7*

demie*
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Le troifîetne Rumb , a cent quinze lieues Zc demie , tellement

que chacun degré a dixneuflieues & vn tiers.

Le quatrième Rumb,a cent vingtfix lieues,qui montent pour

chacun degré vingt vne lieue.

Le cinqieme Rumb , a cent quarantefept lieues , faifans à cha-

cun degré vingtquatre lieues tk demie.

Le fixieme Rumb, a cent huittanteneuflieues : qui font pour

chacun degré,trente vne lieue & demie.

Lefeptieme Rumb à deux cens feptantetrois lieucs,tcllement'

que chacun degré a quarantecinq lieues ik demie.

Le huiaicme Rumb, a cinq cens trentecinq heuesrqui vient à

chacun degré humante tk neuflieues.

Vu nombre



Du nombre& mefitre:&• de combien departies i>n degré

fecompofr,

CHAPITRE XV.
L cd efcript au li ure de Sapicnce,que Dieu feit

coûtes chofes par nombre,pois & mefure: Par-

quoyfans fauoir le nombre, ne pouuonscon-

gnoifirele temps,heures, ny mouuemensiainfi

appert que fans la fcience de compter , l’on ne

fçaic aucune chofe. Or il y a deux fortes de

k î

Liure de

Sapience.

Sfauoir no
brer eji bon

à toutes cho

fcs.

Il y 4 deux

TTmÊÊÊÊÊÊÊM
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fortes de

quantité ou

nombre.

Quantité li

gneale.

Quatitefèr

me aufoli-

de.

Quttité di-

uifee,oudi -

fcrette

LctGeowe-

trte ejifcië

te de mefu-

re.

Euclideî*

"Li cité de

Siracufe

quantité,ou nombre,lVne cft çqntin.ue,l
,

autre3diTcrete. La con-
tinue eft en trois maniérés , ceftailauoir en longueur feulement
comme eft la ligne , & s’appelle quantité lignèale. La fécondé eft

continue au long & large fansprofondité;& s'appelle fuperficiel

le. La troilieme eft continue en long & large & profond : & eft

appelée ferme, ou folide. La quantité diuifee, ou difprette,eft

quand nous difons vn,deux, trois, dont femble qu’on entend di-

uers fentemens des eferitures par la diuerlîté des nombres:telle-
ment que celuy qui l’ignore,ne fe peult appeler homme. Platon
dit que l’homme eft vn fage animal

,
pource qu’il fçak compter:

& pour cefte caufe il efcriuit à la porte de fon Academie que ce-

luy qui ne fçauoit compter,n’auoit que faire d’y cntrer.Lcs mefu-
res , & leurs raifons & proprietez , naiftènt en Geometrier car la

Géométrie eft fciencc de mefure, laquelle contient lignes, fuper-

fices,& corps,comme appert par les cercles triangulaires, carrez,

& autres figures-Plulieurs auteurs en ont eferit
,
principalement

Euclides. Plutarcheracompreque Archimedes Syracufan feit

vn engin par Géométrie
,
par lequel il eieaoit les nauz deMar-

çellusjde la mer en l’air,& les mettoit dedans la villerqui fut lors

que ledift Marcellus, condu&eur de l’armee des Rommains,
auoitafsiegee la ville de Syracufe en Sicile. Cefte fcience eftap-

pellee Géométrie,félon Sainét Iftdore,pour la diftribution des
terres &: campagnes: la Géométrie proprement eft des chofes
corporelles.-pource que toute chofe qui a corps -, a fa propre me-
fuie &dimen lion. Et quant aux efpaces & diftances qu’ont les

prouincesde l’vne à rautre,touteft compafsé par ftades
,
par rai-

les,&lieues,&degrcz:laqueilemefureeft ordonnée en ceftema-
niere:

Quatre grains d’orge font vn doigt.

Quatre doigtz,vne main..

Quatre main s>vn pied.

Cinq piedz,vn pas Géométrique.

Cent vingt-cinq pas,vn ftade.

Huift ftades,qui font nul pas,font vn mil d’Italie.

Trois mil,vne lieue.

Dix fept lieues & demie,vn degré.

Chacun degré a foixante minutes.

Chacune minute,foixante fécondés.

Chacune fécondé,foixante tierces.

Etainft
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Et amfriufqués auydixièmes.

Ptolomêc met la raifon,pourquoy ce compte fe partit en nom
bre de foixante pluftolt qu'en autre r&c'eft au prcmierdel’AI-
magefte, ncufîeme chapitrerou il dit que les Ahrologuc^ont

cherché vn nombre qui euftplufieurs nombres en par-
ties proportionales,que nousAppelions parties ali-

quotes:& ne peult on donner autre nombre
“

que foixante,qui ayt plus de partitions
comme en deux fois tren-

te, en trois fois

vingt,&c.

79

PMoniec
<?" premier

de l’Alma -

gcflc chapi-

tre p ,
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Haulteur

Tropiques.

Méridien.

Hemifpher
Zenith.

Centre,

’Vnedes chofesplus muiuw,
entendement qui foit en l’art de nauîguerTeft la

haulteur du Soleil car elle enfeigne parfaide-

ment le chemin que fait, ou doibt faire ccluy

qui nauigueide forte que s’il a fait quelque faul

te en fon voyage, il Je congnoift par ladi&e
haulteur.Et,pourcequec’eft chofe tant excellente,& tantfubti-
le,Ies anciens en ont grandement eftimé la pratique.Mefmemenc
Ptolomee,&: autres grands auteurs, qui ont vsé de diuers inftru

mens pour icelle.commel’Aftrolabe, les trois reigles, &: autres.

Celle hauiteurefttantneceflaire pour la bonne nauigation,que
ceulx quinauiguentenlointainspaïsne pourroyent auoir feu-

reté de leur voyage, iî cefte pratique leur deffailloit. Parquoy
ceil art de la haulteur du Soleil, exccde toutes les autres reigles

& aduis que i’ay di£l,& declaré:car comme la preuue d’Aruhme
tique enfeigne l’erreur qui eft aux nombres, tout ainfî quand le

pilote aura precifement prins la haulteur du Soleil,il pourra feu-

rement congnoiftre la fauîte qu’il y a en fa nauigation ; & d’au-
tant que c’effvne matière délicate &fubtile,ie la deelareray en
ce quatrième liure le plus clairement qu’il me fera pofsiblc, mar-
quant les reigles par texte,leur dôneray la déclaration 8c vraye
intelligence qu’ilz doyuent auoir par glofe en petite lettre , loi-

gnancl’exemplej&demoftrationàchacun texte,à fin qu’on l’en

tende mieux:& pour commencer noterons les dixfept principes

gne Equinoétiale.

Declinaifon.Degré.

Orizon.

Zodiaque,

Partie duN
Partie du Sud.

Longitude.

Latitude.

Parallèle.

plut necef-

ferire à la na

uigatio , ejl

de bien [ça-

uoirprèdre

la haulteur

du Soleil.

I
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Haulteur. Haulteur,font les degrez dont le foleil ou le pôle s’eîeue fur

l’Orizonihaulteur s’entant aufsi pour les degrez dont quelque
citéjportjou Ille efl eloignee de l’Êquinodial.

Degré. Degré,eft vne partie de trois cens foixante,en quoylemondé
eft diuisé,lequel degré contient dixfept lieues& demie deche-
min,de long & de large,en terre & en mer.

Orizon
Orizon,eft vn cercle que nous imaginons fur la face de la ter-

re,auquel noftre veue fe termine,qui eft tant que pouuons voir.

Ce cercle fepare la moitié du ciel
,
que nous voyons > de l’autre

partie,que nous ne voyons pas.

zodiaque. Zodiaque eft vn cercle realement fitué au huiélieme ciel>

foubz lequel le Soleil fe meut le long de i’ànnee. La ligne Equi-

noxiale le diuife en deux égalés parties, l'yne.de TEquinodial

pour le Nort , & l’autre pour le collé du Sud : & contient pour

Le zodia- chacune de fes parties cent & huiélante degrezrtellement que le

que contiét Zodiaque contient trois cens & foixante degrez.

360. de-

grez . Ligne Equino<5liale,eft vne trace , ou cercle, imaginée par le

Digne E« milieu du monde,de Leuant & Ponant en égalé diftâce de deux
quinoftkle.

p0 les;tellcmentque<iel’Equino£lialiufquesà chacun des pôles

y a nonante degrez. On la nomme ligne Equino&iale
,
pource

que quand le Soleil palfe par icelle,il fait Equinoxe, c’eft à dire

equalité du iour &: de la nuict.

Déclinai- Declinaifon,ell vn feparement que le Soleil fait par fon pro-

fon . pre mouuementftiors la ligne Equinoéliale,fix moys de l'an à la

partie du Nort,& lix autres moys à la partie du Sud.

Cercles. Cercles, font la voye par laquelle les pôles du Zodiaquefe

m eu Lient entour les pôles du monde : & prennent nom deidi&z

poles'.tellement que l’vn eft appelé cercle Arélique,ôe l’autre An
tartiquc:ces cercles font eloignezd’iceux pôles du monde ving-

trois degrez & trentetrois minutes.

Tropiques. Tropiques , font deux cercles ou le Soleil arriue feulement

vne fois l’an, à la partie duNorc: vne autre fois à la partie du

Sud:on les appelle Tropiques de Tropos,nom Grec, qui lignifie

conuer
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conuerfîon, pourcc que quand le Soleil efl venu à chacun def-

didz Tropiques*!! s'en retourne & vient en arriéré.

Partie du Nortfe prend pour la moitié du monde, qui ed de- Partie du

puis la ligne Equinodiale iufques au pôle Ardique. Norh

Partie du Sud, eft l’autre moitié de la rondeur du monde, qui Punie du

efl depuis la ligne Equinodiale iufques au pôle Antartique. Sud.

Longitude , s’entend pour le chemin qui ell de Leuant en Po- Longitude*

nantjou de Ponant en Leuanticar c’ell la longueur du monde.

Latitude , ell la voye qui fe prend de Nort à Sud* d’vn Pôle à Attitude*

l’autrercar c’ell la largeur du monde.

Parallèle , ed vne voye imaginée droidement par le ciel
,
par Vnnüele*

la mer , ou par la terre depuis Leuant iufques en Ponant : & s’en

va fans approcher à la ligne Equinodiale , ny aux pôles
,
plus en

vne partie qu’en autre.

Méridien ,ed vne ligne qui fe imagine del’vn des pôles du Méridien*

monde à l’autre droit par dedus nodre tede , à laquelle le Soleil

arriuant,fait midy à tous ceux qui habitent delfouz icelle ligne.

Hemifphere, lignifie demie fphere : & fauît fauoir que tout le Hernie-
monde ed vne fphere. La fphere fe prend pour chofes rondes, de rc*

pourtant que le monde ed rond, on l’appelle fphere : de puifquc
l’homme voit la moitié du monde en quelquecndroid qu’il foit

celle partie du ciel qui fe defeou ure, s’appelle demifphere.

Zenith , efl vn poindimaginé au ciel fort precifement, droit zénith*

defîiis nodre telle : duquel poind ou Zenith,y a nonante degrez
iufques à quelconque partie de nollre Orizon.

Centre, ed vnpoind imaginêau milieu de la fphere, & tant Centre,

iudement au vray milieu, que toutes les lignes droides qu’on ti-

re depuis le centre à la fuperlice , font égalés :de de quelconque
partie de la fuperlice tirer vers ledid pomd,ed defeendre : de d’i-

çeluy poind yers la iuperdce,ed monter.
:
;‘,ü:

~ ~ ' ' ^
'

1 1
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Ves excellences du SoleiU&* defon mouuement.

CHAPITRE II.

E Soleil , comme dit faind Ambroife en Ton He-

xameron,eft la fource de lumière, beauté du iour,

ornement du ciel , mefure du temps , vertu 6c for-

ce de toutes chofes qui naiftcnt. Et félon le Philo-

fophe, eft caufe de toute generatiô 6c corruption.

Il eft de grande quantité , tellement que Ptolomee dit en fon Al-

magefte , & Alphragan , en la vingtdeuxieme différence
,
que le

Soleil eft cent& foixantefix fois plus grand que la terre. Son

mouuemét eft plus vifte qu’vn traid d’arbalefte : toutesfois nous

ne le voyons point bouger pourfa grad’ clarté
,
qui eft plus for-

te à eftre veue
,
que noftreveue n’eft à voir: & félon qu’il nous

femble,va tout bellement:mais qui congnoiftroit la quantité du

chemin qu’il fait , on ne pourroit croire qu’il va legiercment. Et

pour la grâd diftance q u’il y a entre luy 6c nous,nous ne pou lions

afleurer à l’œil , ny déterminer fon mouuement. Et fauit enten-

Le Soleil a dre que le Soleil a deux mouuemens côrraires,l’vn forcée l’au-

deux mou- tre propre.le mouuement forcé , eft celuy que nous voyons îour-

uernens con nellement tourner par le premier mobile, qui fait le tour ai’en-

traires tour monde en vingtquatre heures : l’autre mouuement qui

luy eft naturel & propre, lé fait contraire au premier , c’eftaifa-

uoir de Ponant en Leuant fur fon cercle eccetriquedequel mou-

uemét fe fait en trois cens 6c foixantecinq iouts 6c ftx heures, ou

bien peu moins : 6c fait ce mouuement en cefte maniere:à fauoir,

qu’il va touftours montant du cofté du N ort, partant de laligne

Equinodiale , depuis l’onzieme iour de Mars
,
qu’il palfe par la-

dite ligne, iufques à l’onzieme de Iuing, auquel iour il arnue au

Tropique Tropique de Cancer. Et en cefte montée qu’il fait en trois mois,

de cancer. il s’éloigne de ladide ligne de vingt Ôc trois degrez, 6c trentetrois

minutes,qui eft le plus grand eîoignement qu’il face en ladide li-

gne Equinodiale. Et depuis le douzième de luing iufquesau

treizième de Septembre, il va defeendant depuis ledid Tropi-

que iufques à ladide ligne , 6c des le quatorzième de Septembre

iufques au treizième de Décembre, il defeend par la partie du

Sud, depuis icelle ligne Equinodiale iufques au Tropique de

dcCapricor
Capricorne. Et en cefte defeente,il s’éloigne de ladide ligné

m aufside vingttrois degrez 6c trentetrois minutes, qui eft pareil-

lement
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Iementla plus grande retraite qu’il face de ce coïté. Et depuis

le quatorzième de Décembre,iufques au dixième de Mars, ledid

Soleil vient remontant depuis le Tropique de Capricorne, iuf-

ques à la ligne EquinoXiale: tellement que le Soleil, de douze

moys de l’an va fix moys depuis la ligne Equinoxiale vers la

partie du Nort:ÔC autres fix moys vers la partie du Sud. Et tout

le mouuement que le Soleil fait, ed d’vn Tropique à l’autre : en

quoy fontcomprinsquarantefept degrez& fix minutes. Celle

ed la largeur de la Zone que les anciens ont appellee la Zone
torride, c’ell à dire rôtie ou brudee:pource que le Soleil fait con-

tinuellement fon mouuement par icelle, fans iamaisfortir d’cn-

trcdeux Tropiques. Et conuient fauoir que le temps que le So-

leil va à la partie du Nord , ôc celuy temps qu’il va à la partie du
Sud, ne font égaux : car il vient en cent quatre vingts & lîx îours

vers le Nort:& va en cent feptante &; huid vers la partie du Sud:

dont appert que le Soleil va plus de temps del’annec au Nort
que au Sud rlaraifon cd,pourcc que le cercle eccentrique , furie

quel le Soleil fait fon mouuement, eft ainlîenclos en la fphere

qu’il approche plus du firmament à lVn codé qu’à l’au tre:car il ed
defcripthors le centre du monde.La partie de ce cercle qui apro-

che plus au firmament , eft appellee Auge , c’ed à dire eleuation,

& fe fait quand le Soleil vient au Tropique de Cancer, & l’autre

partie qui eft plus elloignee du firmament , elt appellee oppofite

de l’Auge, & eft quand il arriue au Tropique de Capricorne.

Ainfi donc quand le Soleil eft en Auge, il eft plus près du firma-

ment :& quand il eft en fon oppofite, il edplus près de la terre:

tellement que le Soleil ed cfioigné de la terre en Êdé , & en yuer

luy ed plus proche, cela s’entend au regard de nous autres en
yuer,& au regard de ceulx là qui habitent en la partie du Sud, en

Edé. Le Cardinal Pierre de Aliaco, en fon temps Euefquedc
Cambray, prouue tresbië routes ces raifons fufdides en la dou-
zième quedion,article premier,& au deuxieme notable:ou il dit

que le Soleil, faifant fon mouuement , vient en l’A uge de fon ec-

centrique en la fin de Gemini , & en la fin de Sagittaire , ed à fon

oppofite. Cecy appert en lademondration que met Pcolomee
en la troifieme didindion de l’Almagede. Donques puis que
le centre de l’eccentrique du Soleil ell didantou feparé du cen-

tre du monde
,
quand le Soleil ed en fon Auge, il ed plus éloigné

de la terre , & quand il ed en l’oppofite de l’A uge ,. il ed plus ap-

1 3

zone torri-

de eft autat

comme bru-

lee.

Auge,

Vtolomce

en U troipc

me diftin-

élio de l Al-

magefte.
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res d’an-
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proche & près d’icelle terre : ainfï le Soleil eft plus prochain de la

terre en yuer qu’en Eflé.

De l'an Solaire autres raifotis de l'annee:& comment

fe compte l'an de B ifjexte.

CHAPITRE III.

’An folaire ,eft le temps auquel le Soleil paife

par les douze lignes du Zodiaque , Sc retourne

donc il a commencé. On (appelle An (c’eftà

dire anneau ou cercle) pourcequele Soleil,fai-

fant Ton cercle, ou Ton tour , retourne au mef-

melieu qu’ilauoit commencé. Sainét Ilidorc

dit que les Egyptiens premier qu’ilz euirentfvfagedeslettres,

figuroyent l’an par vn fcrpentqui mourdoit fa queue: mais de-

puis qu’ilz ont eu lettres & comptes ilz commencent l’an en Se-

ptembre : pource qu’ilz difent que le monde fut creéencemef-

me moys,aufsi font les Arabes.Les Hebrieux le commencent en

Mars,pource qu’il leur fut ordonné parleur Loy. Nous autres

le commençons en lanuier, car lors commença noflre vraye an-

née, qui fut la naiifance du Soleil de luftice, lefuchrilf nolire

Dieur aufsi pource que le Soleil commence à fe raprocher de

nous. le trctiue en l’eferipture cinq manières d’annees ,qui font

an (blaire,an lunaire,an émergent,an grand,& an mondain : l’an

folaire, eif celuy qu’auons déclaré deiïusd’an lunaire, efl le temps

qui contient douzelunes , de vingtneuf îours &demi chacune,

qui montent trois cens cinquante quatre iours, aufquelz s’entre-

ioignenties onze iours du concourrait, à fin que fan lunaire

vienne accorder auec le Soleil : lan émergent ou fourdant
,
pro-

prement elU’an auquel aduient vue chofe fort notable, de la-

quelle on commence à compter le temps qui fuit apres : comme
on fouloit compter depuis Cefar : de maintenant nous comptons

depuis la nariuité de noflre Seigneur Iefuchriff. La grande an-

née, félon le Maiflre des hiftokes 3 eâ le temps de fîx cens ans.

L’an mondain félon Màcrobe,elt quand toutes les elfoilles, Se

toutes les Planetces viendront au poinél ou degré, d’ou ilz com-
mencèrent leurs premiers mouuemens :

qui fera en quinze mil

ans, félon l’opinion d’aucuns : ou en quarante neufmil ans,félon

1 opinion des autres. Maisquelqueschofesqueles Fhilofophes

dienc de celle matière, c efl félon leur opinion,nous deuons cfl/-

mer que le temps de mouuemens des chofes Se leur fin confiltent
~

;

”
” en la
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en la voûtante de celuy qui feit tout de rien:&: n’appartient aux
hommes de iuger ou déterminer du teps,ny fin du môde:pour-
ce que la treshaultc prouidence du pere eternel l’a remis en fon

feimfelo que noflre rédempteur Iefuchriftnous enfeigne,faifant

refponceà ceulx qui luy demandèrent la prefente quefïionxom
me il efl efeript aux a&es des Apoflres

,
premier chapitre. Par-

quoyiediqucl’anfolaire a trois cens foixante cinq iours', fix

heures moins onze minutes,pour chacune heure:& pource que
tan compte les fix heures entières de chacun an,efladuenu(com

bien que la quantité Toit petite,car elle n’emporte qu’vne quin-

te d’heure en chacun an)qu’en tant grâd nombre d’annees ne fe

fontfaich que onze iours de différence quant au temps.Ainfi

donc ces fix heures qu’on compte en l’an,plus que les iours def lok prend
füfdi£b,font en quatre ans vingtquatre heures

,
qui effc vniour 24. heures

naturehtellement que cefie quatrième annee contient trois cens pour un

foixante fix iours: 6c s'appelle an de biffexte.On dit biffexte , fe-
iour Mtu-

tan le compoft pour les mouuemens,qui font appeliez Bifes,ef-
rcl*

quelz le Soleil demeure en chacun figneplus que les trëte iours:

ou biffexte veulc dire deux fois fîx,pource que tan copte deux
fois le iour,aux ans de biffexte,qui efl fix iours deuant les calen-

des de Mars:fi que nous nous arre fions deux iours,fur vne lettre

du calendrier,qui font le vingtquatrieme & vingteinquieme de
Feburier,ccftalfauoir le iour que ladiéfe lettre fert, & oultre

plus le iour qui s’accroifl par le biffexte,pourtant le moysdeFe
burier à vingtneufiours en l’an de biffexte:& aux autres années

n’en a que vingt & hui&:& fault aduifer quand on prend la haui
teur du Soleil pour fauoir fon eloignement, fi c’eft vn an de
biffexte , ou premier , fécond , ou troifîeme depuis le bif-

fexte,comme on trouuc clairement au dixième chapitre.qui trai

ftede la declinaifon : car on doibt regarder à la deciinaifondu

Soleil félon le cours de l’annee.

Quelle chofe efl: ombre comment on doibt regarder aux ombres que

le Soleilfaitpourprendrefa haulteur.

CHAPITRE II IL
Es ombresprocedët quand quelque corps tenebreux
eftoppofireàlalumiere:parainh l’ombre tient appa*
rêce de corps,& ne fefl pas,l’ombre fuit,à qui la fuir.ÔC

fuit,

à

qui la fuit:& d’au tât que le Soleil fera plus haut,
d ’autant fera l’ôbre plus petite:& d’autant que le Soleil fera plus

1 4
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bas,l’ombre fera plus grande :

parquoy l’ombre de l’homme eft

plus grande au matin & au vefpre,que à Midy.Et fault noter que
le Soleil va toufiours en vne de ces trois parti es,affauoir à la par

tie du Nort,oufuiTEquinoâ:ial,ouenla partie du Sud : & fait

cinq fortes d’ombre par tout le môdexeftaffauoir ombre à l’Eft,

ombre à l’Oeft,ombre au Nort,ombre au Sud , & ombre droi-

fte.Ombre à l’Eft^elE quand le Soleil fe coucher ombre à PO-
eft, eft quand il fe leued ombre au Nort,eft quand le Soleil vient

auMidy, &: que celuy de qui l’ombre fe fait, elb plus proche du
Nort,que n *eft le Soleil.Et l’ombre au Sud, eft quand celuy qui

fait l’ombre,eft plus proche du Sud que le Soleil .11 y aaufsi ora-

zenith bredroi&e quand le Soleil eft furnoftre Zenith. Toutes ces

cinq fortes d’ombres aduiennentà ceux qui habitent entre les

Tropiqucs:& ceulx qui habitent foubz le Tropique,n’ont que
quatre ombres , ceftaflauoir , ombre a PEE:,ombre à l’Oeft , de

ceux du Tropique de Cancer,ont l’ombre au Nort:& ceux du

Tropidue
Tropique de Capricornus,ont l’ombre auSud:&: vne fois Pan

de C<tpri- l’ombre droide:qui eft quâd le Soleil entre en iceluy Tropique.

corn. Ceulx qui habiter hors des Tropiques,n’ont que trois ombres,

àl’Eft,& àl’Oeft,&delapartiedu Nort,ombreau Nort:&ceux

de la partie du Sud,ombre au Sud : &: iamais n’ont ombre droi-

te.Mais notez que, encores que le Soleil face cinq ombres en

Pan,à ceulx qui habitent parmi lemcnde,cenaduientpas feule

mentencinqparties-.mais vous vous pouuez trouuer en

treize parties de différence d’ombres auec Je Soleil,

&non plus:ceftaftauoircinqdifferentcs,quâdle

Soleil va du cofté du Nort:trois:quand il

eft en la ligne Equino<ftiale:& rcinq

quand il eft en la partie du Sud:

lefquelles nous marque-

rons par treize rei-

gles auec leurs

demonftra

tiens.

Eftant
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Eflant le Soleil au Nort
, fi

to-

fire ombre retourne au Sud » vous

fouue^eftre au Nort , entre le So-

leil& la ligne EquinoXiale,& fi

pouue^ ejlre en iadiXe ligne , 0*
dufîi au Sud , comme yerre^ cy-

apres.

Eflant le SoleilauNort,& que

fombre fe retourne au Sud , youi
pouue^ aufli cfire en la ligne Equi

noXiale.

Ejléttt
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Eftant lefoleilk ÎEqutnoftialy

fi les ombres font droiéles, vous

tfi'jfowStl'EquinottiaL
~
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tfiant le Soleil du cofildu Su(Q

fi /*ombre efi auSud>votu efies au
Sud:& le Soleil efi entre yottf

la ligne Equinoéliale*

"Efiatït le Soleil du Sud)fi les

ombres font droites, vous efies

au Sud) autant éloigné de la ligne

Equinoftialccomme le Soleil.
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Efiant le Soleilau Sud
,

que

tombrc fe tourne au Nort , ~»ou6

pouuez^ejhe en ÏEquinoftiai
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du Soleil,& comme on la doibtprendre pourfauoir

en quel lieu l'hommeje trouue.

CHAPITRE V.

Vifque nous auons déclaré les différences des

ombres que fait le Soleifou peut faire par tout

l’an 3en quelque lieu que l’homme fe trouue, ôt

qu’il ed neceffaire de congnoidre les ombres
pourfauoirprédre la haulteur du Soleil precifc

mentue diray ici que c’ed que celle hauteur du
Soleil,& la maniéré ou moyen qu ’ilfault tenir pour la bien pren-
dre.Surquoy fault noter ce que dit Ptolomee,au premier de la-

Geographie,que l’homme voit la moitié du ciel, en quelque
part qu’il fe trouue;& 1 autre moitié luy ed abfconfee,& cachee:
de forte quon voit toujours cent & huiétance degrezdes trois jj0flre fa.
censfoixante degrez que le ciel a en rondeur

,
qui ed la moitié, mifphereco

enquoy conddenodrehemifphere:teüement queoiiquefhom tient 180*

me foit,& en quelque temps , il a notante degrez , depuis le Ze- deSreZ> qui

nith de fa tefte iufques à POrizon.Ec aind de quelque codé que
€SiUmoit^

l’homme foit iufques au Soleifquand ü fe leue au matin, & corn
dc * 6?' lue

menceàapparoidreen l’Orizon, ilya nouante degrez:&d’au
"rondeur du

tant que le iour vient plus,& le Soleil monte, tant plus fe vient il ciel,

m 4
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approcher de nollre Zenith :&c celle montée que le Soleil fait

s'appelle haulteur,pource qu'il fehaufe &s’eleucpardelTusrO-
rizon,laqueJIe haulceur fiquelcunlaprcndau midy, fâche que
les degrez qu’il trouuera moins denonâte,en fon Aflrolabefont
les degrez qu'il y a de luy au Soleihpource que le Soleil s’eft d'au

W'ot tant éloigné de fon 2enith,qui eftl'endroit de fa telle. Parquoy

dwUpilo- ie di (
l
uc le Pilote (

l
ui voudra prendre la haulteur du Solcil,doibc

tedoitauoit conlîderer cinq chofes.

en prenant La première,qu’il la prenne au midy precifemenn
la haulteur La fécondé

,
qu'il regarde en quelle partie de la ligne le Soleil

du Soleil. marche pour ce iour.

La troilîeme,en quelle partie va l'ombre.

La quarte,quelle declinaifon a le Soleil.

Laquinte,qu’il fâche appliquer la reiglc,fclon le temps& lieu

auquel il fetrouue.

tnmierc* Quant au premier ie di quon doibt prendre la haulteur du
Soleil iuftement au midy,c’eftairauoirpource que le Soleil mon-
te toujours au deifus de l’Orizon,tant qu’il foit arriué au meri-

dien.& fi on le prenoit deuant ou apres,on ne le pourroit prédre

fi iuflement.Et combien qu’il y ayt en cecy aucune différence de
temps , deuant ou apres ,pource que la chofe efHîpetite,il n’en

peult venir grand inconuenient : car le plus fouuent on ne peult

fauoirponéluellement quand il arriue au meridicnrcôbien qu’on

y regarde à l’orloge, aftrolabe,ou autre inftrument:neantmoins

attendez de le prendre â l'heure fufdiéte.

Seconde. La fécondé,qu’on doibt regarder en quelle partie de la ligne

efl le Soleil,s'il eff au Nort ou au Sud : fachant que le temps au-

quel le Soleilva au Nort,efl depuis l’onzieme de Marsjulques au

treiziemede Septembre: & du quatorzième dudict Septembre

iufques au dixième de Mars le Soleil va à la partie du Sud.

rroîzicme Au troizieme,celuy qui prend la haulteur,doibt conlîderer de

quel collé vont les ombres^’cftafTauoir l’ombrede faperfonne,

ou du maft du nauire , ou d'autre chofe qu’il met de bout
,
par

ainfi ilçongnoiflra par lombre auquel cafté il eff delaligne.car

fachant de quel collé va le Soleil, il pourra facilement fauoir à

quel collé ilfe crouue:cômeaellé déclaré au quatrième chapitre.

Laqua
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La quatrième raifon,eft qu’il doibt regarder fi l’an ek bikèxtc

ou prcmier,ou fécond,ou treizième , depuis le biiïexte : & félon
que fera l’an,regarde le moys & iour auquel il eh, quelle déclinai

fon a le Soleil à la partie ou il va : c’eh à dire combien de degrez
& minutes il eh feparé de laligne. Equinoxiale.

La cinqieme raifon,eh qu’il applique chacunereigle dehaul-
teur en fon propre temps & lieu. Et doit le pilote toujours pro-
curer de fauoir les reigles.de la haukeur , nompas feulement les

parolles d’icellesjmais le fens & intelligencexar s’il ne congnoih
que la reigle feulement, & qu’il ne vienne à congnoihre fa rai-
fon,ou fondement,beaucoup de dommages s’en peu uent enfuy-
ure, qu’il ne congnoihra dont ilz procèdent :& fe trouuanten
faulte , rnetla faulte aux inhrumens & reigles, combien que la

faulte foit àluy mefme:pource qu’il ne l’entend. Donques à fin
que les reiglesdela haukeur du Soleil foyent bien entendues &
non ignorées aucunement,ie les mettray toutes,e.hacune auccfa
declaration,figure & exemple ainfî commes’enfuit..

Première reigle,quand le Soleilval lapartie- du Nort.

Stant le Soleildu cojïe du Nort
,fi les ombresfont au

Norty vomefles au Nort , le Soleilej} entre vous
la ligne Equinoxiale, regarde^ combie de degre\

dehaulteurvous aue^prins,& combien il s'enfault

fourfaire nouante,& adioufte^la declinaifonde ce
iour auec les degre^yttiferontmoins:& d’autantfe-

reK ™us éloigné depuis la ligne vers le Nort. Celle première reigle
monfire comment on congnoihra la haultcur du Soleil quand
il eh du codé du Nort,& que celuyqui prend la haukeur eh plus
approchant du Nort,quen’eh le Soleih&dit emcehe (one-Pftat
le Soleildu coflédu Nort. \\ veult dire que quand prendrez la haul-
teur du Soleil en quelque iour des fixmoys, que le Soleil vade-
puis la ligne à la partie du Nort, Si les ombres font au Nort. Sien
cemefînes iour que prendrez la haukeur du Soleil,les ombres fe
tournent au Noir,Vouse[lesauNort, & le Soleilefi entre vous O*
la ligne.D e forteque vousfaurez, par l’ombre

, que le Soleil eh
entre vous & la ligne , & puis qu il fera ainfi , Regarde^ combien
de degre^ dehaulteur voM aure^prins, Cefontlcs degrez que le

n ©

9

7

Quatrième

Cinqieme

raifon , ou

cofîderatio

•

Le Soleil

du cojié du

ombres au

Nort*

Si les om-
bres [ontau

Norty
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;

Soleil prend fur vofke Afh-olabe,&confîdcrez combien’dedê-
grez il y a, Et combien il s'enfaultpour en faire nonante, Ceftaffauoir

oultrc&pardefTusceulx qu’auez trouuez en voftre Aftrolabe:

Voyez combien il en fault pour venir à nonante , Et auec ceuxqui

dejfatllent:Commcû vous en prenez cinquante, il s’en fault qua-

rante:ou lien prenez foixanrecinqdl s’en fault vingrcinq.Puis,

auec lefdi&z quarante,ou vingt cinq, ou plus ou moins.^Cdiou-

fiez^la déclinaifonde ce iour > quifontles degrez & minutesque le

Soleil eftfeparé delà ligne,comme vous le trouuerez en la decli-

iiaifon du mefme iour,& tout enfemble,c’eftafTauoir la declinai-

fonrdu Soleil, & les degrez qui feront moinsdenonante. Vous

ejîes autant éloigné de la ligne yers le Nort.

E X E M P L E.

Leiîxieme d'Auril,prenant la haulteur du Soleil, l’ombre me
vient à tomber au Nort, & trouue le Soleil en foixance degrez

de l*Aftrolabe,il s’en fault trente pour venir à nonante :ie loin

auec ces trente,dix degrez de declinaifon que le Soleil a ce iour,

qui font enfemble quarante degrez,defquclz le fuis eloignéde la

ligne Equinoétialeversle Nort-Laraifon eftpource qu’au moys
d’Auril le Soleil va à la partie du Nort , & comme l’ombre me
tourna vers le Nort ,iecogneu que félloye plus presduNorc

qüen’cftoit le Soleil. Derecheftrouuant le Soleil en foixante

degrez l’eftoye éloigné de luy trente degrez
,
qui d effaillent car

à chafquefois que.ieprendray la haulteur du Soleil, les degrez,

qui fe trouuer.ont en mon Aftrolabe moins de nonante, fondes

degrez delà feparation demoy &du Soleil, & ce iourlàle

Soleil efloh feparède dix degrez de la ligne,qui eftoit

fa dec 1 ina i fon . Pa r - ain fi i 1 y a u 01 1 1 ren t e degrez

de moy au Soleil,& dix du Soleilà la h-

gn e
:
qu i fon t qu aran te d egrez,qu e

l’eftoye éloigné de

la ligne.

Reigic
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REIGLE L

Quand le Soleil efl au Norti& les ombres au Sud>& que la declU

naifon haulteurferont plus de nouante degrez^.

E Soleil eftant au Nort,ji les ombresfont au Sud,affem
ble^ la declinaifon auec la haulteur3&* s

3

ilspajjentno-
uante dégrevé quefera daudntâge>d'autant ejtes vous

éloigné de la ligne vers le Nort} &>fere%^ entre le Soleil

laligne.Enhtveigie precedente a eflé déclaré,

quand le Soleil efl en la partie du Nort,que celuy qui prend la

baulteur, efl plusiversleNort que nefl le Soleil ,pourueu que
*fes om bres tombent au N ort : mais celle prefente fécondé reigle

efljpo ur quand le Soleil va à la mefme parcie du Nort, & que les
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ombres vont à celuy qui prend ladi&e haukeur du codé du Sud,
5c dit ainfv.Le Soleil au Nort. Nous auons défia déclaré letemps,
auquel le Soleil va au Norc : Or donques en ce temps, Si les om-
bres yont au Sud3aj]emble^ la declmaifon auecla haukeur. C’efi: à dire,

regardez les degrez &: minutes
,
que ce iour auradedeclinaifon,

& mettez les enfemble auec les degrez du Soleil qu auez prins
fur l’Aflrolabe, Et s'ils paffent nouante degre^ Et tous enfemble
ceft afiauoirjladeclinaifon du Soleil,& la haukeur qu’auez prin-
fe,monte plus de nonante degrez^ Ce quefera dauantage , d'autant

fere^you* doigte dek ligneyers le Worf.Ceft aflauoir,fi la haukeur
&declinaifon font nonantecinq degrez , vous elles éloigné de la

ligne,cinq degrez-.&s’il y en a cent, ferez éloigné de dix ,& par-
ainfi on comptera ceux qui feront plus de nonante

:& alors yous

eftes entre le Soleil& la ligne : comme congnoiftrez par ce que les

ombres vous tourneront au Sud : aufsi par ce que la haukeur 5c

declinaifonfurmontent nonante degrez.

.

EXEMPLE.

le trouueray le Soleil le vingtième de May , en hui&ante de-
griezj&auoit ce mefme iour vingt 5c vn degré de declinaifon : ic

loin là declmaifon à la haukeur , 5c montent cent vn degrez : de
forte qu’il y a onze degrez plus que nonante : d’autant eftois-ie

feparéde la ligne au Nort,& cltois entre le Soleil & la ligne. La
raifon eft,pource que le Soleil eftoic ce iour éloigné delalignc,

vingt & vndegré:qui fut fa declinaifon vers la partie du Nort»
&trouuant le Soleil en hui&ante degrez,il yauoic demoy

au Soleil dix d-egrez : 5ctomme îe fuis entre le Soleil

5c h ligne dix degtex arriéré du Soleil,vers la li-

gne, il ya onze degrez de moy à la ligne:

qui font ceux qu’on crouue moins
de vingt 5c vn , lcfquelz vingt-

5c vn font ladédinaifou

du Soleil.

Rciglc

.svlnh



R BIGLE III.

Quand le Soleilefi au Nort,&> Pombre au Sud>& la decli•

naifon haulteurfontnouantedegre^, iujlement•

B Soleilau Nort les ombres au Sud ,fien adiouflant
la haulteur &* déclinaifon enfemblejly a nouante de-

vous efiésfous la ligne Equinoxiale,celuy qui
prend la haulteur au temps que le Soleil chemine
auNort,peulteftre,fetrouueraen vne des trois

parties que les ombres iront au Sud.

La première cft,quand il ell: entre le Soleil& la ligne : comme
clt déclaré en la reigle precedente*

n $ O
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La fécondé eh quand le Soleil eh au Nort , &c qu’il prend la

haulteur en la mefrnc ligne.

La troiheme eh, quand le Soleil fera au Nort , &queceluy

qui prend la haulteur fera à la partie du Sud.Or pour la fécondé,

ou l’homme fe trouue fouz la ligne,fe di&ainh , Le Soleildu coflç

du Nort>& les ombres au Sud , aff?mble^ la declinaifon la haulteur,

& notez toujours que quand le Soleil fera à l’vn cohé,& les

ombres à l’autre, on doit alfemblerla declinaifon auec la haul-

teur :Et s’d*i montent nouante degre^precifiment : comme s’il y a

feptante degrez de haulteur,& vingt de declinaifon, ou hui&an-

te de haulteur ,& dix de declinaifon, ou quelque autre nombre ;

qui foit en haulteur ôc declinaifon,à nonante degrez iuhement,.;

quand il fe trouue âinfi,yous ejlesfou^ la ligne Equinoxiale,

EXEMPLE.

le pren la haulteur du Soleil à l’onzieme du moys de Iuiller,&

le trouue fur mon Ahrolabe de foixance- huid degrez, & vingt-

deux degrez qu’il auoit cedid iour de declinaifon , ie metz la

haulteur auec la declinaifon
,
qui font nonante degrez. Par ainfî

ie me trouue fouz l’Equinodiai : laraifon eh:
,
pource que quand

le Soleil ehoit à la partie du Nort, & qu’il îetoit fes ombres au

Sud,i’ehoye plus au Sud que le Soleil Parquoy, prenant foixan-

te-huid degrez de haulteur,i’ehoyefeparédu Soleil vingt-deux

degrez,&enceiourlàie trouue que le Soleil auoit les mefmes

vingt-deux degrez de declinaifon : de forte que le Soleil

choit éloigné de la ligne, vingt deux degrez : & l’e-

hoye éloigné du Soleil vers la ligne, les mefmes

vingt-deux degrez:ainh ie congneu,quc

l’ehoyedehouzla ligne, pource que
d’autantqueleSoleilehoitfe-

paré de la ligne, d’autant

ehoy-ie aufsi feparé

du Soleil.

Rei«le



Quandle Soleilfera au Nort, les ombres au Sude&* la haut-

teur declinaifbn ne monteront a nouante degre^,

E Soleil au Nort, les ombres au Sud,fivous ajjem-

ble^la haulteur déclinaifin & qu'il^ne montent

a nouante degre^, tout autant qu'il s'en faudra déno-

uante , autantfere^ youa fipare de la ligne du co/lé du

Et la ligne fera entre yom & le Soleil. Nous
auons déclaré que quand le Soleil va à la partie

du Nort, lî les ombres tournent furie Sud, àceluy qui prend la

haulteur
,
que cela peult aduenir en Fvne de ces trois parties,

c’eftaflauoir à la partie du Nort, entre le Soleil & la ligne : &:cn

n 4
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la mefme ligne:&; à la partie du Sud>quandia ligne fera entre luy

de le Soleil. Parquoy en quelque partie que rhomme foit des

trois,& que le Soleil tire vers le Nort,toutes les ombres du Mi-

dy tourneront au Sud. De ces trois les deux ont efté déclarées,

& de la tierce parle la reigle fuiuante : Le Soleil au Nortfi les om-

bresfont au Sudi&* joignant la haulteur& declinaifon> s’il^ ne montent

à nonante degre^.Si la haulteur de voftre Aftrolabe eft cinquan-

te ou foixante degrez , & la declinaifon quinze ou vingt , telle-

ment que tout enfemble ne vienne à nonante degrez , Ceux qui

s'enfauldra de nonante,feront voftre eloignement de la ligne au Sud:

Tellement qu’iceux degrez & minutes,peu ou beaucoup^qui fe-

ront moins de nonante degrez,feront pour la feparation d’entre

vous& la ligne à la partie du SudÆf lors la lignefera entrenom
le Soleil.

EXEMPLE.

Prenant la haulteur au dixième d’Aouft, que les ombres me
tournoyentauSudjle Soleil eftoit foixantedix degrez. à mon
Aftrolabe,& douze degrez de la declinaifomi’alTemblay la haul-

teur & declinaifon :
qui furent fomme toute hui&ante & deux

degrez,s’en fault hui& pour faire nonante : & ces huict eftoyenc

mon eloignement de la ligne vers le Sud. La raifon eft , car pre-

nant le Soleil à feptante degrez , i’eftoye éloigné de vingt de-

erez.Et ce iour là mefme le Soleil eftoit feparéde la ligne douze
* degrez,qui eft fa declinaifon à la partie

L
du Nort. Donques

les huiét degrez qu’il me fault pour les vingt, font

pour la feparation de moy à la ligne vers la par-

tie du Sud;d e forte que demoy à la ligne

ie trouue huiét degrez,& de la ligne

au Soleil douze,qui font vingt

degrez en tou t qu’il y a

demoyiufques
au Soleil.

Reigle

w
if



Pourprendre la haitheur du Soleil en moins de nouante devrez*
efiant leditl Soleilen l’Equinotlial.

|

Vandle Soleil eft en l Equinodlialft vousprene^fa haul
teur a moins de nouante degre.K : vousfere^ autantfepa -

g

rede l*I‘g”e vers le cafté, ou va voiïre ombre sommeil
Venfaudra de nonante.U ont efté déclarées les rei-— jglesdela haulteurdu Soleil, quand il tourne du

coûe du Nort:maïntcnant cclic reigle fert pour les lours de l’an-
nce^rquelz lc Soleil cfî tourne en la ligne Equinoxiale

: Quand
leSoletl'FenljqmnoauL Le Soleil eft en l’Equinoâial, l’onzie-
me lour de Mars,& le treizième de Septembre, & en chacun mur
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â'iccux.SivoMprene^hhaulteurenmoitts de nouante degre^ , com-

me qui la prcndroit à feptantc cinq ,
qui font quinze moins, ou à

huiXante,ou plus,ou moins,Ce»x quiferont moins de nouante ,Ces

quinze , ou dix, ou cinq , ou autant qu’il en y aura moins de no-

nmtc,Vous ejles autantfeparé de la ligne yers le co/lé on ya yoflre om-

bre.Ddonc que fi les ombres font au Nort,Jes degrez que vous

trouuerez moins de nonate,feront poux la feparation de voftre

perfonne & de la ligne Equinoxiale vers le Nort,& fi l’ombre fe

tourne au Sud>vous ferez au mefme degré vers le Sud.

EXEMPLE.

le pren la haulteur du Soleil ’or zicme de Mars , & la trouûê

en huiXantcdegrez,les ombres me tournent au Nort:& deuez

fauoir que le Soleil n’a ce iour aucune declinaifon.Parquoy i’e-

ftoye feparé de fa ligne Equino&ialc des dix degrez qui font

moins de nonanteda raifon cft
,
pource que le Soleil

eftoit en la ligne , d’autant de degrez que l’eftoye

feparé du Soleil , autant cftoy-ie feparé de la

ligne:& attendu que les ombres me tour-

noyent au Norr,i’eftoye à la partie

du Nort,car fi les ombres me
fufTcnt tournées au Sud,

i’eufle efté à la partie

du Sud.
Reigle
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Pourprendre la bruiteur du Soleilen nouante dégrevaitque
le Soleilait declimifon ou non,

Vtmd tousprendre^ la haulteurdu Soleil a nouante
degre^, le Soleil

efl deffus toStre teste : regarde* la
décimaifonde ce iour :& s’iln’eny apoint,-nom&
.e Soleilferez^fom l’EipuinoClialigy? s’i/y a déclinai-

Jon, autant f,'ileny aura , autantferex tous feparé

Z5-PT—-a-'* “ ‘S,edu tofté ouïe SoleilJe trouuera. Cellerc g c demonflre comme Ion don congnoiftre la haulceur du
Sjleil.quand celuy <jui laprend,a le Sôleil au Zenith. Celte rei-
g c contient deux parties , à lauoirj’vne quand le Soleil elt en la



Medidu

nium,ou

mcfuration

du monde.

son qjvart livre de la
ligne de l’Equino&iah&l’autre quand il en eft hors. QuantàU

première,elle dit,Quandvont prendre^ la haulteur du Soleil en nonan-

tede«reK?Z&aflauoir,quand lemediclinum,ou menfurationdu

monde marquera fus l’Aftrolabe , nonante degrez iuftement.

Saches que le Soleil eft
deffutvoflre tette,de forte que yoftre ombre

n’ira nulle part \ots,regardez^ la declinaifm de ce ioitr. Ceftaiïauoir,

les degrez 8c minutes que le Soleil eft feparê de l’Equinoaial.

Et s'il n'a aucune déclinaifon de l'Equinodlial, qui ferai onzième de

Mars ,8c treizième de Septembre, qu’il eft de peu de minutes de

dcc\ina.iCon,a\o\:s,vous &* le Soleil efles en la ligne.Lc Soleil eft en la

ligne
,
pource qu’il n’a degré ne demy de declinaifon > 8c vous

eftes, pource ,
que vous vous y trouuez deftuz le Soleil. Et s üy 4

aucune declinaifon , voicy la fécondé partie de cefte reigle , enla-

quellefe déclaré quand le Soleils celuy qui prend fa haulteur,.

font hors l’Equinoaial : laquelle chofe fe congnoiftra es degrez

de la declinaifon du Soleil : car cefte reigle dit , Ce qu daura, Celt-

aftauoir peu ou beaucoup de degrez, d’autant, Eftes you* fiparf

delalio-ne:Car il s’entend bien, que puis que vous eftes fouz le bo-

leil , ê le Soleil eft feparê de la ligne,que vous ferez pareillement

febaré de laligne d’autant de degrezde declinaifon qu aura le

Soleil, celle part que leSoleilfe tourne. Car s’il va a la partie u

Nort, vous eftes au Nort:& s’il va au Sud, vous eftes au Sud.

Et pource que cefte reigle fera bien entendue, par ce que dict eib

ie me déporté de plus ample déclaration.

R E I G L E VII.

quand le Soleileft à tafkrtie du Sud,& qucl’ombrevaaU Sud.

E Soleil eflant a la partie du Sud ,fi
fe* ombres font au Sud , le

Soleil eft
e«trevot»& lalignet regarde^ combien dedegre^.

VOUS prendrez de haulteur ,& combien il s en finit pourfaire

buts aflembléz ceux quiferont moins , aucc la declinaifon de ce

ïour : edr autant dedegre^ue lafomme montera,

feuiemen ty Achâgeries noms.ceftallhuoir, deNort & de^Sud.



EXEMPLE.

Prenant la haulceur au quatrième d’0£tobre,ie trouuay les

ombres au Sud , & le Soleil en huiftantc ôc cinq degrez fur mon
Aftrolabe.-le Soleil auoit ce iour huixft degrez de declinaifon^à la

partie du Sud:puis prenant la haulteur de hüi&ante-cinq degrez,

il s’en fault cinq degrez de nouante. Parquoy i’eftoye autant fe-

paré du Soleil. Ori’adioufèe les cinq auec Jcshui&de la declinai-

fon , & font treize degrez, que i’eftoye feparé de la ligne : car il y
auoit cinqdegrez de moy au Soleil, &hui£t du Soleil à la ligne

'qui font treize.

HAVLTEVR DV SOLEIL. 10

toutesfoispuifqucceftereigle parle quand le Soleil va à la par-

tie du Sudaemettray exemple en la maniéré qui s’enfuit.
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BEI G L E VIII.

Quand le Soleil e[l auSud>& les ombres au Nort>& que la

haulteur& declinaifonferontplus de no-

uante degre^.

E Soleil du Sud» files ombres fontau Nort , afiem-

ble^ la declinaifon auec la haulteur s’il^ pafient

nouante degre^ 3 ceque fera dauantage , fe compte-

ra pour la diflance d’entre Vous & la ligne vers

le Sud 3 & fierez^ entre le Soleil& ladiile ligne.

___ Celle rcigle eft déclarée en la fécondé ligne

delïus efcnpce
,
quand le Soleil fe trouue au Nort : car le mefme

compte qu'on fait , eflant le Soleil au Nort,& celuy qui prend la

haulteur du mefme collé , entre le Soleil & la ligne , on le doit

faire aufsi eftant le Soleil à la parrie du Sud, & que celuy qui préd

la haulteur eft de mefme collé,entre le Soleil& la ligne.Parquoy

la déclaration qu’on a fait de IVn ,lèrt en la mefme raifon pour

l’autre. Et pour congnoiflrc que celuy qui prend la haulteur,ell

entre, le Soleil& la ligne , ladiéle reigle déclare amplement de

quelle haulteur ôc declinaifon les nonante degrez pallènt, félon

qu'il ell déclaré cy apres par exemple*

E XE MF L E.

le pren la haulteur du Soleil le treizième delanuier, lors que

le Soleil a dixneufdegrez de declinaifon : i’adiouile les dixneuf

auecfeptante& huiétde haulteur que ie trouue prefentemenr*

qlH font enfemblc nonante & fept degrez. Parquoy ie fuis arriè-

re de la ligne vers le Sud l’efpace de fept degrez
,
qui font plus de

nonante : la raifon ell,pource qu’en trouuant le Soleil en Septan-

te huiél degrez, i’eftoye feparé de luy douze degrez : & le

Soleil dloitfeparé de la ligne dixneuf degrez. Par-

ainli me trouuant entre la ligne de le Soleil , ie

fuis fept degrez diflant de la ligne , de

douze du Soleil, qui font dix-

ncufdegrez de fa de-

clinaifon.

BEIG
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Quand le Soleil eft auSud,& les ombres au Nort,&* que

la haulteur& déclinaifinfont iuüement

nonante degre^.

E Soleil au Sud,& les ombres au Nort,fiadioufiant U
haulteur a la déclinaifon , y a nonante degre\, i>om

eftes en la ligne EquinoÛiale . l’ay déclaré qu'cf-

tant le Soleil au Nort , celuy qui prend la haul-

ceur ,peult dire en ? vne des trois parties, pour-
ueu que fon ombre tourne au Sud, l’vne,à la

partie du Nort entre le Soleil & la ligncd’autre, en la mefmeli-
gned’autrc à la partie du Sud, eilant la ligne entre luy &le So

:

o 4
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leil.Lemefmes’cntendquand le Soleilira du coftédu Sud: car

celuy qui prendja haulteur, peult eltreen vne des trois fembla-

bles parties que lefdi&es ombres tourneront au Nortd’vne eftât

à la partie du Sud , entre le Soleil & la ligne : l’autre eftant en la

mefme ligne : la tierce , ellant du codé de Nort,& la ligne entre

luy &: le Soleil. Or auons nous eferit ce qui touchela première

par la reigle precedente-.quant à la fécondé
,
qui eft quand le So -

leil fera à la partie du Sud,& celuy qui pred la haulteur fera fouz

la ligne Equino£hale,fe donne cefteprefente reigle : mais pour -

ce qu’elle eft aufsi déclarée en la troilieme reigle , ceftaflauoir

quand le Soleil va à la partie du Nort , on notera feulement ce

prefent exemple.

EXEMPLE.

Iepren la haulteur du Soleil le fécond de Décembre, & le

trouue à foixantefept degrez, la declinaifon de ce îour eltoit

vingttrois degrez,lefquels l’adioufte auec lafufdicle fomme, qui

font nouante:degreZ,parquoy ie me trouue à l’Equmoétial : car

le Soleil fe tourne au Sud, & les ombres me palfoyent au Nort:

ainiîi’eftoye plus au Nort que n’elloit le Soleil , lequel elloit ce-

diél îour feparé de vingt trois degrez
:
qui eftoit fa declinaifon:

tellement que trouuant la haulteur de foixante fept degrez,

le Soleil s’elloignoit vingt trois degrez,de forte que les

mefmes degrez que le Soleil eftoïc feparé delà li-

gne,tout autant eltois-ie retiré du Soleil

vers la hgne.Pafquoy mecogneu
efere fouz la mefme

ligne.

Reigle



R JE I G L E JC.

Quand te Soleil e/l au Sud3& les ombres au Nort>& la haut-

teur& declinaifonne montea nouante devrez^.

E Soleil au Sud , 1er ombres au Nortyfîla haulteur

& déclinaifun adioufteesyne montent .nouante degre\>

yousfere^autantfepare delà ligne3commeils'enfault3

&• ceyers lapartie du Nort: Tellement quela ligne de-

meurera entre vous& le Soleil. La troilîeme diffé-

rence en quoyfepeuk trouucrceluy qui prend Ja

haulteur , citant le SoJeilau Sud 5> &que lcs.ombres retournent
au Nort , eff quand il fera à la partie du Nort , & laJigne fera en-
tre luy ôcle Soleihfelon celle reigle, laquelle auons déclaré en la.

P



ÏÏ4 oy ART X I V R E D E L A
quatrième,quad le Soleil va dû cofté du Nort.Et toutes &: quan-

tesfois que le' Soleil fera à vn coftc, & lés ombres de l’autre, on

doibt adioufter la declinaifon auec la haulteur,& s’ilz paflent no

nante degrez,ce qui fe trouucra d’auatage eft pour la feparation

de la ligne du cofté que va le Soleil :& s’ilz montent nonante de-

grez iufte , vous ferez fouz la ligne : ftnon s’il en y a moins , fera

pour la feparation de voftrepcrfonne du cofté contraire,ou mar

que le Solcihcomme fe note par cefte exemple.

EXEMPLE.v - ‘

% & ;

,
* y.

Le trentième de Septembre l’ombre m’eftoit au Nort,& le So

leilà'uo it ftx degrez & demy dedcclinaifon :i e prinsfahaulteur à

foixante degrez,lefquelz adiouftezauecla declinaifon font foi-

xante ftx degrez &: demy:refte vingt-trois degrez & demy pour

faire nonante: d’autant eftois-ie feparé de la ligne du cofté du

Nort.La ra-ifon eft ,pourcequetrouuantlc Soleil à foixante de-

grez , il y auoitde moy à luy trente degrez : par ainft i’eftpye à la
&

partie du Norr,&; le Soleil à la partie du Sud :
qufeftoit fe-

paré de la ligne ftx degrez 6c demy.Or qui ofte ftx de-

grez & demyde la feparation du Soleil àla li-

gne, il en demeure vingt- trois degrez &
demy des trente qu’il y

auoitde moy au

Soleil.
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Pourquoy les reiglesde la haulteur du Soleilmonfirent les de-

lue l’homme efifeparéde la ligne Equinoéliale
plu* que de nulle autrepart.

chapitre VI.

Ous auons déclaré aux reigtes fufdites, qvftù
chacun iourqi^on voudra predre fa haulteur
du Solciljon pourra fauoir à quelle partievous
cites delà ligne: Sc à combien de degrez feparé
d’icelle > tant à I*vn codé qu’à leurre. Surquov
fe pourroit demander

,
qui cû la caufe pour-

quoy toutes les reigles de la haulteur du Soleil fontfaiaes&or-
donees,a nn quel’hôme fâche combien de degrez il cd feparé de

P *
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la ligne EquinoXiale,plus que du pôle ny des Tropiques , ou de

quelque autre part?A quoy on reîpond que la caufe pourquoy

nous demandons fauoir feulement la diftance ou eloignement

de la ligne EquinoXiale, ou plus que de nulle autre part: c’eit

pource que ladide ligne EquinoXialeeil pofee & licuee au mi-

lieu du monde : & toutes les cartes marines, par lefqu elles les pi-

lotes & nauigansfegouuernenc en la nauigation, ïontainhor-

donnees,& y font mis les ports,plage$ jriuicres, caps, ihes,& tou-

tes les autres chofes qu’on marque en icelles conformement aux

degrez
,
par lefqueîz chacune chofe eh: feparee ou diftante de la

ligne EquinoXiale:tât à la partie du Nort qu’à la partie du Sud.

Car comme le pilote fçait comblé de degrez il eh: feparé de la li-

gne, d’vne part ou d’autre,ou s’il eh: dehfouz la ligne, il peult aufsi

congnoiftres’al eft égal en haulteuraueclcîieu ou il prétend al-

lerrfelon qu’il a marqué en fa carte:ou s’il doit monter ou defeen

dre,& combien de degrez y a iufques à tant qu’il vienne au droit

dudiXlieu:quieh: laraifonpourquoy on cherche pluhoft la li-

gne EquinoXiale que nulle autre.

Pour quelle raifort toutes les Reigles de la haulteur du Soleilfe

reduifent a nouante degrez^plus qua nul

autre nombre.

CHAPITRE Vil.

N pourroit demandcr,pour quelle raifon toutes

les reigles de la haulteur du Soleil font reduiXes

au nombre de nonan te degrez
,
plus qu’à nul au-

tre nombrc>caril efl ainh efeript qu’on regarde

aux degrez de la haulteur que le Soleil fe trouue

fur i’Ah:rolabe,combicn il s’en fault de nonantc : &c es autres rei-

gles eh: diX quon adioufte la haulteur & declinaifon pour voir

s’ilz font nouante,ou s’ils pahTentnooante , ou s’ils ne montent à

nonante.-dc forte que toutes les reigles font faiXes & ordonnées

au nombre de nonante.Parqupy on doit fauoir
,
pour quelle oc-

Nota. çahon on apluftoft prias ce nombre que nul autre. Sur^uoy no-

En quelque tez que pour entendre cefte doute, on doit ehimer qu en quel-

P*
\? <l

ue que partie que l’homme fe trouue, il eft au vray milieu du mon-
P
't

S
Tf

0t

r ^c:& VQit la moitié du ciebtelkment que comme la rondeur du

inurl T monde eil trois cens foixâ te degrez, l’Orizon defcouurc la moi.
* ‘ tie,qu*
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tiê,qui font cent huidante degrez,qui s’entend en celle maniéré: uuy mmeu
Il y a nonante degrez depuis i'Orizon iufques à mon Zenith, de du monde,

quelque collé que ce foit:& depuismon Zenith à tous endroidz cr mit U
de TOrizon autres nonante degrez : & pour mieux entendre, ^oîWe

imaginez que quelque part ou l'homme foit , il eft au milieu de
cicl*

ce cercle,qui eft fon Orizon,

Parquoy ie di,que moy eftant au milieu de ce cercle, il y a no-
uante degrez,depuis le poind A,qui eft l’Orizon , iufques furma
telle qui eft B , & démon Zenith iufques au C,autres nonante: zénith*
qui font cent & huidante.Or déclarant la doute, ie di que la rai-
fon pourquoy les reigles de la haulteur du Soleil fe reduifent air
nombre de nonante, c’eftpource que le Soleilnepeult monter
fur l’Orizon, plus de nonante degrezrqui eft par delfusnoftre te»
fte.Par ainlî quand nous les trouuons à nonante degrez en TA-
ftrolabe,nousdifonsqu’il eft droid fur nous.'&quand nous le
trouuons moins,la relie eft pour la diftance de Juy à nous,de for
te que le Soleil ne monte piüs hault que nonante degrez delfus
l’Orizon,auec Jefquelz il nous paffefur la telle : & pour telle rai-
fon les reigles de hauteur font reduides à cenobre &nô à autre*

P I
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conde.

*18 CLVART livre de l a
? < Powquoy on ditque l'homme efi autant efloignéldu Soleil

\

commefont les degrez^ que l'homme trouue moins
5 v».

;

de nonante enfon Aftrolabe.

\ C H sA PITRE VIII.

S reiglesde haulteur dclïus eferiptes, a eftê dit

que toutes de quantesfois qu’on prend la haui-

teur,on doit regarder les degrez qui feront

moins de nonante
,

que d’iceux mefmes eft

l’homme feparé du Soieil:& pource qu’il con-

_____
uient bien entédre celle reiglemotez que quad

e Soleil commence à apparoillre en nollre Orizon,du matin

qu’il fe leue, lors il n’a aucune haulteurrmais va montant,& d’au-

tant qu’il monte plus,d’autant a il plus de haulteur fus l’Orizon:

de forte que s il a monté cinq degrez en vne heure depuis qu’il

s’ed leué,il en monteradix ou douze en deux heures, &; en trois,

heures plusrtant qu’il vienne au midyxar de là il comméce à de-

feendre par la mefme façon qu’il amonté,tant qu’il fe couche, de

abfconfe delfouz fOrizon.A quoy fault noter deux chofesiLa.

première
,
que le Soleil monte toujours depuis qu’il fe leue iuf-

ques au midy : de augmente fa haulteur iufques au Méridien, qui

eillamoitiédel’arcquele Soleil fait des qu’il fe leue , iufques à

ce qu’il fe couche:qui procédé pource que i’homme eft touliours

au milieu de la rondeur,qui cil fon Oriîbn, La fécondé
,
que ced

arc que le Soleil fait fur nodre Qrizon,a*eft touliours égal : mais

vne fois plus grand que l’autre:felon que le iour ed grand ou pe*

tic : mais foit que l’arc foit grand ou petit , le Soleil va touliours

montant,tant qu’il arrme au Méridien , &delà commence à de-

feendre: en forte que touliours il feleuc de couche en égalé di-

liance de nous:ôc pourtant au midy il n’ed pas touliours equidi*

dani.-ains vne fois il nous eitvoiûn , de l’autre fois bien éloigné:

c’ed au refpeét de nollre telle,cequi s’entend aiaiî;, le pofe le cas

que ie fqye feparé de la ligne Eqmnoclialç dix degrez * de que le

Soleil tienne ce mefme' iour de declinaifon , les mefmes dix de-

grez vers le codé ou ie me trouue : aind le Soleil Jcuant commen-
ça à apparoidre en fOrizon, deeftaic éloigné de moy nonante

degrez:dont il alla montant iufques au midy, auquel il ed preci-

fement fur ma tedeiteilement que li Ion imaginent vne ligne qui

defeendid droidement depuis le Soleil en la terre , elle me tom-
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S foyé autant feparc de la ligne, comme fera ladeclinaifon que
le Soleil aura pour ce iour,nonobftant puis que ie fuis au mefme
parallèle, ou voye,par ou le Soleil fait fbn mouucmét ,'il me paf-

fera au midy par deftiis la tefte : mais fî ie fuis feparé du chemin
du Soleiljcombicn qu’il foitéloigné nouante degrez demoy au
Lcuantft’eftimequ’ilncmepafTera droiét fur la tefte

, quand ce
viendra au midyrmais me fera autant éloigné& diftant,comme
fera la diftance dulieuouiefuis,&du lieu du chemin du Soleil:

de forte que fi J’eloignement &feparation qu il y a du li eu,ou pa
rallele,ou ie fuis,au lieu,ou parallcle,par ou le Soleil pafîe/oycnc

cinq degrez,ou dix,ou vingt,pu trente, ou plus, ou moins ,cet-

tainement tout autât fera le Soleil feparé de mon Zenith à l’heu-

re du midy : tellement quel! on mettait deux lignes ou rayons
droiétz de Leuant au Ponant,l’vne par le lieu ou le Soleil foir,&

l’autre parle lieu ou iefoye,ieferay autant feparé duSoleil au
midy,corne il y auroit de l’vne ligne a l’autre. Notez aufsi qu’on
ne regarde pas à l’eloignement ou diftance qu’il y a directement

de moy iufques au Soleil, mais combien il eft diftant airmidy de
l’endroiél de mon Zenith : car d’autant que fera cefte diftance,

d’autat dirayieque iefuis feparé ou éloigné du Soleil d’vne part

ou d’autre.

Commenton entendque l'homme a le Soleilpar de[fmfa tefie.

CHAPITRE IX.

Yant déclaré au precedent chapitre,qucquand
l’homme fetrouue au mefme parallèle par le-

quel le Soleil fait fon chemin, qu’au midy il a le

Soleil droit fur la tefte,on pourrait faire vn tel

doubte. I’ay dit au fécond,chapitre de ce qua-
jtricme Jiure que , félon l’opinion de Ptolomee vtolome^

& Alphragande Soleil contient cent foixantc fix fois plus que
la terre : & appert bien qu’il foit figrand,puis qu’il allume conti-
nuellement toutes les eftoiiIesduciel ,qui cft tant large &fpa’
cieux,& les eftoilles font tant de nombre, que félon que ditDa-
uidjDieufeul iespeuic compter & nombrer: aufsi femble bien
que le Soleil foit grand

,
par ce qu’encores que toute la rondeur

de la terre & de l’eaue foit entre le Soleil & le ciel , de force qu’i-

celle rondeur cft toujours douane la y eue de l’homme ,qui' eft"

P 4
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caufc & moyequcnousne voyons pas plus de la moitiédu cielr

& combien que la terre &: l’eau foyent vn corps tant grand, il

n’occupe aucune chofe &n’empefchc que le Soleil ne donne lu-

mière à toutes lès eftoillesrqui ell pource que la terre& l’eau font

fi peu de cliofe au refpeddu Soleil,que quafi on la pourroitcom
parer à vn grain de rrtouftarde misdeuant vne torche allumée,

qui n’empefcheroit que la lumière ne s’ellendill en tous codez.
Comparai- qv e ftanc ja terre fi petite en comparaifondu Soleil,& que l’hom

'
o:i

‘ men’ell quafi rien au refped de ta quantité de toute la terre , il

femble prefque hors de raifonde dire que l’homme atiroit le So-

leil par defius fa telle en aucun temps , ou lieu : & comme il n’y

auroit raifonde dire qu’vne grand nefqui va par la mer retien-

ne fur la poindedVn petit clou,qui elt au fons de l’eau , ou quV
ne grande nuée foit droidement au defius dVn petit ver de ter-

re: il femble aufsi qu’il n’y a raifon d’alleguerque le Soleilfoit

droidement fur la telle d’vn homme,puis que le Soleil ell , & fe

mondretoii fiours au defius du milieu de touteîa terre. Parquoy

tours au def femble aufsi que le Soleil n’ell en vn temps àl'Equinodial, & en

fwt du mi- vn autre temps à la partie du Nort, & en autre à celle du Sud.

Car ce font parties de la terre:& le Soleil n’efl pas feuîemet plus

grand que les parties, mais en bien grande quantité plus grand

que n’efl le tout,félon que did ell.par ainfi fe prouue, &fcmblc
que c’eft mai proprement did queleSoleil fetrouue fur nollre:

telle,ou qu’il foie en l’vne ou en l’autre partie de la terre.

D E CLARA T TO N. On doibt noter pour déclaration

de ce doubte,qu’encorcs que le Soleilfoit fi grand, comme did

eftjcela nepeultempefcherque l’homme ne le puifie auoir droi-

dement fur fi telle : & que par le difcours de l’an aine fe trouue

en i’vneou en l’autre partie de la terrc:qui s’entend ainfi,c’ell af-

fauoirque la grandeur du Soleil ne fe confidere quant à foy,mais

quant à nousue veuil dire felon nollre veue,& félon l’efied, qu’il

fait aueeques nous : comme il aduient fouuentesfois à l’homme

qui va par mcr,voir vn nauîre de loing,qu’encores qu’il fôit bien

grande aille bien ville, toutesfois femble bien petit à cclüy qui

le regarde,& femble qu’il ne fe bouge. Le femblablenous ad-

ulent d’vne grande nuée que le vent enleue bien legieremenr,

qui procédé de la grande dillance qu’il y a de Tvn à l’autre : de

forte que nous ne le iugeonspas félon qu’il en ell , mais félon que

laveue

Que le So-

leil cjltouf-

lieu de tou-

te la terre,
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la veuê nous reprefente.Donques le Soleil e/l ain/î : car combien
qu’il e/l fore grand ôcfe meut pargrand Jegeretc, nous ne le iu-
geons/înon conforme à no/lre entendementicar quanti la lege
retc de fon mouuement,comme la terre n’e/l qua/i quVn poind
de cercle que fait le Soleil,il e/l certain qu’on ne le peult voir ou
cognoi/lre/elon fon mouucment,pour la grand* di/lancequ’il y
a de luy à nous-.par ain/î 5& pour fon grand cloignement fe dimi-
nue tant à no/lre veucqu*dpcult e/lrede/Tus la te/lcdVn hom-
me nommas de/Tusla te/le d’vn autre qui luyfera vne lieue
loing à co/lé de Tautre.Ce qui appert par ce qu’en prenat lahaul-
tcurd’vn la prendra precifement fur fa te/le:& vn autre qui fera
près de là,cn fera defuoyé

: poürccque le Soleil e/loit plus droit
fur la te/le de I’vn que de Vautre. Ain/i le demon/lrcnt les om-
bres , lefquelles enfeignent infailibkraent le mouuement que le

Les
?mhrcS

Soleil fait d’vne part en l’autre:de forte qu’en vn lieu l’homme Tuwt*
aura l’ombre plus droite qu’en l’autreAin/î quele Soleil au My- monument
dy ne fera a 1 vn en aucune partie ombre, mais i l’autre qui fera Soleil.

près de luy,combien qu il foit au mefme Méridien, & à la mef-
me heure & poinft, luy fera ombre de quelque part : tellement
qu’il appert clairement que le Soleil pa/ïe fur no/lre teile3& q u’il
ne fe meut pas feulement par le milieu, mais aufsi par les collez
de la terre.

_
Parquoy& pourplus grande déclaration de ce qui

e/l dite , fault noter fque la veue comprend naturellement
toute çhofepar pyramide,ainfi comme dit Alacen en

faperfne^iue3dixfeptiemereigle, quelaeom- Meen en
prcheniionde toute c.hofe vi/îble e/l par fi perfpc-

pyramideradieufe^ faultima-

gincr la pyramide
en celle ma-

niéré:

q
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Et ainfi s’entend i! quand nous difons auoir le Soleil de/Tus no
(Ire telle,ou qu’il efl feparé de nous d’vne part ou d’autre.

Comment

De forte qu’encore que l^chofé foit grande , elle vient i s’a-

moindrir par les raiz de la veuc , tant quelle prend lieii en bien
petit efpace delalumicre de nollre œil, lequel comprend vne
montaigde ou vn rocher, quelque grand qu’il foie.Par ainfi don
ques nous pouuons dire que la grandeurdu Soleil vientàdimi-
nuer par pyramide tant qu’iifoit par deflus nollre telle : c’ell

quand l’homme,fera drôlement poisé delTouz le Soleil en celle

maniéré:
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Comment pour bien fituoir lahaulteur du Soleil, on doit regar-

derpce/l an de bi[fexternquel un c'efl.

*

CHAPITRE X.

Aydi£l aUcinqieme-chapitre de ce quatrième
luire, qu'il eft neceflàire fauoir fi l'au eft biffex-
te.quaiidonveultprendïe la Kaulreur du So-
leil, ou sMell'premier.fecond^utroifienie.dc
puis le biflexte

,
pource que les iours d'vn an

auecçeux dlvn autre, n’ont les degrez& minu-
tes égaux. La raifon eft

,
pource que l’an folairea trois cens foi-

xante-cinq lotirs & fix heures, lelquelles lîx heures decbacun
an font vniournaturelen quatre ans : & vne telle annee eft ap.
pellee 1 an de biflexte, ainfi quelepremier an depuis le biflexte a
trois cens foixançe-cinq iours fîx heures :& la fécondé annee,
trois cens loixante-cinq iours douze heures : ccftaffauoi r, fix de
I an précédant,& flx defoymefme:& le troifieme trois cens foi-
xante-cinq iours dixhiüâ heures : douze des deux,premier & fe
cond,& fix de foymefme : & le quatrième an.trois cens foixante
fix iours entiers. Par ainfi en cefte quatrième annee font côpri-
fes toutes les heures des quatre années Parquoÿi’fglifc catho-
lique fe célébré le,our fainft Mathias le vmgr-quJrieme ,ourde Feurier

,
pour les trois premières années : & la quarricm e, q u i

eft le biflexte, le fait célébrer le vingt.;cinqieme: qui eft le ïouraccreu & d’augmentation. Puis apres eftant paflee la quatrièmeannee .recommence lepremier an : & ainfi les autres fuccefsiue-ment corne dift eft. Parquoy tous les ioursdel’an ne font égauxen cegrcz & mmutes.Dont conuient regarder quel an eft, quandon prend la haulteur : & en iceluy regarder le moys & le iour au-quel vous elles : car vous y troquerez la dcclinaifon qu’a le So-
leil,depuis la hgne/elonles tables qui s’cnfuyuêt. Donques pourfauoir fi lan auquel vous elles, eft premier, fecond.ou «oifiemedepuis le biflexte, verrez les deux reigles delà table enfuyuan-te.canlappert clairement, comptant l’an de noftre Seigneurmil cinq cens quarante cinq au chef de la croix

,
qui eft prem.ëran. Et ainfi confequemmen t chacun an vn parquet

, tant qu’onayt acheue les maifons delà reigled’embas.pourrccom-
mencer a celle d enhaulr.& ainfi ce compte

~ert 3 tous à perpétuité.

VEglife a
tebreleioui

Sainft Ma-
th i<ts le 24,

lourde Te-

urier pour
lestrois pre

mieres an-

nées
, zj’ U

quatrième

qui eft le

bi/pxte,

le 2$.

q Z
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R E I G L E P O V R SAVOIR
l’an de Biflexte.

Vand 'vous voudrez^ fiauoir

ïan de bifjexte ,fins voir le

hure yprenez^l'an de la nati-

uité de noffre Seigneur > O*

laiffe^ les Mil cinq cens à part : mats le

fiurplus partifife^ le par la moitié :&
quand chacune partie fiera nombre per,

l'anfiera bijjexte.

SE N SVIVENT LES
TABLES DE LA DECLI-
naifon,ou éloignement que fait le So-

leil de la ligne Equino&iale cha-

cun iour des quatre ans, tant

à la partie du Nort,com-

me du Sud.
Ianuier

r
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:

Mars.
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3 4?
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!f
53 26 4 48 16 6 6
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16 28. 4 1 18 6

:
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30
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T4 56
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19 7 15
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J
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20
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i
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27 13 fi
'
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22 • If 14 -22 22 6 22 13 II
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13 22 H 23 ;

*3
- 6
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! 2

lf
!

16 1(3 if 22 25? " 2f 1
5 47
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• 36 26
l
12 fi

17
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15?
1
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iu8 D ECLINAISON D V SOLEIL.
PREMIERE sA N N E E.
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18: 2
1
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S
8 17
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6 8 49 6 18 49 6 13 26

7 9 - II 7 19 f 7 13 28
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1
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"
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M I 2
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if 20 n lî
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13 3°
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\

_JL3 13

i;S> 1 3

7—T

17 19 21 3* 12 13 19

2 0 73 jf7
20 21 4^ 20 13 if

2.1 14 7 21 21 rr
,

21 13 11

2 2 14 17
1

il 22 4 22 13 6

13 14 46 13 22 *3 13 13 1

14 H 4 14 22 21 M 22 r<*

1 T H 14 if 22 19 22 r°

2 6 n 43
26 22 3^ 16 22 43

17 16
1

~~17 22 44 17 22 3 ï
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2 5?
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37
19 22 19!

' 11 20
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Jl 17 J
3
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1 30 ._JLJ43
3i 8} y

46

11

y8

34
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lour Dfg. Min,

i 8 27

2 8 4P

__3 9 IO

4 9 3 2

î 9 f3

G 10 if

7
10 37

8 10 V8

P 11 18

10 11_ 3P

il 12 0

iz
i

12 20

t5
“72

3P

14 12 fP

IV .

-
-TJ *P

16 13 8

*7 13 57

18 13 16

iP • H _±r
20 H 53

21 14 12

22 IV
3°

23 47

24

2 V
1

16 21

' 26
î_

38

' 2" 1

55

28;

1(2
’ Il

2P,

- 17' 27
' 30 17

43

May. Iuin.

lour Deg,Min. lour Deg.Min,

1 17 58 1 23 10

2 .8 13 2 Î H
3 18, . 28 i__23

I8

4 .*1 43 4 23
22

V
18 _L8 V 23 2 f

6 g 11 23 27

7
2

V _Zi 23 2P

8 IP 38 —1
23 3i

P IP 51 9 23 32

10 20 4 10 23 33

11 20 16 —A1 25 33

12 20 28 J 23 33

13
20 3P 13 23 33

14 20 V° H 23 _3 2

if 21 2 *5
23 30

16 21 13 16 23 28

17 21 22 17 23 26

18 21 2 3 18 2-3 *4

ip 21 42 IP 23 21

20 21 Vi 20 23: 17

21 22 0 21 23 H
22 22 *1 22 2

3! 10

2- 22 lé 23 2
3: G

24
22 *24 24 2

3 0

_f5
22 31 2 5

22
55

2(5 22 _3*
. 26 22 4P

27 22 44 27 22 43

28 22
' 5° 28 37

_2P 22
f<5

2P -22 30

Î3°
~3

1 30 22 23

3
1 23

6

Iuillet



4 14 3*

y r4 13

1

! !i
\

sî

7 43 35

8 13
1

16

c? 1 i 56

IC> 1.1 37

I1 1.i 17

12 ' 1
f S?

13 1:1
' 37

H I]
1 16

*y 10
.5 y

16 10 34
17 10 J3

18 9

9 30
• 20 9 pi

21 8 48
22 __s ;

if

*3 8
3

24 7 41

2 5 7 i?

26 6 57

27 6 34
.28 6 11

5 49
30

5 16

3I
j--J*" - 3[

<? :[ ; >4
IC>

’

. ]c 10

1 r 0 1-1
12L c 23

13! O 0

14 O 24

r
f 0 48

.16 I 11

17 I
35

18 I
-

00

1

*9 2 22

20 2 46

21
3 5>

22 3 .33

23 3 y <5

24 4 15?

2 5 4 _43
26 y 6

27 y 29

28
y V

45? <4 16

30
'

;

r

<T 39



i4o DECLINAISON DV SOLEIL:
AN DE BISSSEXTE.

Octobre.
. UNTouembre. |

|

Décembre.

loMrlDeg. 2Æin. 1 our iDeg, 2Ain. jlow Dfg. 1Ain.

i 7 1
-

1 17 33 l

2 ? 8

i 7 M 1 17 5
°

i

2 23 12

3 7 48 3
18 7 1 3 23

.J7
;

4 8
,
10. 4 18 21 4 23 21

S 8} f
18 38 S 2, 24

6 8
I

SS 6 18 Si
6 2- 26

:

7 17 7 19 8 7 23 18
’

8 9 39 8 *9 23 8 23 30 :

9 10 1 9 19 37 9 23 3 2 :

'

10 10 14 10 19 S°
. 10 23 33

;

ii iO 46 11 10 4
n

,_ 23 33

12 23
il 1 7 ii 10 i 7 33

13
11 19 13

20 3° 2 3 2, 32

14 11 S° 14 10 42 H 23

H 11 11 if
20 H if 23 29

1

16 11 3 i 1 6 21 6 16 23 27

17 11 52 17 11 17
f. 17 23 2f

18 13 11 18 1 2'!
18 23 22

l9 13 3 2 191
11 il5

19 23 l8

10 13 Ï 3
10,

11 4 *1
23 M

u: H 11i
1 1 5 :

r 21 23 IO

2} 4

2,2 M 32 12 221. ;
7 21

13
j.' -MI- S 2 12

î

2;t 1
)

23 22 S 9

M
i<

!. II
;

1 I Hh
i:1 2 3 24 22 H

[1
^

» 3 e)
r

5
1 1 3

;i 25 22 48

2.C; i\
i 4

*

S i<5 2 2 3'S
2 6,

22 4 1

2?4
• 1 f i5 1:7.

22 4 6 27' 22^ 33

2*3 22 16
2iSt l(5 i 1.4-

1!rJ
2 2 _S 1

}
î(5 4 1 1 c,

1 1 1 S 8 251

2’ 18

3e
) I'7 .

0 R: 24 3
3 e> 22!• 9
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1

3
[ _±5 0

3 1
>'
/
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' H*
Calendrier desfelles de l'anneedes principales desquellesfont imprimées

en lettre Italique,mec les iours,degre^>minutesfe

-

condes3tierces,& quartes

.

I N V I E r.

lour Deg. MÛ Ml.2-MÛ mi. 4. ; *

i 2 fi H f7 f« ! A La circoncijxon.

2
1

21 _4 2 41 4Ï 49
:

b Lesodaues Saind Eltienne.

3
21 3e

31 39 39
1

c Les odaues Jàind Iean.

;
4 21 22 *1 28

18

30 Les odaues des lnnocens.

f
21

j
IC M 19 I e Saind Symeon.

9 f Le* Roy*.
‘ 7 20 47 ff 0

g
8

<?

20

20

31

22

3i

26
: L43

31

48

2,4.

A
1

— —
10

n

h

20 1

*5

42

12 19

f

fo

19

6

fi

b

_J9
_47

c Saind Guillaume.

19
d Sol in Aquario.

1}
28 33 37 39

e

_3 §Ji9 13 18 24 26
f Saind Hylaire.

_jf 0 3 IO 12 g

16—l8
l

4f __49 18
A Saind Maurice,Abbé.

17 18 28 34 38 43
b Saind Marcel,Pape.

iS 18 12 ! 18 J- 27
c Saind Antoine Abbé.

~~

_J9 __>7 jf7 f9 i 8
!

~iS d
i i

io 4° 44 f° fi
e

21 »7 22 281 ,

32j" f Sainéi Fabien. S.Sebafiien.
'

22 17, f
12 20 g 'Sainde Agnes Vierge.

~

2 3 16 4-8
~7<S"-L8

!

2 A Sainéi Vincent Martyr.

24 30 36
_i°i 4(2 b

i(> 13 2 2
i _2* c

16 If ff_4Tô" iS|
' "T iLa conuerpon fainéi Vaut.

Un *r 37 40 ~4^
_J°j

e

-i8
,

19 22 _i8
;

32 f Sainét Julian Euefque.

—29
i

if 1
3|_ 9;-15

!

g iSainde Agnes.

ni

T4
1

41

21

44!

2>

48

? o !

^1 A Sain et V alery.

54
i

b iTranflation Sainde Anne.

c

s 3

\



CALENDRIER,
I E V R I E R.

ji4*

lowri Deg. Mf.i. Ml. 2 .Mt.3. wi.4. i

!
“H

i

14 0 6 . 10 16 d Sainde Brigide vierge.

2 13 40 4 6 5° 55
1

1

!

c La Vitrification»

3 20 16 30 38 f SaindBiaife.

4 *3 0 6 10
!f g

,

5
12 39 46 _ 52 55 A ,S .Agathe vierge & martyre.

6 12 18 16 251 34 b

7 11 5 § _5
12

c

8 11 37 44 48 52 d

9 11 16 24 27 32
1

•

!;

|

i

1

e Sainde Apoline vierge.

IO 10 f 4 il
f Sainde Scolaftique.

il 10 3 i 39 44 47
g

il 10 19 17 21 27 A
13 9 47 55 10

b
H 9 26 33 _j8 41

c Saind Valentin.
if 9 4 11 16 *9

!

.!

d
16 8 49 34 57

e Sainde Juliane vierge.
17 8

,

ig 27 32 35
f Saind Lubin Euelque.

‘

18 7 57 8

g Saind Simeon confelTeur.
i? 7 34 41 45 49

20 7 12 18 22 16 A
b Saind Euftace martyr.

21 6 45? 55 58 4

22 6 26 32 36 49
c

2-3 6 8
’j 21

18 Cathedra làndi Pétri.

24 f: 39 44 5° 54
e

f

g

Locus bifftxti. (Vigilia.

Saind Mathieu Apoftre.

Saind Deder confeiîèur.

2Ç
1l ;

21 27 3i

26 2H 5 ! si 58

2-7
r

aî 3Î;
401 44 A

Saind Iulian confelïeur.28 Aif. 4h IC>
,
,5 e> 2C b

2-9 cJ c» c Grr« c S ai.ndRomâm Abb é.

Mars
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16

_*7

18

2C

,

2 )

22

2î

_14

•26

2

is

A5
1
°

31

,dQ>.Mt.i|Mi
1

! 3
-P -

n

i

3
1

^ f

të

à \

.2 _J;i

2 :7

1 4 -
f

' H

I 2(: 2

<?._v6 .

c> _J 2 3

c»

‘
? 2

c,
2

ï
1

0 > V

I (

I _27 2

4<

2
i\ t

2 H8 ~~P

3
I

3
2

ï

3 47 43

i
10 6

34

d _îfj

i — 16

_±5 4°

6 —

i

2

6 i8j
1

2
îj

6
_J°Ï 4^j—

~

__7 12 IO

/ J* 3*
1

7 J7 _4

M R S.

Mi. 4.’

!

33

e

"“f

11

Zï8

r» 5

4 3

4_i«
o| 12

0 6|~^8

6 4.2 24

2 I
?.

1

2
î 23

!> 28_47

1

*1 10

3_i<5 34 -

> __4°
j

38 -

? 4 2
i -

27 43 _

5 1 8

_i4 33 ..

37
1

îf -
0 iS

H ' 40

_47 4
10 27

33 ?

_ T4 12
~

17J_3f[ h
35>j _JZi f

2 H i4 r
._I

6 4 r
r

Sain £t Aubin.

__g Saind Adrien Mai tir."

Aj_
~

bSaind Vidor.

c Saind Thomas d’Aquin,

jles quarante Martirs.

e

fSainâ: Gourgon.

g
~~

A Saind Grégoire Pape,

“b
"

d Saind Longin Martir.

f Sainâe Gertrude Vierge,

g
~~ ~

b|

Saindlofeph.

c Saind B enoift Abbé.

e Saind Théodore.

gL annunciation noftre Damc~

S^nd Léger Euefque.

^aind Qnirin Martir.

flSainde Sabine vierge & MartT



144 C A L E N D R ï ER
v R I L.

\our Dcg. Mi.i. Mi 2

i 8 20 12

2 8 41 34

3 9 2 8

4 9 H
S 9 37 35

6 10 7 9

7 1 0 29 20

8 10 5
1 42

9 11 12 2

IO 11 3 * 2 5

n 11 5
2 45

12 12 12 * 5

13 12 3 i 24

H 12 49 4?

U 13
8 5

i6 i 28 22

17 13 48 43

18 14 3

1 9 H 28 2
3

20 _14 47 42

21 if 7 2

22 24 20

4 ? 15 43 37

24 16 0 54

2 5
16 ~T<s 12

26rTé 3 1
28

*7î 16» 48 46

28 17
1 4

2
.

j

:

2-9
!

I7
r 2C, 18

!
3°!

!? 34

Mi. 3
mi. 4

s: 26

34 49

_î 11

'

»3j 32

35j15
13

~i 34

55

0 16

21 37

4 2 57

3 17

2 3 38

4 2 57

1 18

22 36

46 5^

13 19

17 3*

11*j_Ji
’

H
14 27

22 4°

5
° 4

6 20

24 37

41 54

l i <5 10

5 12 37

1
29 4

i

s Saind Valéry.
(

A Sainde Marie Egiptienne.

b Saind Antoine de Pade.

c Saind Ambroife.

d Saind Boniface Pape.

e

f Sainde Euphemie.

g

A Saind Hugues.

b* La pafsion des fept V ierges.

c

d

e Saind Lin Pape.

f Saind Tiburce S.Vallerien.

g Sainde Scolaftique.

A Saind: llidore.

b Saind Ëleuthere.

c Saind Benoift Abbé.

d

e

f Saind Simeon.

g

A
-b Saind George.

c

d Sdïnâ Marc Euangetifte.

e
La Translation Saind Lo.

g
*

A Saind Pierre le Martyr.

Saind Eutrope.



C A L E N D R I E R.
M y.

Iou

1

rDc£>. Ml. r. Ml. 2 Mi. 3 /wf. 4
; ).:

1

t
'

7 f

8

* 48

[3 4 f

4 f<5

j

8 i3

j
jj Jsdnà laques saind Vkilippcs.

c Saind Alexis rnnfWïèiiiT~

3 1 ? 2 7 2 IC«n? d [L’inuention iàinde CroixT
4- iî 4 ‘ 33 3 42 €

f

g
A

Saind Bernard.

1
iî f<j 46 4 <r ^ Saind Ieroime.

6 *5 IC>
ff 10 Saind Jean porte latin.

y 15 ' *3 i(3 16 *3

S 15 $7 30 *9 37 b L’apparition SaindMt^L"
La Translation S .Nicolas*

9 15) 47 43 V 47 c

ÏO

ri

2G

2 C

: fi

7

V. 2 d

Saind Antoine de Pade.
1 6 if e

12 - 2-0 A/ 11
1-7 *7 f

g

Sol inGeminisl
15 20

3;f 33
:

37 Saind G eruais.
—

M -2C
f<> 44 413 fo A Saind Quentin.

2 :t Î 4 Î3 1 b Saind Au 1b ert.

16 2J 12 S 30 12 c
.—-

—

*7 11 23 16
_ *4

1

!

*3 d

c

Saind Cler martir.,

Saind Ynés confeiTeur
~

*«1 2 1
33

26 M 32

1 9 21 4 i 3 f 3<?

l

4 î f
20 21

f 1 44 44 fi

0

g

- VilV Lii •

Saind Ba/île.
1 1| -“j 0 « d A Saind Leonard.

Sain6#Honore in^rw-
J ~

j j,~ ~2 2 22 7 2 J 7 b
2 3 22 16 10 10 16 c

martir*

H 22
32 ï.9

~

18. 22

3 '

d

e !

f

SaindDonarian ç p „ •
~

22
H

26
fel*l

.

r r _!lanW«ivogatian.

VrbainPape.
26 22 37 33 37

"

i?' 22 _44 _ 44 g
" —

28 22 î° _-d5
|

4 T 40 A î

b <

c"

et 6

>aind Germain r*
>aind Menier.

"""*

T
~

—

Àd- 22
f*';

J o-f

SI
2.2

22

{

1

6T5
-ML
_ÏL

1

~~6
*ainde Pétronille

" ' —



I VIN.
lourDeg;.l*lLi.Wi.ilVît. 3 1»/. 4

~
!

i 4~i s 6 10: e
l_

2
'

12: 11
_y, f Saindt Marfellin.

,Hj
-

23 16 16 15’
_JZr

g"

4
|

2 3
20 18

Jj°l A

T 23 2 3 22 21; *5
|

bjSJaindt Bomface Pape:

6 2
3 26 - .25 24 .J6 c Saindt Claude Archeue que.

7 23 28 27 -4-îl d

8
,

15 5
°i

2P 2P
i

e Saindt Medart Euefque.

:
* 30 JO H f

» —5
! — ,l

g

.

7 •

)_» 33
; 32as A Sainft Barnabe.

12 23_J5 33
33' 33

]-; b
! 13 23 32 33 33 33 c Saindt Antoine.

! -4 23 31 33 33 33
d

t ÏIJ:

2 3 3
° _3

* 35
1

-^ e Saindt Silt,Saindt Modefl:.

16 23 28 30 3 i 25? “7
Saindt Cir Saindte Iullite mar.

ï7
j

23 16 28 25» -27

g

A

Latranslation fàindt Romain.
18 23 24 2r 27

’_^i

•ni 23
22 21 24 2 5

b Saindt Geruais:Saindt Protais.
20 2

3;
ip
"78

î
21[ 20

c Saindt Silueftte Pape.
21 13:

T
5 M •17\ *5

À

i . —
[ Saindt Geofroy Abbé.

22 23 n 10 13:
n

.

Q

2 $ 2
3

2
3

1 3 y P* 7
e Saindt Paulin Euefque.

*4 >
- 2 3 i

; 4[4
" 3

. Vigile.

25 22: 57^ 4* 2
;i 571 -i

r La natiuité saind ïean Baptifte

2« 2;L _J.

2 H 51^ 5
1

: AL Saindt Eloy confelFeur.

27 22- 47' 45> 5 1 45 t
> _ _

28 . -2:1 45t 427 44,
58 <-

"
29 2:1 34

|

3
<? 3 ^? è l Saindt Leon Pape. V igile. ;

: 30 2:2 2
<jJ

2

: t

8 55l
24 ;

c

* f

* Saindt Pierre,Saindt Paul.
^

1 .d commémoration faind Vaut.
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'1 1 g

J a
11 IZ

i HP4—0 0ta
3 f4 f7 f* /! c

^ T 4 ) 48 41
1

d
• 57 40 52 fT
;

_±zl 50 15
1*1
1 <r

1

Ni 20 12

LU I

1 g. 1

4 A 1

iUVi/îtarion noftre Dame.

Sain dt Martin Euefijue.

h !. 20 5°

*3! 20 D

jLesièpt freres.

ç_|La_Tinflation fainét Bcnoift. j

d l'j— r~~t.
^
u

SainÆBonauenture.

A
j

Sain fl: Nicaife martrr.

e l^ainde Marguerite vierge.

^ |Sain6t Victor martir.
~ "

Mrfne Magdaleine.

Sainfle Apolinaire.

Sainfle G hriftine vierge.

SJacques^ Cbrî/hfïê7
~

Sdinéte Anne.

Sainfl Pantaleon martir.

g [Sainte Marthe viergeT.

-4 i';
A paind Âbdon dë~Gën^?

) j [

Sainfl Germain EuefqnèT



calendrier:
OV ST.

iour 1)eg.jMi.i. JMi. z, J«Ml«ni.4J

i M 34 37 41 z8

a *5 16 zo IZ

3 14 57 1 7 Z

4 14 39 43 48 33

S,.
ï4 xo 14 19 M

6 H 3
11 6

7 4* 47 53 38

i _J_3
XX *7 3 1 17

9 13 S H 58

ÏO u 49 54 35>

II 11 14 *9 zo

IZ 12 3 9 y c

13 11 45 49
!

53 40

14 11 *5 19
! 33 18

15
n 3 8 !

11 57

16 10 43 48 52—
17 10 xc *7- 3i 14

18 10 c’ ù;
ic> 54

5 313 44r
*-) 33

10 5* 1 ; 3
158 11

V.t
1* 5<> 1

[

’
7 ÇO

a:i
!3

5 4 e> 45
27

Z3
:8 1 :1 1 5

Xi»
'

7 5i_s?—3 43

X 5

‘

7 i8 5S_i8 zz

Z<6 7 6 14 17 0

17641.3 ci 5 5 37,

28

3° 5 37

ç u

—

r

7j.

|S<*iflÆ Pierre « liens*

à |Saind Eftienne Pape.

Tf

z8

Ld Transfiguration.

Saind Donat Euefque.

Vigile.

Sainft Lturens martir

.

La redudion de Normandie.

L’affumption noftre Dame.

Saind Roc confeiïeur.

Vigile.

Saind Agap it martir.

Saind Bernard Abbé.

Les odaue s de l’Afliimption.

Vigile.

SÜTnttBcrthelemi

.

Saind Louis de France.

Saind Lin Pape.

Saind Auguftin Euefque.

Saind Fiacre confe fleur.

["^[Commémoration S.Paulin.

Septembre.



calendrie r:
septembre.

lout [p«g \mi.4*

£
j

H 49 ! f*l c 41 (Saind Gilîes:Saind Leu.

4 4il 27
|

32 37 18 g jSaind Antoine confeflêur.

3 h

f *i
5 1- 55 A

|

—
4 42, 46 5 3i b

c

~T
e

!
'

5 17
,

3
2Ü 10

J
S aindlean ermite.

6

7

2

2

5

15

3 10

3^ 43

46

i4
!

v

j

Saind Donât.
8

9

2 <

4

j 12

J 48

18

55

0

36

T"

g
A

! . .

ha Nat iuité nojlre Dame.

Saind Gourgon martir.

S aind Nicolas de Tollentin.
7

IO 1 loj 24 3 î 12

IX 0 »

G 17 49
12 0

33 36 44 322^
b

n c S T, 20 2
c Saind: Maximian.

H 0
ïçl n 4 22

d

0
29! 3j

28 4*
t Vexaltation Saintle Croix,

]

~
16 I

l| ?
0 10

f Saind Nicodeme.

• l7 I i6\ 12 16 34 g Sainde Eufemie Vierge.

18 y
5° 45 40 57

A

*9 2 *4! 9 3I-Jl
1

b

20 2 37 33 _ifj - 43
c - . ?

;

21 1 0 oi 0 à Vigile.

22
3 M 20 13 39 e Saind Matthieu Apoftre.

*3 3 48 43 37 54 f
!

S.Maurice & Tes compaignônsT"7

24 4 12 7 0 18 g |

M 4 35 30 24 41 AJ V
26 4 58 53 48 5 b Saind Fermin.

*7 5 21 16 28 c
28

5 45 39 34 52 d Saind Cofine 6c Damian.
6 8 2 j J5 e

30 6 3 i *5 37 f Saind Michel Archange.

g
Saind lerofine dodeur.

;

t 5
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lour Deg.|Mt.l.Mi.: _l!±
'

5 57
’ 4'î 4: 0 |a Saind Remi Archeuelque.

7 1
/
r I1 (• 2 3

* b Saind Leger Euelque.
7 4'1 34• 253> 4<5 c 1-P j**

f!

A i 1r ^’ 5
1 7

~Ù
, Sàind François confelTeur.

iA[ 15> H• 30 e Saind Apolinaire martir.

,

<5 47’ 43
‘

37’ 53
t

Sainde Foy Vïeree.
- 7 C 8> 4

f
c» 14

g iSaind Crelpin.S.Crefpinian.
:

« 5 3
lé» 22 36 A 1
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H A VL T E V R DV SOL E I L.

R El G LE PO VR TROVVER EN
chacune année la lettre Dominicale.

*ss

„f ?
VR f*uo,r enreliour*kf'pmaine efl chacunefefle de l'an,il

eji befoingdefauoir quelle lettreferten icelle annee, pour le dimenche : la-

quellefe pourra facilement cognoiïlrepar les reigles cy defjou^ efcriptes,
à lapremière defquelles efl marquée e, quifertpour lettre dominicale ce-
fle annee ï j 5

o. an,fl fuccefiiuement, yne lettrefert en chacune an-
nee. Puis ayantacheué les deux reigles,faultrecommencer a lapremière
lettre comme defius.Etnote^ que là ou vous trouuere^ deux lettres,elles

lignifient l'an de bijjexte. La première lettre e , fert depuis le premier
de lanuier, iufques auzj.de Feurter,& les autres iufques à lafin de la
deuxieme annee.

jjô [e[d|c|a|glf|e[c |b|a|g|c[dlclbl
'

im mi m 1 1

1

—

•

|
g[f|ejd;jè)a|glf|

I I Ici I le!

Comment[hommepourra trouuerle iour& [an ou ilfera,
par noyé du Calendrier.

CHAPITRE XI.

E Philofophe dit que l'art fuit la nature, tat qu’el-
le peult , & fouuent fupplit au deffault de nature:
comme voyons quand la veue deffault en l’hom-
me par nature,lors l’art donne induftrie.de regar-
derpar verrières& lunettes, efquelles la veue fc

reprendjtellement qu’elles caufent que l’hÔme voitxeque n’ad-
uient tant bien fans lunettes

,
par ce que la veue s’efpart Et l’on

pouixoit dire le femblable de la mémoire
,
quelle deffault fouuéc

aux hommes : bien eft vray
,
que ce aduient en aucuns par na'u-

re,& en autres par négligence,tellemet qu ’ilz s’oublient eux mef
mes. Car encores que les chofcs leur importent beaucoup.tou-
tesfoisilz n’en font point décompté, lime fouuient quenaui-
gant vne fois, citions dixneufhommes en vn nauire.fept paffa
gcrs,& douze mariniers, &pourcequela mer&le temps nous
auoyent efle contraires , aduint que l’eferiuain deuoit eferire
quelque partie pour mettre fur fon coropteimais luy ne les au très

V 2



QJV ART LIVRE D E LA'

ne fçauoyent quel iour il eftoit du moysxar on ne fçauoit quand

il eftoit commencê,iufques à ce que ie leur di : aufsi n’y auoic il li-

ure pour y regarder. Dont pour retourner à mon propos , ie di

que la declinaifon eft iVne des chofes principales qu’on doit re-

garder, à prendre la haaîteur du Soleil : car fi on ne fçait la decîi-

naifon , on ne peult congnoiftre la haulteur:de forte qu’il eft nc-

ceflaire que le pilote,ou quelque autre perfonne qui préd la haul

teur, fâche en quelmoys tleft , & le quantieme d’iceluy precife-

ment : 5c pource que le femblable pourroit aduenir en autres na-

uires,comme aduint au noftre,ou mefmement fi celuy qui prend

la haulteur , fe trouuoit feu!,ou en petite compagnie , fans auoir

fouuenance de ce que di$r eft , s y pourroit trouuer engrandin-

conuenient: pourtant ma femblê conuenable de mettre vn Ca-

lendrier
,
pour ayder la mémoire , & tenir bon compte du moys

6c iour, auquel on eft,regardant en quel iour chacun moys com-

mence,fans auoir necefSité d’en demander à perfonne.Et comme

ceux qui vont par vn chemin qui n’eft grandement fréquenté,

font enfeignes , ou montioyes, aux arbres 5c hayes, pour mieux

s addrefier,aufsi ay ie fait le Calendrier,auec les fefles fixes,pour

cefte mcfme raifon
,
que ceux qui nauiguent font obligez de fa-

uoir,comme bons Chreltiens, pour le péril auquel îlz s’expofent

iourneliemét, à caufe de la mort qui leur eft fi prochaine, qu’en-

tre eulx 5c elle n’y a qu’vne planche de deux doigtz. Parquoy ie

di que pour fçauoir‘enquel lourde la fepmaine font lesfefies,

on doibt regarder aux lettres qui fontdeuant le iour de chacun

moys:&: voir quelle lettre fert pour le dimenche,que Ion appelle

lettre dominicale ,
qui fe fçaura par la reigle defius eferipte : 5C la

congnoiflant fauldra dire fur icelle lettre,dimenche:& en 1 autre

prochaine,lundi:& en l’autre mardi:& ainfi tous les fept îours de

la fepmaine , ceftaflauoir , A. B. C D. E. F.G. 5c par ainfi fault

voir le iour auquel tombera la lettre qui eftdcuant lafefte:&

• ceftuy là fera le iour de l’annee ou tombe la fefte : les ans

de bifexte ont deux lettres dominicales, l’vne qui

fert iufques au vingtcinquieme de Feuner;6c

l’autre de là en au an t iufques en

la fin de l’an.

FIN DV OVATRIEME LIVRE.^ CINQ
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Pôle isfrélique.
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ij8 CINQJEME LIVRE DE LA
QUELLE CHOSE EST LE PO LE,
& comment U rondeur du mondefe diuife

entre les deux pôles. ^

CHAPITRE I.

Ë nom , Pôle , fe prend aucunesfois pour tout

le ciel , ôt autresfois pour les gondzae lcfsieu

du ciel: &ainfi le prend on icy, pour les deux
gonds ou boutz dVn efsieu,qu’on imagine, fur

lequel le ciel fe Tourne: on ne les voit point:

mais on les imagine au premier mobile , en ce-

routeUro fte maniéré : Toute la rondeur du monde s’appelle Sphere,au

deurdu mo milieu de laquelle, félon la définition de Theodofe,efl vnpoinft

de s'appelle qui s’appelle Centre.Ce poinéfc fe prend en deux maniérés,l’vne

Sphère. félon la vérité, dont Euclides dit au commencement du premier

liufe, intitulé des elemens. Poin&,eft quin’a point de part, on

prend le poinft en autre maniéré refpe&iuement , comme la ter-

re effc poinft du monde,au refpeft du firmament : félon que dit le

Philofophe au quatrième de Phyfîque.Or imaginons au milieu

deccpoinét , vne ligne droi&e, laquelle vienne à toucher les

deux extremitez de la circonférence aux deux coftez:cefte li-

gne s’appellera diamètre, ou efsieu de la fphere, &: les deux

boutz s’appelleront pôles : or y a il différence entre efsieu,&:dia-

métré,combien qu’on prenne fouuent l’vn pour l’autre.-car pro-

prement vn diamètre eft toute ligne qui partit &: diuife aucun

corps en deux parties égalés : mais efsieu cfi: vne ligne terminée

aux deux pôles, fur laquelle on imagine que quelque corps fe

tourne circulairement.Dont s’enfuit qu’au ciel n’y a qu’vn efsieu

Sc infinité de diamètres imaginez.Puis ie di que les boutz de l’ef-

fieu font appelez Pôles : l’vn s’appelle Ar&ique, & l’autre Antar *

&ique:&au milieu de ces deux pôles, toute la terre eftdiuifee

en cinq parties, que les Philofophes & Aftrologues appellent

Zones,lefquelies font diuifees en telle maniere:La première Zo-

ne eft depuis le pôle Ar&ique,iufques au cercle Arftique^ con-

tient vingttrois degrez, & trentetrois minutes de largeda fécon-

dé , depuis le cercle Ar&ique iufques au tropique de Cancer : &
contient en largeur quarantedeux degrez & cinquantequatre

minutes: la troiiieme depuis le Tropique de Cancer iufques au

Tropi

ai-
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Tropique de Capricorne:& contient en latitude quarante fepe
degrez,& lix minutes.La quarte, depuis le Tropique de Capri-
corne iufques au cercle Antarélique, & contient quarante deux
degrez & cinquante quatre minutes.La cinqieme, depuis le cer-
cle Antarâique iufques au pôle Antarftique : & contient vingt M„mc
trois degrez & trente trois minutes : de forte qu’il y a d’vn pôle à cinZor,c7
lautrecent& huilante degrez. La première dcfdiûcs Zones IcfqudUsâ
sappelle Septentrionaleda fécondé, Solftitialeda tieree Equino- tienêt iSo.
ftialeila quarte Yucrnaleila quinte,Auftrale. Et faultnoterque
rvn defdnftz pôles eftfuperieur& l'autre inferieur :& félon Al-
bert le grand, au deuxieme liure du ciel,& du monde, premier
traiae.chapitrefixieme,font les pôles confiderez en cefteforte
afauoirquantaumouuementduciel des eftoilles fixes, le pôle
Antarctique eftdeflus,& lepole Arétiqueeft deifouzimais félon
les cieux des planètes,le pôle Arétique eft fupericur, & l’Antar-
ûique mferieur.Aufsi ne fault ignorer que ceux qui habitent en
Ja ligne Equwoftialene voyentpas feulement le lieu d’vn pôle
mais nous autres voyons feulement au ciel vn lieu, ou nous imâ
g.nons vn pôle, que nous appelions Arâique, autrement pôle
Septentrional,ou Boréal On l’appelle Arftique,pource qu’il eft Vouyquoy
prochain d ync inaagecelefte appellee Arfturus :& Scptcntrio tepole^.
n al,pour les fept eftoilles de la petite Ourfe.lefquelles fe tournée <fî
autour dudiftpoleinous l’appelons aufsi Boréal,pour Je vêt En
reas,qui nous vient de ce collé,lequel nous appelions autrementNort,ou ventde bife,l’autre poles’appelle Autarcique, deAnte,en Grec,qui efta dire contre,comme qui eft posé en lieu con-traire, ou oppofite de l’Arftique. On l’appelle aufsi Auftralpource queleyentAuftervientdececollé,&r

méridional
pourcequ.leftalapartiedum.dy.-quisentendqu’il

eftaumidypour ceux qui habitent du coûé
du Nort, hors le Tropique de Cancer:
pource qu’en tout temps de l’an ils

ont le Soleil du midy de
celle part.

y 4
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Comment on doibtprendre la haulteur du Pôle Arttique,&*

l’effcftpourquoy on leprend.

CHAPITRE II.

E pilote ou quelque autre perfonne qui vou-

dra prendre la haulteur du Pôle Ar£tique(que

nous appelions communément Haulteur dû
Nort)prennc fa petite arbalefte , ou quadran,

ou autre mftrument dequoy il fera le plus vlîté

pour prendre la haulteur de ladi&e eftoille le

plus iuftement qu’il pourra:& à hn de la mieux prendre,qu’il fe

mette contre le mafï du nauirercar c’eft le lieu ou l’on appcrçoit

moins de branlement:& fault noter qu’on prend la haulteur du

pôle pour fauoir la diftance des degrez qu’il y a depuis l’Onzon

de celuy qui prend la haulteur lufques au pôle,car Tachant iceux

degrez,on fait aufsiquants degrez y a depuis celuy qui prend la

haulteur iufques à la ligne Equino£tiale:& Te comprend en celle

maniéré,Le pôle Aréique ou l’Antar&ique,&' chacüdeux,font

feparezde la ligne Equinoxiale denonantc degrez,parquoy ce-

juy qui prend la haulteur, doibt confiderer combien de degrez

iepoleeft eleué fur l’Orizonrcar tout autant de degrez y a il de-

puis là ou il eftjiufques à l’Equino&ial : tellement que s’il eftoit

delïouz la ligne, il ne prendroit aucune haulteur des pôles,pour-

ce qu’ilz feroyent en l’Orizon,mais forçant de la ligne , tout au-

tant qu’ils*enfepare,autantaufsi fur luys’eleuevn pôle l’au-

tre s’abailfe.-de forte que la haulteur monte à i’equipollent qu’on

s’éloigne de la ligne :comme qui prendroit dix degrez de haul-

teur du pole,feroitfeparé deTEquinodhai dix degrez; fi vingt,

vingt:& ainlî confequemment.

Comment on doibt entendre le compte qu’onfait de la haul-

teur dupôle ArÛique.

C H API T R E 1

1

A

’Ay déclare au chapitre precedent que d’autant de

degrez qu’on crouue la haulteur du pole,d’autant

mefmes fera celuy qui la prendra,feparé de l’Equi

noftial ; car on rend ladicle haulteur à tel effefl

pour fauoir la feparationde ladifleligne Equino

ftiaie.Parquoy îe diray prefentement comment on doibt enten-

dre la
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dre la haulteur du pole.Surquoyfault fauoir que quand l’hom-
me eft à la ligne Equmoâiale , les deux pôles font en fon Ori-
zon,felon que l’aycydeflus declaré.&r d’au tant que l’hommes’e
loignera de ladite ligne,vers le Nort,ou pôle Ai'étique, d'au-
tant s’eleueralednft pôle fur nollre Orizon,tellement que fil’liô
me s’éloigne vingt degrez de h ligne,le pôle fera vingt devrez,
cleuefurfon Orizon. Parquoyon entend queles degrez qui fe
prennent de haulteur depole,nefonrpasceulx qu’ilyadepuis
celuy qui prend la haulteur iufques audiâpole, mais s’entend
quAeft venu depuis la ligne, haulfanc ou abaiffant lepole par
deflusfon Qrizon.Car comme on ne regarde à la haulteur du
Soleil,combien il eft eleue fur celuy qui prend la haulteur • mais
on regarde combien il eft monté fur l’Orizon , ce qu’on voit par
les degrez aufquelz on le trouueenl’Aftrolabertoutainfine doit
on regarder a la haulteur du Nort combien lepole sert eleué
lur celuy qui prend fa haulteur, ains feulement combien il eft
hause par deflus l’Orizon -.de forte quepourfçauoir lahaulteur
du pole,onne prend pointregard entre lepole & celuy qui pied
la haulteur dudift-pole,mais entre lepole & l’Orizomcar fi l’on
comptoir auec le pôle, on diroit ainfiill ya de l’Equinoftial an
polenonante degrez.Donques fi celuyquiprendlahaulteureft
éloigné vingt degrez de l’Equino£tial,il eft aufsi éloigné feptan-
te degrez du pôle: & pourra dire, le fuis en feptante degrez de
haulteur,parquoy îe fuis autant éloigné du pôle

: qui ne fe doibtcompter ainfi. Car cela engendreroit vue grande faulte, tanc
qu eftant a vingt degrez de haulteur, quiconque le compteroit

ainfi,en feroit feptante : mais on doibt tenir le compte cy-
deffus declare,quieftqu’autant de degrez que ie pren-
drayauec l’ar balefte,ou autre inftrument,autant
mefme eft eleué le p oie par defliis l’Orizon,

nompas par deffus moy:&; autant de
degrez fuis eloignéde la

ligne Equino-
étiale.

QS<tndl'ho

Me eft 4 U U
gne Equino

diale
, les

deux pôles

font en l
10-

rizon.

X
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De l'Eftoiüe du Nort,& de[es gardes,& de leursmouuemem*

CHAPITRE III I.

’Efloille du Nort c/l a/iez bien cognue de tous na~

uigans’, &efl la première des fept eiloilles de la

pen te Ourfe^ui font fept eiloilles claires & refple

di/Iantes,dont ies trois font comme vn demy cer-

cle,& les autres vnquarre,en celle maniéré:

me di/lance l’vne auec l’autre,font le tour en chacune fois vingt

quatre heures,vne fois : mais comme l’eiloille du Nort elî plus

prochaine
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prochaine^du pôle que nulle des autres , Ton tour eft plus petit,&V
n
P
H
Sb

n r
ement 5uenul,e des autres .-confideré que plus vne

eftoille eft feparee du portant fait elle plus grâd tour, & va plus
leneremenr. Or le di, qu’on peult congnoiftre par celle eftoille
du Non,la hauIteUrqu'alepolepardeirusl’Onzon.-deforteaue
encores que le pôle ne fe monftre , on s’y addreffe parcelle eftoil
Je : & pour congnoiftre le vray endroit ou ileft, cela fe conenoi-
ftra par vne autre eftodlela plus Juifantedesmefmefept ,ceftaf
fauoiri’vnedesdeux qu’on appelle gardes, lefquelles font à la Les du»
teftede la petite Ourfe,& laquelle eftoille plus claire, s’appelle la *»** de
gardede deuat:aufsi on la peult appeler la garde d’orloge, pour- M*»®»**
ce qu’elle va tou/iours comme vne roue d’orlogedeuant don

lminiers*
nant à congnoiftre entoutefaifonde l’an quelle heure il eft dé
la nuift

: par ce compte q u’on dit, my-Aunl en la demie tefte Eenotez que le pôle eft toujours entre cefte eftoille du Nort &JCS
gardeside forte que quand les gardes font deflbs le pole.l’eftoille
du Nort eft deftouz : & au contraire. Aufsimefmement, parle

,

m“ ous’addreflcntlesgardes.onpeultfauoiràquelcofté dn
pole,& en quelle diftance eft ladi&e eftoille.

^ W

Comment on[aura combien de degreK hüoille du Non eft defus,
ou dejjoux. lefoie ,félon leRumb auquelfe trou-

uent les gardes.

CHAPITRE V.

E precedent chapitre déclaré
,
que l’éftoilledu

|

Non tourne a l’entour du pôle ,& que les deux
^gardes font leur mouuementfemblable. Par-
;
quoy eft aeceflàire, fçauoir en quel Rumb font

»
Jes Sard« auec iadnfte eftoïlJe.car par ce moyen- congnoiftra l’on les reiglesfouz efcrmtes ifti-UO,r cn ^ iadnStc eûoilleaueclepoIe:fflé£l

mentcombien de degrez elle eft deftouz ou deflus Iuy:& Pour Jenue ‘-'x congnoiftrepourrez voir les reigles fuyuantes
, enne lef-quelles fault noter que outre & par deflus les reigles des ve’s prmcipaux, on trouuera les reigles pour les mv.narrK , cn

P
.

kfTUeZTcShsT
Cm J

H

àauJceUlà toutcs heures delà amü :&lelqudles ré glés font ordonnées auec les ftgures, en telle manierequ en quelque Rumb que feront Jes gardes, on trouuerapa.reillement en quel Rumb feral’eftoille du Nort.
P :
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Les gardes en l’E(l3 lagarde de deuant efl

auec i eftoiüe du Norteüoefl : O* ladiiïe

esloiüe efl yn degré & demy dejjou\ le

pote.

Les gardes en l’Eflnortefi , l’efloille du

Nort}efi trots degre^fou^lepole.

Lesgardes au Norteft, eflant ïynegar-

de Eft3auec l
1

autre Efloeft, ïeüoille du Nort

fera trou degre^O4 demy dejjou^le pôle.

Lesgar
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s

Lesgardes au Nortnortoeft , l'efloille du
Nort, eft deux degre^fou^ lepôle.

x 3
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Les gardes au Nortoefl > l’ynegarde efl

auec l’autre > Nort , Sud, O* ladttte eüoille

demy degréfoub^ lefoie*

Lesgardes en 1*Oeflnortoefl , l’efloille du

Nort efl yn degré def] ni lefoie.

Lesgardes en l’Oefl * la garde de deuant

efi auec ïettoiüe du Nort , l'Eftoefl : efl

icelle efloille yn degré O* demy deffmle

foie* /
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Lesgardes au Sudd'eftoiüe du Nort>

ejl auec lagarde de deuant , Nortfud•

& e(l l'efioille trots degre^ par def-

fttilepole.

Lesgardes au Sudefi,l’vne desgar*

des ejl contre l'autre, Nort Sud :&
îefioille du Nort ejl demy degré def-

fns le pôle.
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Les tardes en ÏEftfudefl>ïeftoilledu

Nort efi demy degré defjou^ lepôle.

Comment on doibt appliquer les reigles à. la haulteurdu Nort,

& comment on doibt adioufler oufoubflraire,félon

lelieu ouferont lesgardes,

CH PITRE VI.

R quand vous prendrez la haulteur du pôle, re-
gardez premier en quel lieu fondes gardes, car
par icelles fçaurez li l’eftoille du Nort eft defTouz
ou delîusle polc:& notez biéque fi Tefîoille efloic

deffouz,ilfaudroit adioufter les degrez qui font
la haulteur qu’aurez prinfe, & tout enfemblefera

voftre haulreur:&fî l’efloille efloit defTus le pôle, oflez delà
haulteur les degrez que l’dtoille fera plus haulre,& ce que refte*
ra fera la vraye haulteur ou vous vous rrouuez. Exemple : ie dy
que fi auez prinfe la haulteur de quarante degrez,& les eftoilles
ellansau Norreft,aucc cesquarâte,adiouftez trois degrez & de-
my que 1 eiïoille efl deffoubz lepole,font quarante trois degrez
&r demy,qui câ vofire haulteur.Et fi les gardes font au Sudeft,
oftez de quarâte les trois degrez & demy que l’eftoille eff eleuee
fur lepole,refte trête fix degrez& demy;& relie fera vofhre haul-
teur. Ainfi que quand Teftoille cft defTouz le pôle vousdeuez
adioufter auccla iiaulteuries degrez qu elle eftau defTouz : &
quand elle câ deffiis, vousdeuez offer les degrez quelle efl ele-
üee. Par ainfi ferez copte fçaurez lelieu ou vousefle$#

y

4
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Déclaration à'aucuns doutes qui pcurroyetit aduenirfur le

mouuement de T Eftoiüe du Non.

CHAPITRE VII.

Ousauôs dit aii troifieme chapitre de ce cinq-

îeme luire,quelës eftoillesqui font ioignant lç

pôle,fe meuuent plus tardiuement que celles

qui font eloignees:en quoy il femble auoir dou

te.Car toutes les chofes dot les parties fe meu
, ^ _ ^ uent regulieremet, vont légalement quel’v-

nen e vaplusTârd iue que J autre,ny ne fe halle plus : or puis que

Je ciel fe tourne egalement,corne l’on congnoiH à la veuë (aufsi

efl-ce vn principe d’Aflronomie,que le mouuement dmrnel ell

regulier)on deuroit dire que les parties du ciclfe tournée egale-

ment,* non plus tard l’vne que l’aUtreràufsi le proutie l’on ainfi:

Vue mefme intelligence fait mouuoir tout le ciel & toutes Tes

parties Or les parties prochaines du pote,font moindres que cel

les qui font éloignées,fouzlefquelles la mefme intelligence tiëc

lieu de plus grande proportion,& de la plus grande proportion

fait en tournant plus grande velocitêiparquoy on pourroit dire

que toutes les parties plus proches du pôle fe tournent pluftoft,

ou par plus grande roideur.

Item au cinqieme chapitre du premier liure a elle déclaré

que le ciel ell rond:* puis qu’il eft ainli,on pourroit dire que le

ciel n’a partie deffus,ny delfouz le pole,veu que tout corps rond

n
5

a naturellement partie hauiteny balfe: carfi vne partie eftoit

plus haulte ou plus balfe que l’autre, le corps ne feroit rond. Par

ainfi femble quon ne peult dire que l’eftoille du Non,ne les gar

des foyent en nul temps delfouz,ny delfus le pôle. Le troilîeme

doubte,eft que nous difons l’clloille du Non fe tourner egale-

mentipuis donc qu’il eft ainli, pourquoy ell ce qu elle ellaucu-

nésfoi s feparec deflouz ou delfus,d’vn demy degré:* autresfois

de trois degrez * demy?

Sur ce qui ell di&,quant au premier doubte,tous les Philofo-

phes * AHi ologues font de contraire opinion : car îlz elhment

que le pôle ne fe bouge,ains eft fixe:* que toutes les parties du

ciel fe tournent circulairement fur luy : de forte que ce que luy
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eli près, fe tourne a loi H r, & ce que Juy e/1 éloigné, g plus grande
vélocités force.Parquoytoutcequieftàl’Eqmnoaial/e tour-
ne piuftq/l qu’en autre part , à eaufe qu’il e/l plus iojng du pôle:
comme voyons autour dyne roue que l’cfsieu e/l ferme & touf-
îours en vn lieu,& toutes les parties de la roue vont tournoyant,
à fentour defqu elles les plus prochaines de i efsieu vont plus à
Jo j/ir : & celles qui font plus elo.ignpes vont à piusgraud mouue-
menti & la circonfercce & cerçlc du de/Tus de la rouera fon mou*
uement plus, ha/hf que les autres parties , comme Aniiote le
monllre en fon Art mécanique.

• fi > : . f'./îl)'? rV: ] :
..

Sur ce qui e/l di£f que Je ciel fc meut cgalemct,cela .stent,end
en égalité de temps,nompas en egalrcç de heu : car en temps égal
les parties font qgal mouuenicnt

,
yeu quqlcs,parties ,du continu

ne peuueot changerlieu pour foya’appclle connu , Jachofc dont
le mouuement e/l toufiours vn, ç’e/l à dire que toutes fes parties
fc meuuent : (i qu’il ne peult dire qu’vne partie femcuuc en vn
temps , & vne autre en vn autre temps

; mais qu’au mouuement
dyne partie l’autre fe meut, & toutes en/em,blinde iburreque
quâd le ciel fc tourne

,
pource quefon mouuement e/l purement

local,tou tes les parties çhangentjieu à fon mouuement.

Item combien qu vne feule intelligence face tourner les par-
ties polaires & les autres diiianres , elle les meut enfçmble & par
rne/me moyen,d’autât qu’elles font toutes continue^ : & la caufe
cil , pource quefes parnes ne font difeonnnues ny feiparees l’vne
de l’autre : & encores qu’elles leMcnr , 1 le/l tout certain que les
plu s petites parties fc mpuy^ei^ o-randes:
ce que oies n aduient ain/g: vaEiadicie intèihgcncémeuc les par-
ties du ciel toutes enfemble coniomaemêt, & le moteur ne tient
proportionakpartie^ms tient proportion au tout: ce qui e/l
mamfe/le,car il y a plu/ieurs parties d’infinie pente/fe en vn mo-
bile continu :parquoy on pourrqii^donner &. afsigner moindre
portion a quelque partie qui feroic%otee.

Au fécond doubre
,
qui e/l cjuhl n’y a partie hauke ny ba/Te en

vn corps tout rond, il cit vray qu’elle n y di naturellement, mais
re/peaiuemen:c .que m'OiUMt }N#i c eil quelque
lois plus haulte,ôc quelque fois plus ba/Te que le pole.qcla ne s ’eiy

y- 1
J

'

\
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tend point naturellement, mais au refpedt de nous:ainfi que qui-

conque feroit en vn tel lieu qu’il auroit le pôle pour Zenith , l’e-

lloilledu Nort ne luy feroit haulte ny balle plus en vn tcps qu’en

l’autre:mais à celuy qui n’aura le pôle droidt fur la teftedeftoillc

polaire luy fera vue fois plus haulte,&voe autrefois plus balle

parfon moüuement qu’elle fait. Parquoy,àfinde fauoir com-

ment le pôle fe baulfe ou fe bailTe , imaginez la figure d’vn hom-
me fouz lepole Ardtique, qui aytle vifage tourné vers midy , &
le bras gauche vers Oricnt,& le bras droidt vers Occident

:
quâd

l’efloille ira depuis le bras gauche au bras droidt, qui elt depuis

l’Orient en l’Occident, & qu’elle fera defifus fa telle,ou elle fait la

moitiéde forrccrcle : nous difons qu'cilefëraau delfus du pôle:

car ledidl pôle elt entre l’efloille & l’Orizon :& par ainlï îly a

plus de degrez depuis l’Orizon à l’eltoille
*
que depuis l’Orizon

au pôle :& quand elle va depuis le bras droidt au gauche
,
qui efl

depuis Occident en Orient, en l’autre demytour qu’elle fait def-

fouz les piedz, nous difons qu’elle eft delïouz le pôle : pource que

leltoille elt entre le pôle & l’Orizon : à celle fois y a plus de de-

grez depuis l’Orizon au pôle,qu’il nya à l’eltoille:comme appert

par celle figure:

Chef.

-,
f

.

Bras droidt. Bras gauche.

N
: . ) lui i»

;

-dy
%

Orizon.

Et ainfi s’entend l’cltoilledu Nort ,eftreaudeirus,ou au def-

fouz du pôle.
T'
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Tiercement.eftànotcr quel’eftoille du Nort tourne ronde-

ment autour du pole:mais combien que le tour foit en égalé ron
deuotoutesfois elle s’éloigne plus en l’vn collé qu’en l’autre : qui
s ent end, non pas quanta la rotundité

, mais quant à l’endroit du
pole,en celte maniéré:

Quand J’eftoille eft en quelque bras del’Eft.ou del’Oeft, lors
elle neft plus baffe ny plus haulteque le pôle: mais égalé auec
luy:toutesfoisd autant que par fon tour elle fe fepare des bras,
tirant au deffus de la telle ,ou par embas vers les piedz , tou t au-
tan t fe defuoye de l’endroit du pôle : tellement que quand elle eft
fur la tefte.c eft le plus qu’elle s’éloigne du pôle en la part de def-
fus : & quand cil eft aux piedz , c’eft le plus q u 'elle fe defuoye par
la partie d’embas.ce qui ne fe doibt entendre que la circonféren-
ce loit plus grade vers la telle , ou vers les piedz qu ’en autre part:
mais au regard de nous,ladi£te elloille fe haulfe ou s’abbaiffé du
pôle,comme voyons par exemple.

La plus grande ) ^ feparation.

*
Egalité -

~p

J

it.t* Egalité.

La plus grande
^ ^ feparation

Ou l'onprendra U hàulteur du Nort,ores qu'on ne voye lesgardes.

CHAPITRE VIII.

L aduient fouuent au mariniers
, quand ilz vont vers

1

1 Equinoéhal , de ne voir les gardes, à caufe que le pôle
eft quaû en leurOrizon,de forteque quand les gardes

y }
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defcendcnt de l’Oeft , & vont en i’Eft,on ne peult prendre haul-

teur en tous ces Rumbz , ceftalTauoir Oeftfudeft , Sudoelt , Sud*

fudoeft , Sudeft: , Eftfudeft ,
pource que l’on ne voit point quand

les gardes arriuentà chacun defdidtz Rumbz- Parquoy fera de*

claré en ce chapitre , comment on doit falloir quand les gardes

feront à chacun defdiftz Rumbz,pour prendre la haulteur, com

bien on deuradefduire,felon le lieu ou fera 1 eftoille,ceftalTauoir

ce peu qu’on verra delfus le pôle. Surquoy fault noter que outre,

& par delfus les deux eftoilles fufdites ,
que nous appelons gar-

des,il y a autres trois eftoilles qui vont quafi à la mefme diftâce,

comme les gardes, autour du Nort. Et combien qu’on nevoye

les gardes, on pourra congnoiftre la haulteur par ces trois eftoü-

les, ou par quelcunes d’icelles. La première des trois eftoilles

s’appelle la Tierce : La fécondé,Sexte:& la troifieme,Nonne. Et

combien qu’elles ayent autresnoms, on leur impofe ceux-cy,

pource que fait à noftre propos. La raifon eft,pource que 1 eftoil-

le que nous appelions tierce , va trois heures
,
qui eft vn vent,

apres la première garde : & la fexte , va deux vens >qui font lix

heures : & la neufiem^ troifvens, qui Ipnï neufheures ; ÔC pour

congnoiftre ces eftoilles,notez que l’eftoille tierce a deux eftoil-

les ioignant elle, lefquelles trois font quali vn triangle en celle

forte:

Toutes & quantesfois que la gardepremiere fera fur la telle

de celle eftoille , icelle eftoille fera au N orteil : Et li la garde eft

eni’Geft,
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en I’Oeft.l’Eftoille fera au Nortoeft:& fila garde efi: au Sud.l’e-
Æoiiîeferaau Sudell:& ainfî s entend des autres vens & Rumbz,
que touliours va vnRutnb derrière la garde.

La lîxieme,ell vne eiloille feule,laquelle va quali autant fepa
ree de l’elloille du Non,comme les gardes.

r

Celle eiloille va deux vens derrière la garde,tel!ement que Ci

la garde ell en la celle,felloilie fera en l’M : & fi i
a garde eft en

rOeftd’elloille fera au Nort:& amfi s’entêd des autres Kumbz.

La neufiemejell vne eiloille leule,qui ell plus approchante à
l’elloilledu Nort, que nefont les gardes. Celle eiloille va trois
vens apres la garde,tellement que h la garde ell en Oeil, icelle
eiloille fera au Nortocil,ou parle contraire.

Or congnoilfant ces trois elloil!es,encores qu’on ne voyc les
gardes,on peult par icelles,ou par chacune d'elles fauoir en quelKumb font les gardesreomptant les Rumbz en la maniéré qu’a-

Zuc^encX
DC reJêkqUe CXfC1,memCe ’ & J’»y

Comment onprendra la haulteur duNor t,encores qu'on
nevoyei'Ori^on.

C H <A P I T JR £ IX.

|

VTsi pourroit fouuetad
dre la haulteur du Nort
l’Qrizonrcar aucunesfo
quelque nuee,ou vapeui qui more de J eau :ou
bien qu’ilfait tât obkui qu’en ne le peult teimi

y 4
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ner,ou par quelque autre chofe, Et corne c’e/l vne chofe neccf-

fairedecongnoi/lre TOrizonxar defifaillant fa congnoi/Tance,

on ne peult prendre haulteur aucune auec l’Arbale/le, lesnaui-

gansreçoyuent àce/lecaufe grand dommage : car il entreuient

fouuentesfois de pa/Ter plufieurs iours fans prendre la haulteur,

mefmement en yuer.A ce/le occafion, pour euiter ce/l inconue-

niet,ie declareray au prefent chapitre en quelle maniéré on peuk

prendre ladicïe haulteur,encores qu’on ne voyefOrizon,quie/l

en celle forte:Le pilote,ou autre perfonne qui prendra la haul-

teur , face vne verge de la gro/Teur d’vn doigt, peu plus
,
peu

moins,& tant haulte,que quand elle fera pofee fur terre , elle ar-

riue droiélement à fa veuë: & l’ayant fai&etant grande,& ny

plus ny moins,face vne croix au de/Tus,& quand il voudra pren-

dre le haulteur,qu’il ioigne fes piedz,& couche la verge plate &
egalement depuis la poin£tedefespiedz,tat qu’elle pui/Teattain

dre,& marquer deux poinélzj’vn ou font fes piedz,& l’autre ou

le bout de la verge attouche: & au mefmes poind ou elle aura

touché,ou touchera, il la doibtreleuer,& faire tenir droite par

quelcun,lors prenant fon Arbale/le mette fes piedz au poind ou

il les auoit premièrement,& face Onzon au bout de la verge ou

il a marqué la croix :& fâchez que ce/luy-cy e/l fon Orizon,quel

que part qu’il fe trouue,& fi la nuift c/loit tant obfcure qu’on ne

pend voir la croix,prenne lors quelque marque de feu à laquel-

le il pu i/fe s’adre/Ter,& iu/lifier /on Arbale/le:auec ladite verge.

Ainfi il prendra precifement fa haulteur:mais qu’il faceau fur-

plus le debuoird’o/ler ou adiou/lcr les degrez,félon le lieu ou fe

trouueront les gardes,comme de/fus a e/lê dift.

D'vn O'Aoge du Nort>pav lequel onfait quelle heure il efi de

nuitt,en quelque temps ou lieu que l'hommefe trouue .

CHAPITRE X.

’Ay dit au troi/ieme chapitredece cinqieme liure

que lagardededeuatjS’appelleürlogiale, pource

qu’elle tourne côtinuellemêt autour du Nort,co-

rne vneroued’orloge,donnât àcognoi/lre quelle

heure il e/l de lanuiéb&pource quela cognoifsace

de ce, e/l grandement profitable,& qu’il conuient que chacun le

fâche,pour celle caufeiedirayicycommeonfiuira, en quelque

lieu que l’homme foit,ou en quelque temps de l’annee,quelle heu

ie il e/l de nuiéhEt pour le fauoir,notez ce qui s’enfuit:

Première
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Premièrement regardez à l'cftoxJJe du N°rtJ& imaginez (£elle vne croix er> ccfte forre:

ô - -
r

tonsencores qnenous met-
que voyez,!e%iels fe partiflènt ou du

R°“bz ’ ou %nes

ffldicuumusiciappelionsijgncs'eomuies’enfuit!^
1' 5 ICeux ^ar ie

2

t^T aP
?
eIl0nSlapam

f
dedeffüskcro^^ telle:& celle quielraeiTouzla GroiXjnousi’appelionslcs Diedr-^n

!

les deux autresJ,r» droidbfc bras gauche
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Eftoilte

d’orloge

De forte qu’il y a ligne entre le bras droift& la tefte , & ligne

entre la celle & le bras gauche,& ligne entre le bras gauche,& le

pied:& ligne entre le pied &le brasdroia. Or quand aurez fai-

ûe celle imagination,confiderez que la plus grande eltoille
,
qui

ell la première des deux gardes
,
qui a elle appellee cydeflusef-

toille d’orloge, tourne &paffeen vingtquatre heures cefdiftes

liuiÊl parties,& demeure trois heures en vne chacune:amfi fi elle

le trouue à douze heures de la nui6t fur la telle , elle lera a trois

heures en la ligne entre la telle & le bras gauchc:& à fix heures

audift bras:& ainfi par ordre. Dont procédé que quand on fçait

à quelle partie doibt cllre ladifte elloille à la minuta , on verra

incontinent qu’elle y fera,que la minuia ell venue : ou fi elle n’y

arriue pas.il n’elt pas encores minuiaiou fi elle pafle outre,la mi

nuiaellpafsée.A quoy eltnecelfaire de congnoillre deuxeho-

fes , l’vne cil , fauoir en chacun moys de 1 an en quelle partie fe

doibt trouuer T elloille de la garde,pourellrc minuia :& l’autre

comment on cognoillra combien d’heures ily a .plus oumoms

que de minuia. Quant au premier poina, notez qucle compte

qu’on a oblerué îufques à prefent.ell que la minuia a la my-

Auril.ladiae elloille fera fur la telle auec i’eltoilledu Norc:&

de là à quinze iours la minuia gaigne vne heure, car elle s’auan-

ce chacun iour.de quatre poinaz:tellemcnt que donnant foixan

te poinaz à chacune heure , elle defauance vne heure en quinze

iours. Toutesfois iediicy que i’ay aucunesfois fait expérience

auecorloges d’heures precifes , les iuftifiant ponauellement au
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poin£t que le Soleil fe couche,8ray trouué que iufques au vingt-
îemed’Auril la garde& l’eftoille viennent iuftement à la mi-
nuit,à l’oppofîte : neantmoins pourcc que la différence eft péri-

te,ic fuiuray l’ordre de la figure qu’on a obfcruee iufques à celle

heure. Quant au fécond poinft, notez que l'eftoilledelagardc L
’

eJloille
paffede trois heures en trois heures d’vn Rumb à l’autre? Par- de la garde
paffede trois heures - iv«u,u «laucre. rar- de lagarde
quoy on doibt partir cefte efpace par imagination en trois par- pajjc de

ties,& chacune partie defpace fera vne heure: tellement que fa- trois Ju-
chant le lieu oul’cftoilledeIagardedoibteftreàminui£î;,on cc- resentr°û

gnoiftrafi elle y eft,ou deux,ou trois heures auant,ou arriéré, & heuresd
[
l

ainfîfçaural’on quelle heure il eft,par la figure, qui s'enfuit, la-
4

quelle monflre en quelle partie la garde fe trouue àlamy-nuid,
M

chacun moys de l’an.

un
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Pourprendre la haulteur du pôle xArdiqtte.

CHAPITRE XI.

Vis que i*ay déclaré la haulteur du pôle Ar&ique

auec fes demonftrati ons , il fault aufsi fauoir la

haulteur du pôle Antarctique , à finque les naui-

guansjou quelques autres perfonnes qui fetrou-

_
|

ueront àla partie du Sud,fe puiflent gouuerner

par iceïie Surquoy faut fauoir que les marques.pour côgnoiftre

le pôle Antarctique, font quatre eftoilles pofees en croix com«.

Du pôle me s’enfuit:

Antarfii-

que.

Ces eftoilles,ne font de nul des lignes du Zodiaque,ny des au

très trentelîx images du ciel:parquoy leur nom eft le Croife:

dontTvne de ces quatre eftoilles eft appellee telle ,1 autre pied,

& les deux autres les bras :& pour congnoiftre laquelle eftoille

eft la telle, & lefquelles font celles des autres parties , fault fauoir

quel eftoille des piedz eft plus grande que nulle des autres :&C

par elle fontcongnues les jautres.Apres on doibt noter quequad

ces eftoilles font en croix, ayant la telle droiCle auec le pied ,1a

plus grade eftoille,qui eft le pied,eft plus prochaine de 1 Orizon:

&lors elle eft feparee du pôle AntarClique trente degrez au def-

fus du mefme pole,& doibt on prendre la haulteur a celle cftoil»

le icy,non pas aux autres :aufsi la prend on quand elle eft àl’en-

droiCt de la telle,pource que c’eft le propre lieu. Puis quâd vous
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Voudrez fauoir lahaulteur du pôle, attendez que l’eftoille du
pied foit en fon lieu : car elle fe tourne auec le mouuemcnt du
cieI,comme les autres : & eftant en fon lieu, prenez fa haulteur,
leion qu’on prend celle du Nort,& aduifez que la haulteur que
vous prendrez d’elle/era de trente degrez , ou plus ou moins •&
fi ce font trente degrez iuftes.vous eftes à l’Equinofial : s’il en ya plus de trente,autant qu'il en y aura plus .ferez feparéde la li-
gne vers le Sud: & s’il en y a moins de tréhteitant qu’ilyen aura
moms,d autant ferez feparéde la ligne du coftédu Nort. Exem-
ple : le di.qu’eftanr ladite elloille en fon lieu, fi l’ay pnns la hau-
teur en quarante degrez, lorsiediray, que iefuis feparédix de-
grez de la ligne vers le Sud. La raifoneft,pource quel’eftoillea
trente degrez de declinaifon,ou feparation du pôle. Ordonques
Il ie l’eulfe pnns en trente degrez, le pôle eufl efté à l’Orizon ; &quand le pôle eft à l’Orizon, ie fuis à l’Equinoâial .-par ainfi les
degrez qu’il y a plus de trente,efqucls i’ay prinfe la haulreur.font

i

C
.

C
n
X V C iC füIS feParé de )a!,’gnc à la partie du Sud.-car trente de

1 eftoilleau poIe,&d,x du poleà l’Orizon
, font quarante que ietrouue de haulteur: tellement que le pôle elîeleuéfurmon Ori

deb1'A
dTC

u
A

I

nfid
’

aUt:!
n
nt C

i
UClc Prcr.drav plus de haulteur

de ladite elloil e, & que i ofieray trente, que l’eftoille efteleuee
pardelfus le pole,d’autant qu’il y en aura plus , ie feray fcparé de
la ligne vers le pôle, & le pôle fulleué fur mon Orizon4 fil!pren la haulteur en vingt degrez,iefuis feparéde la ligne dix de!grez alapartiedu Nort:&fiielatrouueendix,ie fuisfeparéde

Vingt degrez :& fi ie la pren en cinq.ie fuis feparé de vinat-
cinq degrez:& fi ie trouue ladite eftoilic en l'Orizon

&

ie fuis éloigné de trente degrez de ladite ligne,
’

vers le Nort.-fi que quand ie la pren en tren
te degrez,ie fuis en l’Equinoétial :&
quand en moins, ie fuis en la

partie du Nort : & quand
enpius3en la partie

du Sud.

FIN DV CINQUIEME LIVRE.
2 3
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DES AIG VILLES DE MARINE ET
desfnultes qu'elles ont>ou peuuent auoir,&* com-

ment ou lesd oibtamender*

CHAPITRE /.

E principal indrumentjeplus iufie,& le plus par-
fait que doibc auoir vn pilote,ed l’aiguille de Ton
cqmpas :car il n’y a nul indrument qui mondre
tant la voye, comme fait ceduy-cy:condderé que
fans luy tous les autres valent peu : & fans les au-

tres, il peult beaucoup,Par ainfion peult comparer l’aiguille de
marine.enttc les autres indrumens delà nauigation, comme la

veue de l’homme entre les cinq fen s. Or comme ced indrument
ed tant délicat 6c fubtil, il luy aduient aufsi fouuentesfois que
faulte aduienne pourpeu dbccadomtellement qu’il ne peult fer-
uir de rien.Parquoy ie declareray icy les faultes qui peuuent ad-
uenir à Iadi&e aiguille: 6c comment le pilote l’amendera, en cas
de aecefsité. Et fur cefaultnoter qu’il y a hxcaufes parquoyl ai-
guille ne peult îuftement adreffer au Nort,

La première ed,pource que la 1aguette n’ed pas bien touchée
de la pierre d*aiment,& que fa vertu ed aiïbiblie, de maniéré que
cedant fa forced’eifed cede>c’ed de mondrer le Nort.

La fécondé cd,pource que la poinfte fur laquelle fe porte la lan
guette,ed torfe , 6c ne foudre que la Rofe voife droit en contre-
poix.

La troifieme,que la pointe cd obtufe : tellement que la Rofe
nefe tourne Iegerement.

La quatrième pource que la Rofe fe couche,& pend plus d’vn
codé que d’autre.

La cinqieme, pource que la boetede la Rofeed ouuerte,dc
forte que l’air y entre.

La fîxieme ed, d la fphere , ou les gonds , furquoy elle fe fouf-

2 4
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tient,ne font fi legiers ny adroiétz que la boette aille droiéfemet.

Quanta la première, le pilote doibt porter en fon cofre vne
pierre d’aymant qui foit bonne & expérimentée , & la face tou-
cher à la pointe de fon aiguille bien doucement, iufques à ce que
ladite pierre retienne vn peu de fa vertu :& qu’il regarde bien
que ce foit du bon & vray endroit delà pierre, laquelle il doibt
marquer en quel collé c efircar autrement elle ne vient à bon ef-
fe&.

Quant au fecod poinfr,qui eft que la pointe ferait rebouchée,
quand il aduiendraainlî, pour bien le congnoillre, il faolt pren-
dre vn compas,& mettre vne pointe fur la telle du chapiteau ,&

Vourhunir
ftnl’vn des cercles de la Rofe : car par ce moyen il con-

a
l’aiguille

gll0lftra à quel collé elle eft eftoree , & quand il fera befoing do

eft droite,
^ drelïer,& fault entendre que fi le chapiteau n’eftbiendroift,

qu torfe*
* ^ Rendra hors de Ion lieu , encores qu’elle foit tresbien

touchée.

Au îroiileme poin£t,fi la pointe eft rebouchee,on la doibt af-
filer doucement,à fin que la Rofe ne coure trop fort,ou trop bel
lcmct:&r fi en affilant, il voit que la Rofeaille trop fort, il la fault

toucher bien doucement de quelque fer fur la pointe, à fin qu’elle

foit plus couchee,& que la Rofe aille par ordre& raifom

Au quatrième , fi elfe eft quelque peu couchee, canaille bien

droi<ftement en contrepoix , il y fault mettre quelque cyre ou
poix qui attache par bas, tant qu’elle aille egalement fans fc cou
cher plus en vn lieu qu’en l’autre.

Au cinqieme, doibt regarder que la boette ou boufibllc, ou
îon met la Rofe , foit bien ferree qu’il n’y entre point d’air , tant

par la partie du verre, comme par le cofié ou Ion le ferre fi

elle eft ouuerte de quelque part ,il la fault refermer auec poix ou
cyre.

Quant au fixieme,iedi qu’il doibt regarder quelafphere ou
gons en quoy on met la boufibllc, &furquoy elle fe fouftient,

foit tant bonne & legere que ladiéte boufibllc tombe toufiours

droit*
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droif.de maniéré que ores que la qefpeirde, ou fe couche plusdVn
coite que d’aurre , ladi£te bouflole & Rofe foit toufiours droite-
car ii les ferremens furquoy elle fe tourne, font endommagez, cau-
ieroyent que quand lanefpendroità l'vn collé, la bouflole & la
Rofe pendroyent amfi mefmes,& quand l’aiguille eft couchée fur
vn coite de la Rofe, elle ne peult iuger le vray lieu du Nort telle
ment qu’il conuient que ladiéte aiguille foie luilement faite, fans
auoir aucune faulteiveu ques’ilyafaulteouinconuement, pour
petit qu il loir, il peult caufer grand erreur.

Comment on doiht entendre les yens de l’aiguille, comment
le Soleilpaffe chacun iourpar iceux.

CHAPITRE II.

L eft neceflàirc que le Pilote entende deux chofes
furfon aiguille.l’vneeftjcomment on entend l’Eft.
°eft

fl
uc l’aiguille marque : l’au tre cornent en chaf-

que vingt quatre heures le Soleil Paife en tous les
- Rumbz de ladite aiguille. Quant au premier, on

doibtnoter que c’eftdu nom, Eftoeft: car il fe prend envne Ar
Le nem

deux maniérés , c’eft aflauoir naturellement , & refpeétiuement
1 Eftoeft naturel , s’entend pour la ligne Equinoétiale St T prc

„
nimu~

ponift pour autre partie quelconque : car c’eft le milieu’ îentre SSfles deux extremitez
,
qui font les deux pôles : comme appert

'
* X

fadiftimtion, Le rcfpetef, eft pour quelque autre part ou l’hommefe trouue maintenant auprès delà ligne, & maintenant b enloing : tellement que fl vn homme eftoit à cinq degrez de la lierneou dix, ou plus Ou moms, tout ce qu’il en fera éloigné fera ri lia’

heu ou le Soleil feleue, mfquesau méridien,ou l’homme f/j'ueraduy fera 1 Eft:& tou t ce qui fera depuis lediél homme iufauecou le Soleil fe couche, uy fera à l’Oeft : & cela s’entend aufsifccitant en I Equinoteal comme dehors : à l’exemple dcqu0v „!pourroit demander fi Seuille eft à l’Eft ou à l’Oeft c’elt T 7 ’

l’Orient ou à l’Occident : furquoy on refpond eue Seuille n'°a “ f
eui
J

te’uit-

l’Eft,nyen l'Oeft naturel , mais quant au' refpel ifa*
U

cident en cefte maniéré; elle eft à l’Orient au reeard Aer
que luy eft plus Occidental :& au regard de ce quiduy^ft plus o""ncntaRelleeften Occident ; tellement que fi Seuille eft à trente
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feptdegrez de l’Equino&ial deuersle Nort,tout ce que fera au

mefmes parallèle à l’endroi&defdi&z trente fept degrez,fera Eli

& Oeft auec Seuilie:de forte que tout ce qui eft depuis le méridien

de Seuiile à l’Occident,aura Seuille vers l’Orient :& tout ce qui eft

depuis le méridien de Seuille vers le Soleil leuant,aura ladite vil-

le au Soleil couchant.

Nous auons autorité de ce que di& eft, au fécond chapitre de

fainft Matthieu, ou il dit que les Roys vindrent d’Orient en Ieru-

falemril s’entend ,
comme Ierufalem eftoit plus Occidentale que

les lieux dont ilz vindrent:ainft ilz vindrent d’Orient en Occidet.

Apres ie di que , à'n offre propos yon qedoibt, entendre que le Rub,

qui fe marque fur l’aiguille , foit Eftoeft: refpe&if ou accidentai,

mais naturel
,
pour le parallèle que le Soleil rraçe au mouuement

qu’il fait l’onzieme de Mars & treizième de Septembre : car c’eft

l’Eftoeft qu’on marque fur l’aiguille, c’eft: affauoir pour l’Equino-

<ftial : tellement qu’il y a nonantc degréz & fept Rumbs exclufiue-

ment depuis l’Eft iufques au Nort:qui.s’entcud fept ves , fans l’Eft

&leNort:& tout autant vers le Sutl.Que ft î’Ëft dé l’aiguille eftoit

refpeàif, on ne copteroit pas les nouante degrez,ny les fept Rübs,

qui feroit vne grande erreur.

Secondementiedi que d’autant que l’homme fera plus éloi-

gné de l’Equinodial, d’autant feront les tours plus longs, quand

le Soleil fe tournera du cofte ou eft l’homme: & pour raifon que

les iours font plus grands
,
pource aduient que pourra eftre dî-

ners^ different leuement du Soleil : de force qu ;
à ceux qui habi-

tent vers l’Equinoftial, ou en quelque autre pâme, quand le So-

leil trace ladite ligne, tdufiours il fe leuc en l’Eft , & fe couche en

l’Oeft: & iceux ont lors douze heures de îour & douze heures

de la nuift : tellement qu e fur vingt quatre heures , en quoy le So -

feü fait fon mouuement diurnel , il pafte tous les hui& vens ,

Rumbs pripcipaux de la nauigation : c’eft afTauÔir
,
qu’ilVa de

trois heures en trois heures, d’vn vent à l’autre. Par amful fe le-

ueàfix heures à l’Eft, & fe trouuc à neuf heures au Sudçftrà;

douze au Sud : à trois heures apres midy au Sudocft: à ftx heu-

res en l’Oeft, ou il fe couche: de forte qu’il va quatre Rumbs en

douze heures. Mais au dehors de i’Equinodial , d’autant ft
ue

iours feront plus grands ,
d’autant lé Soleil ira plus de Rumbs de
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iour, & moinedo nuicî: : car li le iour a quinze heures, le Soleil fait
cinq Rumbs do jour, & trois.de nuift,T&;fi.le

(
iouradixhuia heu-

res,le Soleil fait lîx Rumbs par iour& deux par nuiét : & fi Jejour
a vingC'VneJîeure , le Soleil va de iourfept Rumbs,..& de nuiâ
vn , &fi ieiour a vmgtquatïé heureiS ,1e, Soleil va tous les hm£t
Rumbs aiidia terri ps , & lois il n^aiçaiüç de xmi&: comme ad-
uienrà ceux qui habitent aux,ccrdcte quand le Sdkil.s’approche
des Tropiques. Ecce quis.enteud<lcsjioursquatjd ilz. vonrcroif-
lant , & desinuiflrz quand -elles vont anaonidriflant , fe doibt dufisi
entendre pourles Rumhs que le Soleil fait de«uj£t, quand te io ur
diminue, & la nuid s’alonge : comme fera déclaré au fixieme cha-
pitre du huiaiemelinre: de forte que fachant la quantité des heu-
resqu a le iour, le Pilote peult congnoifke àquel Rumb de l’db-
guille le Soleil feleue, & fc couche en chacun iour .& ce compte
luv fôruira a plulieurs choies en la nauigation.

.

L'opinion quona du Norteji&,du Nortoej} des aiguilles.

CHAPITRE Ht.

Eux qui nauiguent , ont opinionque les aiguilles
marines tournent Norteft &,Nortoeft: & dit on
qu’au méridien des Illes des Aflbresd’aiguillemon- Les lsle*
ftre!e poleen fonpropre lieuique paflantdjllecà ** Aû°’

g^l’Oefinortoeft , elle ne monftre pas le pôle ou elle
W'

le monftroit premièrement, ains feretire'vers le Nortoeft & fi
on vient dudnft méridien à l’Ëft

,
que l’aiguille fe tire au Nortefi

quieft faire la mefine différence vers le Nortefi: de forte qu’on
dit que l’aiguille monftre le pôle, en ce fcul méridien, & non en
autre lieudecemonde.finond’vn coftéou d’autre.'& qued’au-
tantqu on s’en éloigné plus, d’autant ont lefdifies aiguilles plus
de faulte .- mais ceux qui ainfi l’eftiment m’en donnent aucune rai-
fon,ny aufsi combien petite efteefte diftance.ou eloignement
que 1 aiguille fait, ny d’ou elle s’approche. Tellement qu’ilzne
fauentdire autre chofe, queayant regardde marquer leurs ai-
guilles,ri leur fembloque les fufdiaes chofes foyent ainfi,

Surquoy l’ay effayéde trouuer quelque autorité ou raifon, ou
quelque chofe , en quoy ce que difteft, tienne fondement :& di
queie ne trouue chofe efcripte,dela vanatron de cefte aiguille,

A a
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ny raifon , ny expérience qui Toit certaine. Parquoy ie diray fut

ce mon opinion s approchant au plus vray& naturel de lanauiga-

tion. Or venant à propos , difons par exemple : Si ie fay deux ai-

guilles marines, d’vn mefme acier, & d’vne mefme trempe,& tou-

chées d’vnemefme pierre d’aymant, & que deux nauires fe par-

tent dudi& méridien , l’vne tirant à l’Eft , & l’autre à l’Oeft , à fa-

uoirmon , fi lefdiétcs aiguilles feront differens effe&z ?cn forte

que l’vne aura vertu de la pierre ,& de l’acier pour faire Norteft,

& l’autre pour faire Nortoeft >quifonteffe<ftz contraires. iime

femble qu’il n’y a raifon nyfondemet pour cela. Parquoy voyons

fi cela fe trouuera en aucune chofe de la nauigation, & le cher-

chons aux trois chofes qui font au pôle , ou en l’aiguille , ou au

chemin qu’on doibt nauiguer.

Au premier, de dire que le pôle face quelque variation', ou

qu’il fe bouge de fon poinét ou lieu , on ne le doibt eftimer : car ce

feroit mettre en defordre tous les cours de la fphere , de forte

que tous les cercles fixes feroyent mobiles. Oultre plus fi le pôle

fe mouuoit aucc celuy qui nauigue à l’Eft , aufsi fe mouueroit il

au mefme temps , auec celuy qui nauigue a l’Oefî ,qui eftimpof-

ILcpoîe eft fible :& d’autant plus comme le pôle ne fe peult mouuoir d’vne

rnpoinà part ny d’autre : car c’eft vn poind imaginé
,
qui eft toufioursfixe

imaginé. cnvn iieu .

Au fécond , ie di qu’on ne doibt eftimer que l’aiguille face

cefte différence à parrfoy : car il eft certain que la mefme vertu

naturelle & propriété qu’auoit la pierre & l’acier , au lieu ou fut

fai&e 1 aiguille , toute telle auront ilz audid méridien , & en la

Efrdigne neufue Efpaigne * & en Calicut , & en tous autres lieux >& n’y a

neufue. nuHe raifon de dire que cefte propriété foit de telle qualité
,
qu’el-

le ait vne vertu audid méridien, & qu’en chacun des autres mé-

ridiens
,
qui font quafi inftniz , elle auroit particulière différence:

car s’il eftoitainfi, ce feroit alléguer vn grand inconuenient
,
qui

eft qu’on ne pourroit faire aiguille certaine , fors qu’audiét méri-

dien > veu que 1 aiguille ne monftre le pôle , finon là
,
qui eft faulx:

car on ne doibt direqu’vn inftrument de tant grande importan-

ce à la nauigation, ne fe face en quelque lieu certainement: au-

trement ce feroit attribuer à la nauigation vn inftrument eui-

demment faulx. _ ..
Le trome
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Le troifieme.eft touchant le chemin par ou on nauigue ilur-

quoy Ion fçait bien
,
qu’en quelque part que l’homme foit, il a fon

méridien, qui vaprecifementrefpondre aupoinét, qui eft le pô-
le , fans qu’il en face feparation , ou différence aucune : & fi on di-
foit que l’aiguille fait cefte différence, pour caufe du chemin que
fait la nef parou elle nauigue

, tant vers l’vn collé comme vers
l’autre : ce feroit faire plufieurs méridiens .differens l'vn del’au-
rre.qui iroyent refpondre àdiuers pôles :de forte qu’autant de
différence que feroit l’aiguille pour caufe du chemin , tout autant
de méridiens differensfetrouueroyent auchemin. Ordoibton
donner par necefsité à chacun méridien fon pôle, ou il voife fi-
nir , autrement feroit en mettre vn nombre infiny , & par ainfi on
deburoit afsigner infinis pôles, qui eft vn abus : tellement qu’il ap-
pert bien que. 1 aiguille ne fait cefte différence ou variation , hors
fon propre lieu, ny par partie du pôle, ny de l’aiguille, nydu che-
min par ou Ion nauigue . mais en cherchant plus à plain cefte va-
riation de l’aiguille.iedi qu’on eftime communément quelaiguil- on etlim-
lemonftre le pôle,combien qu’il n’y a efenpture qui le die. commune -

Et quant àla pierre d’aymant & du fer , ie trouue que Pline mcnt que
dit au trente & fixienje de l’hifloire naturelle, &^faiiift Ifidore,

l
’

uiSuillc

au fixieme de fes Etymologies
,
que la pierre d’aymant attire le

mon
flrc ^c

ferpar vne vertu occulte,& vne propriété particulière: EtAui-
tok‘

cenne au hure de viribus cordis , dixième chapitre
, demande q ui

eft la caufe
,
pourquoy la pierre d’aymant attire le fer , & refpond

mefme, que l’on ne peult dire autre chofe, linon pource qu’elle a
vne naturelle vertu de ce faire ;& dit on qu’aucuns ont penfé
qu’elle l’attiroitpar chaleur, ou par froid, oupar femblablequa-
htequ ilz ont tous deux en commun .ennature , ou pour quelque
autreraifon: toutes lefquelles chofes font faulfes : car elle ne fat-
tire unon par fa feule propriété :& pour dire que c’eft propriété,
difons ainfi : Propriété eft trouuee en nature, aux corps compo-
iez, procédant en iceux par hautaine & pleine influence, ainfi
que nous voyons, que la pierre d’aymant attire le fer .ne plus ne
moins voyonsnousquelefer touché, oufrotc, fur la mefme pier-
re (ie di en vne feule partie d’icelle) demeure au fer vne vertu , de
touliours monftrer vn poinét .quirefpondesu lieu ou nous pre-
nons le vent du Norten POrizon .-de foire que puis que le pôle
eft îmagineau ciel, & qu’on ne le voit, mais l’aiguille monftre
droit en Orizon ,fans feleuer vnfcul degré plus hault que l’O-

A )
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L'aiguille rizon, il eft tou: clair que l’aiguille ne monftre pas le pole.ny qu’on

ne monftre lepuifle voir par icelle : combien qu’elle foi t égalé auecluy,oti

fMle uray yojt qu >

e j| e tjre d’vne part oudautre,couc ne plus ne moins que
pôle, car il

iene fçauro j s qu9nd je ferois à l’endroit de ce que ie neverrois,

Milite

^
ny quand ie ferois d’vne part ou d’autre. Celadia,iedecî.aieray

'

furquoy fe fondent ceux qui difent que l’aiguille prend à Norr-

efter.ou Nortocfter,&la maniéré dont ilz difent qu’ilzle con-

gnoiflent, qui eft telle : Le pilote doit accorder Les aiguilles à l’e-

ftoille du Nort : mais pource que ladifte eftoille fe tourne touf-

iours ,doibt attendre que les gardes foyent au Norteft, ou au Su-

doeft. Et doibt l’on eftimer lors
,
que l’eftoille foit en oppolite du

Pôle , deflus ou deflouz : car on imagine vn rayon qui defeend de-

puis l’eftoille iufques à l’OrizOn : & vn autre rayon qui va depuis

la poindte de la fleur de l’aiguille iufques audid poinftdel’On-

zon: tellement qu’on regarde par les deux lignes fufdiftes , fi le

poinaeftdroia deflbuz l’eftoille du Nort :
par ainfi , îlzdifent ce

qui leur en femble , fans en tenir autre compte, ny raifon aucune.

Surquoy on doibt noter deux chofes : La première
,
que eftans les

gardes en aucuns defdiiftz Rumbz ,1 cftoillc du Nort& lepole,

nefont en oppofîte,ains pluftoftyavn quartdedifference, veu

que oour cftre en oppofite , les gardes deburoyent eftre au Nort-

eft ,
quart au Nort , ou au Sudoeft

,
quart au Sud. La fécondé eft,

que l’adreflede l’aiguille fefait toufiours denuift .pource qu on

ne voit de iour l’eftoille raufsi pource quela diftancede l’efto.lle

iufques à l’Orizon , eft bien grande: qui eft caufe qu’on ne peult

voir en l’Orizon le vray poinft qui correfpond a ladifte eftoille,

finon qu’on jugera vnefois vn.vne autrefois Fautreiparcillement,

pour le grand eloignement qu’il y a depuis cefte aiguille iufques

au poinà qu’on imagine à l’Orizon , & pource que le poinft ima-

giné eft inuifîble , la veue va chancelant fans s’arrefter : comme

fouuent m’eft aduenu, voulant faire l’experience. Parquoy ie

di que,félon la reigle de perfpeftiue, on ne peult prendre de poinét

précis de l’Onzon par vne feule fois
,
qu’on imagmedefTouzla-

difte eftoilte : aufsi à iceluy poinane fe peult adreflfer vrayemenc

lapoinae de la fleur de l’aiguille, puisqu’il n’y en a point de cer-

tain. Aufsi que la diftanceeft bien grande deuersle poina^que

Ion imagine : & que la veue default quand l’obieû eft eloignepar

trop. Dequoy ie conclus, qu’on ne peult congnoiftre prectie-

ment par l’aiguille , félon que dia eft, filon fait ledia éloigné-

mcn£
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ment du pôle :& quant à moy, ienel’ayfceu comprendre par tel
moyen.

Des înconueniens quipourroyent aduenir par le Nonefier*

O" Nortoefler des aiguilles.

CHAPITRE II II.

Ntre autres inconueniens qui pourroyenc adue-
nir a la nauigation, fi les aiguilles faifoyent ladi-
te variation ou différence , îen trouue quatre
fort principales, quis ’enfuyuent:

La première cft , s’il efl vérité que les aiguiL
, NortoeÛen c , a u fsi peult on bien dire qu’elles

Sudeftent & Sudoeftent. La radon effque telle variation ou dif-
férence que l'aiguille fera à la part du Nort,au fsi fera elle à la part
du Sud. le vueii dire que d’autant que le Nort de l’aiguille fe par-
tira de fon propre poinft, d autant aufsi fe partira le Sud de la mef
me aiguille de l’autre part. Par ainfi fi le Nort de l’aiguille Nor-
teftevne quarte, ou plus, le Sud Sudoeftera tout autant: car le
Nort,ne fc peult bougerfans JeSud:parquoyquandon nauigue- r!;

N
°n

d

ra par la partie du Sud, puifque Ion n’y voit l’eftoille du Nort, il

faultdirequel’aiguillenefaïc variation de celle part, ou fi elle le ger fans /,

fait, qu’on le cognoifira au Sud:ainfi que quand on nauip-uera en Sud.
la rimer e d’Alger,ou à l’efiroift de Magaillâ,ou par la mer*du Sud,
ou au Cap de bône efperance,& d’illec en Calicut ou àMoluques’
alors on dira que le Sud,de l’aiguille Sudefte,ou Sudoefie

: qui fe’
roitvne grande erreur.

^

Le fécond , ü le Nort de l’aiguille fait ladide feparation de
fon propre lieu & poin£ï,ileft tout cerrain qu’elle fait la mefme
différence par tous les au tres lieux & vens de la nauigation : con-
ltderé quel! vn veut fe change de fon propre lieu , aufsi feront
tous les autres par leur ordre , adreffe , & égalé feparation qu’ilz
ont a l’aiguille l’vn auec l’autre. Et par ainfî nul ne correfpon-
droit au vraypomft qu’il marque eni’Orizou ideforteque aufsi
oienfechangeroyent de leurs lieux l’Eft &l’Oeft, & tous les au-
tres vens

:
qui feroit vn grand inconuenient : car les aiguilles ne

ieroyent iamais conformes aux cartes, pourtant que les vens des
cartes fout rouiîours en vn poinctfîxc, fans fe bouger du lieu:

A 4
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donques fi les vens de l’aiguille font plufieurs differences.il eft cer-

tain qu’ilznefe peuuent conformer :& s’ilz ne fe conforment,on

nepeulc adreffer precifement au lieu ou Ion va cherchant ,àcau-

feque la carte dit vn, & l’aiguille dit vn autre: par ainfr on ne

pourroit tenir bon compte auxdegrez & lieues qu’on nauigue:

mais tous comptes des lieux qu’on donne par degré en chacun

Rumb.feroyent fauxipuifque le pilote ne nauigue par le vent qu’il

penfe:&ainfi le compte qu’il fait par telRumb.neferoit pas cer-

tain,& s’il auoit regard à quelque autre refpea, tout ne luy vau-

droit rien, pource qu'il ne Içait d’ou.ny combien.qui feroit ioin-

dre vnc faulte fur autre.

Le troifieme eft, fi la variation ou différence qu’on dit de l’ai-

guille, eftoit certaine,s’enfuiuroit que celles qui feroyent fort fe-

parees dudift méridien à l’Eft & à l’Oeft , auroyent grande diffé-

rence, s’il eft vray que tant plus elles s’efloignent , tant plus ont de

deffault.Parainfi toute la terre qu’on defcouuriroit par cesaiguil

les , & qui feroit figurée en la carte , ne feroit afsize en fon vray

poinfL Laraifon eft, pource que les principaux vens de la car-

te c’eftaffauoir leNort& le Sud,& l’Eft & l’Oeft fe marquent en

quatre poimftz fixes, &cquidiftans, qui font les deux pôles ,& la

Lne Equinoftiale. Et conformement à iceux font marquez &
repartis tous les autres vens de la carte.-car fi en la carte on y met-

toit autre chofe , ce feroit donner commencement par erreur:qui

ne conuient eftre en chofe tant certaine comme eft la nau.gauon:

de forte que tous ces vens font toufiours fixes, & fiables en leurs

mefmes poinas, fans faire variation ne différence aucune, par

ainfi tou t ce que fe fitueroit auec l’aiguille en cas qu’elle euft difte

rence.necorrefpondroit au certain poind conforme aux ves qui

font en la carte.

différence

entre la rot*

te , CT U
^autour.

Le quatrième, fi la variation de l’aiguille eft véritable, fenfuit

onques vne grande différence entre la route & la haulteuncar

i ie vais pat mer vne route pour trouuer yne terre que re co-

noyfeurement eftre à trente degtez peu plus ou moins, & que

e nauigue par vn Rumb que l’ay efieu conforme a la haulteur , il

ft certain que ie n’iray pas par ce Rumba la mefmc terre.obftant

a variation de l’aiguille : mais pluftoft me trouueray hors de ce

ieu,bien loing arriéré
,
quand î^auray autant fait de chemin. qui
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me procerferoit de faulceté de l’aiguilie, qui cauferoit toufîours
grands dommages &inconuemens es grands voyages. Parouov
ie di que confideré que ladite opinion n^a plus ra.ïon ou fonde-ment de ce que delfus eft di&ceulx qui Ja voudrôcfuyure regar
dent bien aux dommages &perilz qutleur en peuucac aduenir.

•D» regardqu’ont les aiguilles marines, commenton
le leur doibt donner.

Vcuns qui font les aiguilles de nauiguer,on t de
couftume qu’au temps qu’ilz mettent l’acier en
la Rote des vens , ilz n e mettent droitement la
fleur delaRofefurles poinétes de l’acier, oui
font touchées delà pierre d’aymant rmais les

lr^==^^==== defuoyent de Jadnfte fleur ,d’vne demie quartea la partie du Norcelh&difem qu’ilz le font pour donerregardaeeque les aiguilles Nordeftent:de forte que l’aiguille eflffi£tede tel artquel acier,& la fleur ne font vmformef à marier eNort: mais la fleur lemonftreen vne part & l’acieren fi

1» "»**•euidencè
pour les raifons qui s’enfuyuent.La première

,
pource que s’il eftvray que les aiguilles aillent vers le Noirci}

,

ou Nortoeft onditqu elles Norreftent aulsi bien comme elles Nortocftenr’carlad.fferencequ.vad vncollé.vaaufs, à l’autre. Orshi eft ainflpourquoyleurmeton le regard toufloursivn collé & nn n
à l’autrei& eli vray-femblable que h je rel “fi P°mr
garion quon fera en
attenduqu elles font différences l’vne dei autre -1 fi

qui profite à l’vn,dommage à l’autre. Auûï eü'iÎeeZnVXnva en vn voyage,& vientâufsi lans changer les aigu i les
9
pquoyeftmamfefle que ledid: erreur fen,,.ii-

^ 5
S ‘ Par*

<3- le regatd ne peu! feruir a tous les
’ P°iS

^rü
’

aUT)dr deS d“ AJÎbres ^gmihnT
m

différence aucune qu polededi que cela ne fi* n <*.ifi
° a

B

Erreurs dp

parêtes qui

fe trouuent

nu Norde-

fier, vau
Nordoejler

k* gïji et

l’acier, &
non en U
fleur.
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monftre l’vn,& l'acier l’autre.Par ainfi puis qu’il fe reigleparla,

fleur, il ne peukcongnoiftrela veritê.D’aucrepart quelle raifon

y a il qu’on luy donne illec à l’aiguille tant de regart comme aux

autres parties plus disantes? Dont s’enfuit qu’on ne pourroic

congnoiftre quand on eft au di£t méridien , à caufe des différen-

ces qui font en i’aiguille:d’autanc que quand l’acier le marquera

fleur ne le marque pas.Parainfi ne pourroit on congnoiftre le-»

di& meridien,flnon en voyant lefdides ifles,pour caufe de la dif-

férence qui eft entre l’acier & la fleur.

Tiercemec ie di qu’il n y a raifon de donner autant de regard

à l’aiguille pour nauiguer cent lieues , comme pour nauiguer

deux mille :parquoy ne conuient qu’on face aucune différence

entre la fleur & les aciers des aiguilles : mais qu’ilz foyent iufte-

menc égaux,pour monftrer vmformcment.

D'yn infiniment auec lequelon pourroit marquer les aiguilles,

& fauoirfi ellesfont iufies& yentables.

CHAPITRE VI.

Ous auons dit qu’on ne peut marquer les aiguil

les par le poinft de i’Orizon,qui correfpôd a 1 e

ftoille du Nort,pource que c’eftvn poind incer

tain,tellcmet que pource que 1 aiguille eft vn in

ftrumet tant petit,& tâtfubtifon a befoingd vn

^?<!ï*^vT-^^iàautreinftrumét pour l’agécer,àfin que la vcue,

Dôques quand le pilote voudra marquer

fon aiguille,&: fauoir fl elle eft lufte ou non,face vn inftrumet tel

qui s’enfuit.auec lequel l’ay fouuétesfois marque mes a.guilles,&

tmnicre Pay trouué bien certaimQu’il mette fadide aiguille bien droift

mmt lepi fur vne tablette deliée & rabotée,vn peu p us logue que n ett 1 ai

ie pourra guille,&plus eftroiclequen’eftla Rofe : de forte quon voy

arquer iu
||ott & £ Sud.de la Rofe : & face vn cercle fur la tablette a peu

mtnt (on près de la grandeur de la Rofe, & qu’il pourtraye parlcmelme

cercle vne fort droite ligne qui vienne du Nortau Sud.de la

Rofe: tellement que quand la Rofefc tiendra ferme, la trace du

cercle fur la tablette foit telle, qu’elle vienne precifement auec

le Nortau Sud.de la Rofe : cela fait
,
qu’il mette: au poinû ,

qu a

fait au milieu du cçrcle.vn petit maft fubtil, & droit , tant g™id

iguille
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Is>s
que Pombre qu’il fera,forte du cercle:celafaia,mettefonaiguil.
le au Soleil deuant le midy , & lors il iufhfiera la raye du cercle
auec la Rofe:& cftant l’aiguille afieuree la table fix e par def-
fus, attendu que Pombre que fait le petit mall, s’en vienne ac-
courfsifiant, tant qu’elle arriue au mefime cercle : des qu'elle yfera venue,face 1liée vu poinffpuis apres attendra quand la mef-me ombre tournera pourfortir hors du cercle-, & des quelle yfera venue, qu’il y face vn autre poinfttcela fcift, préne fon com-
pas , & partifle entre deux ce qu ’il y a d*vn poinct à l’autre iufte-

ment : car le méridien de ce lieu refpond au poin£t de celle
partition. Aufsi doibt il regarder fi la trace qu’il a

faifte au cercle du Nort , au Sud de l’aigu rite,

vient par le mefmepoinft delà partition:

car lors l’aiguille eft bonne.-finon on
verra de quelque part elle fait

dillance,&decom-
bien c’ell.

FIN DV SIXIEME LIVRE.
B z
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DE LA LVNE. i$7
Q^VELLE CHOSE EST L LVNE

,

CT pourquoy l'a lumière nefi egctle3mais croifi ou

defcroijl continuellement.

CHjfPITRE /.

A lune eli vnedes fept planètes ,conftituee au
premier ciel,qui nous clt plus prochain que nul
des autres. Aucuns ont eu opinion que la lune
auoit lumière de foy mefme, & que quand elle

eft en vn ligne conioin6te aueç le Soleil
,
que

Jors elle n’allume point pour la grand ciarte du
Soieilqui i’offufque : & d’autan t qu’elle s'éloigne plus du Soleil,
d autant plus reprent la lumiere:& plus y approche, moins fe
voit. Cefteraifonn’eltpas vraye :carla lune n’a aucune clarté Lalrnien*a
ou reiplendeur d elle mefme , comme a elle déclaré au feptieme aucune ctar

chapitre du premier hure,& l’expfcnence le monftre
‘
par ce que tédef^

la lune foufîi'e eclipfe, quand elle n’a point de la lumière du So-
leil. Car comme la lumiereluyeÆ empefehee , & qu’elle ne la

peult receuoir, obilât la terre qui eft au milieu, elle demeure ob-
feure. Celle lumière efl empefehee , comme difentles Philofo-
phes& Aflrologiens ,pour caufede la terre : car parle mouue-
ment que font le Soleil& la Lune

,
quand ilz font venus au vray

poind , ou la terre eft droidement entre l’vn & l’autre , le Soleil
donne lors fa lumière en terre : &ainfi la lune demeure en fon
propre naturel: qui eft d’ellre obfcure : car d’elle mefme elle n

a

aucune lumière, mais le Soleil qui eft au dcÆis,luy en donne.no- Le Soleil
obflant que ce ne foit par chacun iour egalement par deuers done clarté

nous : attendu que la lune elîvn corps tenebreux : & quand elle
* ^ lune,

cfi droit defTouz le Soleil, elle reçoit lumière de fa partie d’en-
mi

t
n° P**

hault : & au refte elle demeure obfcure vers la terre : & pourtant
touPours

nous ne la voyons point en la comonaion d’elle & du Soleil S deZl
Aufsi fault il noter que Je Soleil & la Lune ne fe Jeuentpointen nom.
vn mefme heu au temps de la coniondion de la lune .-mais bien
en yn mefme temps. Et ainfi auec la lumière du Soleil , la Lune
n apparoift point. Aufsi h elle fe Jeuoic en vn mefme temps, &
heu , ce feroit pour faire eclipfe de Soleil

:
qui aduient amfi en la

coniondlion de la lune, quand elle eft en la telle, ou en Ja queue
du Dragon.&quand par fon mouuement,fe va éloignant du So~
leil,adonc elle commence ànousapparoir:&fe montre premie-

B 3
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iours er 8

heures*

i<>8 S E P TI EM E L I V RE
rement cornue:& plus va en auant, tant plus vient à eftre claire:

tellement qu’au huitième iour elle femble eftre demy partie : 8e

au quinzième , elle eft toute pleine:car lors elle eft plus eloignee

du Soleil
:
qui appert par ce qu il aduient que quand le Soleil fe

couche en Occident , elle fe leue en Orient : 8e alors toute la lu-

mière que la lune reçoit du Soleil, defeend deuers nousrd’illec en

auant elle commence à s’approcher du Soleil, petit à petit , com-

me elle en cftoit feparee:& d autant que la lumièremonte , l’om-

bre defeend ainli elle fe commence à diminuer, comme elle

Li lune pdf auoit prins croiftance.Aufsi fauit il noter que la lune pafle le cer-

fe le cercle c[e Zodiaque* en vingt-fept iours & huid heures : mais com-
du zodiu-

^Ien qU
’
eue acheue fon cercle dedans ce temps , toutes-fois on

luy donne vingt-neuf iours 8e demy: pour caufe que la lune ne

r’ataint le Soleil en vingt fept iours 8e huift heures. Parquoy elle

pafle outre deux autres iours & quatre heures, peu plus, ou

moins : 8e ayant pafsé vingt neuf iours 8e douze heures 8>e quel-

ques minutes, aucuncs-fois plus,& autresfois moins,elle fait lors

la conion£tion,qui eft félon le demy mouuement de la lune
,
par

lequel on vientâiuftifier tous lesmouuemens des autres ioursr

car félon fon vray mouuement , elle eft aucunes-fois tardiue , 8e

àucunes-foislegiere: lequel mouuement fe re&ifie aufsipar le

Le Roy Al mouuement moyen .-comme le Roy Alfonce le declaire enfes

fonceenfes
tablcs.

Du nombre d’or& pourquoy on compte influes à dixneuf,

nyplus ny moins.

CHAPITRE IL

*Eft chofe necelïàire de congnoiftre le nom-

bre d’or
,
pourfauoir le compte de la lune : car

c’eft celuy dont fourdent , 8c par lequel fe gou-

uernent plu fteurs comptes :
par ainft on l’ap-

pcllenombre d’or:duquei ie diray en ce chapi-

tre > ce qui fait à noftre propos. le di donc
,
queLe compte

du nombre

d'or eft d’un

édixncuft

c compte du nombre d’or , eft d’vn a dixneuf , ainft que le nom-

bre d or fe parfait en l’efpace de dixneuf ans , lefquelz eftanspaf-

fez, il recommence à vn:& ainft touftoursen cefte forte. La rai-

fbn pourquoy il comprend ce nombre , 8e ny plus ny moins , eft

pource que ayant acheue les dixneufans ,1a lune retourne avn

mcfme iour de l’an auecle Soleil, & acheue ce temps pendant
— —1— « '

! . ntifpc
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toutes les diuerfitez des comonftions , oppofitions& autres al-
peaz.qu clleaauecle Soleil,en vnmcfmeiour.dcgrc.&poina,
en cefte mamererlepoft: le cas que lalunefait conionaion le pre

an " ;

l

“ decefte annee, l'an qui fenfuiura elle ne fera

L r k? M
CTOnai0n au mcfme P°«a,niais deuantou

aprestau femblabledirons nous de l’oppofition & des autres a-fpeazdefquelzcommedsne fontennotnbre infini.il cil certain
quilzfontcomprmsfouz quelquenombre ou efpacc de temps.

diâd? t

Cfdl

d*
d‘x 'ne“f

a

“ :aufquclz on comprend . félon qu

e

di£t ef .toutes les dtuerfitez des afpedz.cÔionaions, oppofitiôs& quelconques autres que lalunefait auec le Soleil : tellement
quenfindefdtazdixneufans.lalnnenefaitpasnouucllecoion-

on,ny oppofition en aucuns degrez ou pointez d u Zodiaque,qu elle nei ayt défia farte audift temps de dixncufans. Qui cfllacaufepourquoy cecomptedu nombre d’or s’accompliten dixneuf ans,& non en plus ny en moins.
pUend«

Déclarationdu tour& de l’heure que le Soleilfe conioint auec 1

la lune chacun moysde l'an>&four toufiours.

CHuAPITRE III.

Ous auons déclaré au chapitre precedent com-
ment on congnoiftra Je nombre d’or de chacun
am&pourcequ’jJeftnecefraJreàla nau/gatïon de
lauoir Je îour & heure enquoy la conionftion fc

c“acU11 moys,pourtant ie deejareray en ce chapitre comment on fçaura chacun iour que Ion demandera, quel
,tour ou quelle heure s’ell faiae.ou fe fera la conionaion delà lu
'

ne.Surquoy fault noter deux chofesda première eft.que ce com-pte procédé du nombre d’or, &fe doibt gouuernerV iceluvtellement que félon que fera le nombrede l’annee qui court , re-gardez fur Je mefme nombre Je moys ou vous eftes?& vous trouuerez ie tour& l’heure quela lune fait ou fera fa conionaion!La fécondé eft.que le icmrs’entend en ce compee depuis auiour-dhuy au midy jufqucs a demain à Ja merme Jieure:ceIIemenr quemous diions.il eftauiourdbuy quinzième du moys, il s’entendd puis auiourdbuy midyiufquesà demain midy : & lu mTdy dedemain commence le feiziemeiour.felon le compte des“Ho

B

[ mi-



lôo SEPTIEME L I V R E

Stly auoit vnpour

le nombre d'or.

16

M oys doursheures

lanuier

Feurier

Mars

Auril

May

luin

lûület^

Aoujl

Septebre

Ottobre^

Nouëbre

H

Décembre

S'ily auoit deux pour

le nombre d'or.

lanuier^

Feurier

Mars^
Auril

May

Iuin __

luillct

Aoujl

Septëbrr

Ottobre

Nouëbre

Decebre

8 10

71 *3

ii

—

4

A 16

11

11
28

a-7

15?

20

S'iLy auoit trotspour

le nombre d'or.

*S7//jy rfüo/f

le nombre d'or.

M oys îours heures M oys loursheures

lanuier i 14 lanuier 4! 20

Feurier M 9 Yeurier _J_e
Mars 2-7 i Mars f 3

Auril M 4 Auril 3
2 0

May M o May 3
i3

luin 8 luin 2 2

luillet 21 1(3 luillet J 4

Aoujl 21 O Aoujl 2-9 1(3

Septebre 49 8 Septibre 28 2

Ottobre 18 l9 Ottobre
_

12

Nouëbre 17 7 Nouëbre 2-5 22

Decebre 1

6

22 Decëbre m 8

mm

.

YTl y auoit quatre

pourlenobre d'or

.

fily auoitjix pour U

nombre d'or.

Moys loursheures Moys loursheures

lanuier iS O lanuier 23 20

Teurier T4
Yeurier 22 v 9

Mars 16 'ni Mars 22 12

Auril 14 *9 Auril 21 8

May 1 *4 9 May 21 4

luin u u luin 19 ip

luillet 12 7 luillet 19 9

Aoujl 101 1(3 Aoujl 18 o

Septebre

Ottobre

Nouëbre

Decebre

9|
I Septebre 1(3 13

8 ; i o. Ottobre lé; i

é» 20 Nouëhre H m
1

5, 7 Decembrej
3

1

Jüf /?



St lenombre d’or

tient [épi.

Moys I oursheure

Ianuier iz r i

Feurier 1 0 2 r

Mars • 1 2 8

j

Auril 1 0
1 \9

ÏMay io{
\

7

Juin 8 20

luillet 8 I 0

Aoujl 7 2

Septêbre
5 17

Oâobre
S 10

Nouêbre 4 1

Décembre ,1 U

Si le nombre d'or

tient huiél.

Moys

îanuier

Feurier

Mars

Auril

May U
luin JZ

luillet *7

Aoujl _1I
Septêbre M
Octobre Jlf
Nouêbre

Decêbre Zl>

St t’eji neufdu nom
bre d’or.

Moys Ioursbeures

lamder
j
z i

! Fcurier

Mars

Auril

May

luitt

luiliet

Aotijl

Septêbre

Octobre

Nouëbre

1

1

J9

1

8

Sic’efi on^je du

nombre d’or.

Moys

Decêbre

1 6

J4

15

15

12

___4 Ianuier
~

28
i

1

•Jlj' Feurier
- 1Z

i~
p 1 Mars 28

!
1 '

Auril J 7 1

1 May 2 6"
9

0 luin J 4
!

16

luillet Ui
1

^
! 21

~Àouft 22
jsJi

j

Septêbre

j
Oâobre

20

2 0

*7

y

—

1

ouêbre 18 21
15? Decêbre 18 J

^ IX du nom
bre d’or.

Moys Ioursbeures

ianuier 1 c1

1

2

Feurier 51

3

Mars 9

Auril 8

May 7

luin
T 16

luillet 4 1 3

Aoujl 3 7
Septêbre 1 18

Oâobre 3 i -1
Nouêbre 25,

1

Decêbre
.11 H

Si c ejt dou\e du

nombre d*or.

Moys jours heures

îanuier

Feuncr

Mars

Auril

May

luitt

Juillet

Aoujl

Septêbre

Oâobre

Nouêbre

Decembrcj

JJ
14
*3

10

00

17



SEPTIEME LIVRE
Si c eft treize du

nombre d’or.

Su’eji quinze du

nombre d’or.

Stc’e/f dtxfeptdu

nombre d’or.

Moys »loursheures Moys Ioursheures Moys 1oursheures

Unuier 6 1 o Unuier i3 18 Unuier zz 1 z

feurier 5 3 Feurier IZ 6 Feurier z 0 z z

Mars 6 Z I Mars ?3 15? Mars z 1 7

Auril S «f Auril 1 z 5? Auril zo 116

May )
6 May IZ 0 May z 0 1

luin 3 15? luin 1

0

z 0 luin 18 u
Juillet 3

6 luillet 10 f luillet 17 2 3

Aoujl i i 5
Aouji 8 zo Aouji 1 G 14

Septêbre 2 f?
I o Septêbre 7 1 0 Septêbre 7

J

Oftobre z8 15? Oftobre
f

0 Oftobre M 1

Nouëbre p17 6 Nouëbre
f ZU, N ouëbre 13 15?

Décembre
1 z6iÎ8 Decêbre 7 1 0 Decêbre ?3 1

1

Si cefiquatorze du Si c’eft fei\e du Si cefi dixhuiét du

nombre d’or. nombre d’or. nombre d’or.

Moys Ioursheures Moys Iours heures Moys Ioursheures

unuier M 7 Unuier 3 1 0 Unuier 11 z

Frurier 2 3
2 3 Teurier Z z 0 Feurier 10 *4

Mars 2 4 ; M Mars 3 6 Mars 11 0

Auril 2 3 7 Auril 1 i? 1 Auril 0 7

May Z z Z2 May 1 4 May 8 8

Iuin 1 1> ii; luin 2 5> 1 5
luin 6 2 3

luillet z i
.] : luillet z 8 ZI luillet 6 8

Aoufi i5> Aouji *7 i3 Aouji f 19

Septêbre 1

8

][ Septêbre z6 6 Septêbre 3
8

Oftobre 17 u Oftobre M z z Oftobre 3
I

Nouëbre M zi Nouëbre 23 13 Nouëbre 1 1 9

Decêbre M 8 Decêbre z4 i! Décembre 1 M

Sic’eft
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Si c'eji dixneuf

nombre d*or.

Moys\lours
j

heures

£0

îanuier
3J f

Feurier 28
i h

Mars
3°

;

1

Avril 28
11

*

.

May i

*7 16
1

luiti
13

luittet 4 6

Aoujl 16

Septêbre
“ï 4

1

Oftobre r. 20
!

Nouêbre 20 h
Decëbre 10

i
*9

Notez, que Von fait le compte des oppo-
sitions par conférence des conion&ions de
ia June cydeiTusefcriptes,en comptantqua-
rorze iours&:feize heures depuis la conion-

14 &ion,peu pJus,ou peu moins.

T)' VN COMPTE ABREGE

CHAP ITRE II II.

Ous pourrez falloir toutes &gua-
tes-fois que bon vous fembJera, les
iours delà comon&ion de Ja June
par le compte precedent: toutes

^
1 cApcaienc ae mettre ici vncompte fommatre . a fin que Ion putffe fauotr parcœur les toursde la lune.toutcsfots que Ion voudra.en celle maniéré:

Regardez en la table qui eft cy deiTus efcrtpte
, combien il eftde la concurrente de l’annec qui court, & adiouftez auec cenombre les moys qui font paflez depuis le moys de Mars.uf-ques au moys prefent :& encor les iours du moys que tenez omsaflemblez ces trots nombres enfemble : car ce qut paflera trentece font les tours de la lune :& s’il y a trente tuftement

, la lune eft

ÏwmSZ
^ &S,IneV,entàttente

>ce îu’^^u&lontles

exemple.
L’an mil cinq cens quarante cinq nous auions dixfept de con-currente.orie veutlfauotrle vingtième d’Aouft combien il eftdelà lune: te dt défia que la concurrente a dixfept, t’adtoufte fixpour les moys qui font palTez depuis le moys de Mars,,ufouenAouft.qutfont vingt-trois,& vingt du prefent moysd’Amiftqut font quarantetrotsmftez en trente, refte treize:* autant fontles tours de la lune, au vingtième d’Aouft : * parainfi trouuerezles lourde la lune quand vous voudrez.

C z



204 SEPTIEME LIVRE
Sachez, quant au compte de cefte concurrente, qu’elle croift

chacun an de onze , & ne peult paffer plus hault que trente , & il

elle paflc , il fault laifier le nombre de trente , & prendre ce que

refte. Donques pour congnoiffre le compte de la concurrente

tout couramment , ou par cœur , faites en cefte maniéré : Pofez

dix en la racine du poulce , & vingt à la ioin&ure du milieu , &
trente fur le fommet : ce faict,mettez le nombre d’or fur fes trois

ioin£î:ures,encomptant vn fur la racine , &: deux furlaioinéture

du milieu, & au plus hault,trois
:
puis en retournant embas,qua-

tre, au milieu cinq,au fommet fix:&: de là en auant,tant que par-

uiendrez au nombre d’or de cefte année : & fi le compte s’arrefte

fur la racine du doigt , adiouftez ceque trouuerez du nombre

d’or auec les dix qui ont efté pofez : câr l’vn nôbreadiotiftêauec

l
?autrc,fera la concurrente:^ fi lenombred’ortombeenlaioin-

dure du milieu , il vous fault affembler auec le nombre d’or, les

vingt qui ont efté pofez fi le nombre d’or tombe au fommet

du poulce,adiouftez trente,& ce fera la concurrenteffans oublier

que quand le nombre total paffe trente, il fault biffer lefdittz

trente:& ce qui refte, fait la concurrente.

Comment onfçait k quelle heure doibt -venir la maree,par cha -

cuti iour,par le moyen des iours de la Lune:& par le

Rumhduyent,ou doibt eftre le Soleil.

CHUPITRE V.

Oute perfonne qui nauigue, a, meftier de fauoir

cornent 1a maree vient chacun iour , ôc à quel-

le heure fera pleine ou baffe mer : car il le fault

ainfi pourplufieurs caufes, àquoy ellefcrtàla

nauigarion. Parquoy ie monftreray en ce cha-

|IW pitre quel compte on doibt tenir deftlnftes ma-

rees ,& àquefte heure elles viennent pour s’en aider. Dont eft à

noter que 1a Lune va les trente deux Rumbz delà nauigation

en chacune fois vingt quatre heures,qu’elle fait fon mouuemec

diurnel : fans y comprendre ce qu’elle a fait en fon mouuement

propre &c naturehdedans quel temps il y a deux marees,c eftaffa-

uoirdeux croiffantes, ôz deux deferoiffantes .-tellement que la

mer croift fix heures , ôc diminue fix autres,qui font douze:& en

fait autant en autres douze heures,qui font vingt quatre heures:

mais



tout temps & lieu
,
quant au temps : car l’efpace de fept lours, les

eaues font croi/Fantes
,
qu’on appelle eaues viues &autresfepc

iours font defcroilFantes, qu'on appelle eaues mortes. De forte
que depuis le premier iour de la Lune iufques au huitième, qui
cfi le premier quart delà Lune, les eaues s’amomdrilFent : & de-
puis ledi£l quart,iufques au quinzième, qui efl pleine Lpne , elles
vont croifTant:& depuis le troifieme quart elles vôt diminuant:& de la iufques à la coniondion elles vont croilFant. Etpour Je
déclarer plus particulicrcment,ie di que le premier iour de la Lu
ne,ed: chefdes eaues:& le fécond lourd’eau cfi encores fort gran
de,& le troilîeme femblablement : mais le quatrième elle com-
mence à diminuer:& amlî deiour en iour, elle va en diminuant,
tant qu’elle vienne au huitième iour : car alors elle efl aux ba

f*

fes eaues: ôc au neuheme le femblable:& au dixième, quali y co-
prins l’onzieme, il eftpoinde d’eau

,
qu’elle commence vu peu à

eroiure : & de la en auant elle vacroiifant par chacun iour, iuf-
ques au quinzième, qu il efl plei#Lunc: & lors recommence à
eltre chefd’eau,& au feizieme elle croiflfemblablemét

, & qualî
iufques en hn du dixfeptieme. Mais au dixhui&ieme elle dimi-
nue,& va ainhamomdrillant par chacun iour,iufques au vingt-
deuxieme, qu’elle efl du tout amoindrie. Au vingt- troilieme, il
eft pomare d’eau,& croift de iour en iour , iufques au trentième,
qu ehe cil en coniondion : & ainfi elle recommence au premier
iour eflre chefd eau,& va ainfi croiffam,& defcroiflknt "comme
a ededit. Aufsi fault il fa uoir,qu’en ces croifFans,ne font les eaues
aulsi haultes vne fois que l’autre : mais en l’vhe plus grandes , &aux autres plus petites, comme on voit oar exn rrirrir/*

SB



ioS SEPTIEME LIVRE
L E premier tour de la lune, eftant le Soleilau Nortefl

,
quart a ïEft, la

lune eft au Nortefl,

à

cefie heure la il eflpleine mer.

Lefécondiour de la lune,eftant le Soleilau Norteft, il eft pleine mer.
Le troifieme iour quand le Soleil eft a ÏEft, quart au Norteft,ileft plei-

ne mer.

Le quatrième iour le Soleil efiant en ÏEft,il eft pleine mer.

L e cinqieme le Soleil en ÏEft.quart au Sudeft,la lune eft au Nortefl.

Lefixieme iour le Soleil au Sudeft.la lune eft au Nortefl.

Lefeptieme iour le Soleilau Sudeft
,
quart a ÏEft.la lune eft au Nortefl.

L e huiélieme iour le Soleilau Sudeft.la lune eft au Nortteft.

Le neufteme iour le Soleilau Sudeft.quartau Sud.la lune eft au Nortefl

Le dixième iour le Soleilau Sudfudeft.la lune eft au Nortefl.

L’onzjeme iour le Soleilau Sud,quart au Sudeft,la lune au Nortefl.

Le douzième iour le Soleilau Sud,la lune eft au Nortefl.

Le xiij.iour le Soleilau Sud,quart au Sudoeft.la lune eft au Nortoeft.

Le quatorzième iour le Soleilau Sudfudoeft.la lune eft au Nortefl

.

Le quinzjeme iournom comptons ce iour deux quarts enfemble.pource *

qu'ily a trete deux Rubs.et les ioiÊfrnefont que trente:par ainfinom don-

nons vn quart an milieu ,& vn autre a lafimteUement que le quinzième

efiant le Soleilau Sudoeft.la lunefera au Nortefl, fera lorspleine mer.

Lefeizjeme iour efiant le Soleilau Sudoeft, quart a ïOeft, la lunefera

au Sudoeft fera lorspleine mer.

Le dixfeptieme le Soleil a ÏOeftfudoeft ,& la lune au Sudoeft , il eft

pleine mer.

Le dixhuiflieme iour le Soleil en ÏOeft quart au Sudoeft,& la lune

au Sudoeftfera pleine mer.

Le xix. tour le Soleil en lOeft , la lune au Sudoeft
,
fera pleine mer .

Le vingtième iour le Soleil en ÏOeft
,
quart au Nortoeft , la lune eft au

Sudoeft.

Le vingt vnieme tour le Soleilen ÏOeftnortoeft , la lune eft au Sudoeft.

Le vingtdeuxieme iour le Soleil au Nortoeft quart a ÏOeft , la lune eft

au Sudoeft .

Lcvingttroifieme iour le Soleilau Nortoeft,la lune eft au Sudoeft.

Le vingtquatrieme iour le Soleilau Nortoeft
.
quart au Nort.la lune eft

au Sudoeft

.

Le vingtcinqieme iour le Soleilau Nortnortoeft, la lune eft au Sudoeft.

Le xxv) .le Soleilau Nort,quartau Nortoeft,la lune eft au Sudoeft.

Le vingtfeptieme le Soleilau Nort,la lune eft au Sudoeft.

Le vingthuiÛieme iour le Soleil au Nort, quart au Nortoeft,la lune eft

au Sudoeft. Le vingt
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•tour le Soleilau Nortnorteft , U lune ejl au Sudoefl,
’leftpleine mer. J

quiejl laconionÛionm doibt compter deux Jtumbs
fartauNort,& le Nortefi.

ITRZ DESSVSD ICT EST DE-
plw> amplement auee démonflvaûon.

CHAPITRE VI.

)US pourrez trouuer l’heure& jour que la ma'eVIPflf T , . \

de la l
Le vinrtneufieme iour le Soleilau Nort
a cafte heure l'a ilejlpleine mer.
Le trentième iour quieft la conion£lion,on cli

quifunt le Nortejl,quart

! ç

CC
,

v
.

lent>P«^ compte deuant déclaré, eltât
ioletl aux Rumbz comme dift eft.-mais pour lemieux entendre,vous debuezfauoir quele So-

J

leilfera toulîours au Sud,aux douze heures du^^j^i midy fi vous vous trouuez plus à la partie du

1>Fn 3“ if
comme il eftoitdfix heures dumatin à

{
£ftf * neuf ™ Sudefî,& à fix heures au foir à l’Oeft ^a neufheures au Nortoeft,& à la minuidt au à trois ften

i heu
lc fU1

'P,US ’ fcl°“ ie rëps

aSSr“I*®

m=r:on doibt eftimer femblablement qoequid" Sfcram
i
»»

nombres am fi au contrakf à rrHA^ ’
r

V°"S rr° UUCrcz cel

nant toufiours en mémoire ôu’/dn
Jleur

,

efc»P!CIne «eBrec*

cft au Sud , & à douze heur^de nifift

d ® ,our’leSoleil

quarts d’heure, il pâlie d’vn Rumb à attre.'

N°“ ="&^ tr°‘S

: c 4



Comment on congnoifl la mareepar l'heure de la coriionttion,& le

regard que Ion doibt donner auxjleuues riuieres.

* CH kA PITRE Vil.

là a cité comment on fçaura l’heure que vient la

maree par chacun iourx’eft à direj en comptant les

jours de la lune : & par iccux avant regard aux

Rumbs ou doibt eftre le Soleil: félon qua elle de-

' clare
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claré aux chapi tres précédais ; ouJcrc cela i’ay aduisé de mettre
ici vue autre reigle & comptepour non feulement fauoir par les
iours delà lune# les Rumbs du Soleibcommcdit efomah aufsï
parles heures.ayant regarc à l’heure de là comon&ion,congnoi-
llre parchacun iour à quelle heure du iour

, ou delà nuit vien-
dra la maree.Surquoy on doibc conhdererce que s’enfuit:Regar
dez en quel iour& quelle heure fut la conionftion delalone7&:

cognoihrez que lamaree vient chacun Jour quatre quintes
d’heure plus tard : tellement que s’il eft auiourd'huy

maree à vne heure, elle viendra demain à vne
heure& quatre quintes d’heure:# l’autre

iour apres , à deux heures# trois

quintes# ainh de iour en iour
pourfuyuant bien iufques

à la £n : comme ap-
pert par celle

table:

D



Üiüu !

il;.:

v il

IIHeu- Qijw
res tes

1 4

1 1 '•3

3
2 2

4 • 3 1

f 4

6 4 4

7 J 3

8 6 i

9 . 7 1

10 8

ii
8 4

12 9 3

i3
10 2

H I! 1

M 12

1 6 12 4

U 13 3

18 J4 2

19 1

10 16

21 16 4

22 17
3

2 3
18 2

24 *9 1

2
5

20

16 20 4
-

27 21
3

28 22 2
1

z9 z
3j 1

30 24 l

|

E P :f I E M É L r V R E.

On doibt noter que (1 on adioufte les heures fub'
feriptes auecles heures de là lune aux conion<9tions

qui font oultre les iours,& ft elles montent plus de
vingtquatre,on en doibt ofter vne fois douze , ou
deu* fois, s’il en bit befoing , &r celles qui relieront

ci’auantagc, feront les heures que viendra la ma-
rce. ••

.

:

- r
"

i tem on doibt noter que tous les comptes def-

fufdi<ftz ;par îefquelz on fait en quelle heure vient

la maree^c’eft quant au naturel, 8c cours de la lu-

ne. Bien eft vray que cela n’aluient accidentalc-

mentque les marees foyent égalés en toutes colles:

car combien quelles foyent fouz vn meridjen , el-

les ne péuucnt venir toutes en vu temps, pour cau-

fe des deftroitz de mer,grans golphes,caps de terre,

ventz }OLi pour autre càufe
,
pour laquelle on doibt

toujours auoirefgard à la pratique du païs, aufsi

doibt on auoirefgard aux fteuues,&: riuietes,pour-

ce qu’ilz ne font la maree félon la barre. On leur

donne communément vn quart de retardement,

pource que la maree diminue pluftoft à la coftc,

qu’elle ne fait aux riuieres,pour caufc de la retenue

des eaues qui viennent d’amont. Le femblablc fe

doibt aufsi donner au croiftre des marees .-com-

bien que ce regard n’efr toujours égala toutes ri-

uieres, pource que lesvnes croiflent & diminuent

plus que les autres, à caufc que les vnes font plus

fortes & roides que les autres:& d’abondant quand
la croiflance eft aydee des ventz. Parquoy on
doibt regarder au temps , 8c à la difpofition du
lieu.

FIN DV SEPTIME
LIVRE.

il

if II

HVICT
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Dm iour m
turel

Athéniens.

Egyptiens.

Les Grec%.

Terfes.

Babylo-

niens.

HVICTIEME LIVRE
OjrMl&È Chose zsr tz tovn, zt

cmmtntou le compte, in combien de f**z
tits tlefidmsé.

CHAPITRE L

E nom de iour Te prend en deux* maniérés,c’eft

aflauoir naturel >& artificiel. Le iour naturel

eft le temps de vingt & quatre heures, qui s’ap-

pelle iour naturel
,
pource qu'il eft égal en tou-

tes les pars de la ferre habitable : lequel iour eft

de diuerfes nations compté en diuerfes maniè-

res : les Athéniens èc Egyptiens le comptent depuis que le Soleil

fc couche iuftjues au lendemain à la mefme heure : les Grecs,

Perfes,& Babyloniens, depuis que le Soleil fe leuerles Romains,

depuis la minui&:&: l’eglife Catholique prend le commencemct

des vefpres pour celebrer les feftes. Aufsi pour l’abftinencc &
qualité des viandes, elle le prend depuis l’heure de rninuid iuf-

ques à l’autre , 6c pour obfcruer les feftes. Semblablement les

Aftrologues comptent depuis l’vn midy iniques à l'autre. Ptolo-

mee,au premier & fécond de l’Almagefte,& Alphraganus en

lonzieme différence, client, que la caufe pourquoy les Aftrolo-

gues commencent le iour au midy,& nompas quand il fe lcue,ou

fe couche, eft pour caufe de la ligne méridionale dechacun pais:

& pource que les lieux ou le Soleil fe leue,ou fc coucheront dif-

férons, félon que chacune habitation s*eloigne,ou s’approche de

la ligne Equinodiale: mais les méridiens font partout vnifor-

mes • pource qu’ilz paftent tous par les pôles, telîemêt que le iour

contient plus ou moins en vne habitation qu’en l’autre. Car co-

rne le Soleil n efclaire egalement en Orizoos obliques, auftin’eft

il égal à tous coftez
,
quand ilfcleue& fc couche: de forte que

tant qu'il y a de variation d*Orizon,autantya de variation des

iours en brieueté ou longueur. Et fi on les deuoit faire égaux ôc

tousOrizons , il conuiendroitque chacun méridien euftvneta-

blede luftification des iours :
qui feroicquaft vn nombre infini.

Par ainfides Aftrologues pour acheuer fa grande diuerfité,com-

mencèrent le iour au midy
,
pource qu'vnc façon de faire fuffic a

toutes: & lft.s qu’auôs parlé du iour naturel,difons aufsi du iour

artificiel. Le iour artificiel, eft le temps que le iour nous efclaire

delTus noftte hemifphercr& s’appelle artificiel
,
pource qu'il eft
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different en diuerfes régions :& pource que les Artifans fonten
luy leurs œuurcs : lequel fe diuife en quatre parties, félon quatre
différences que fait le Soleil : au premier , il reluitrau fecond,il cf-
chauffe:au rroifieme, il ard:& au quatrième^ fctemperc.Pared*
lementlanuifta quatre autres propnetez , ccftaflauoir : lapre-
miere/omne : la feconde,qui cft la mr nmd, quand tout le mon*
de fe repofe, pource qu’il n*eft pas heure d'ouurer à aucune cho-
fe :1a troifieme

,
quand le coq chante : la quatrième, furie poinfb

du iour , cèâ quand il n’eft du tout iour , ou du tour nuid : mais
moyennement encre le iour & la nuiébqui cû proprement l’aube
du iour, deuant que le Soleil fe leue. On l’appelle Crepufculum
en latin.mais crepufcule fc peult rapporteront au vefpre qn*à la
matinée. Ce crepufcule etfè plus grand ou plus petit, félon que le
iour eft court ou long. Par amfi nousauons plus grand crepu-
fcule en Effcqu’eo yuer : aufsi k crepufcule eft plus long en celle
part,ou les rours font plus longs, comme on voir qu’en Flandres
efl iour à dix heures de nuiât , encorcsque k Soleil foit couche,
deux heures m parafant : & yha rafircfêr,«uVmy peult lire
quelques lettres.

Comment te S'ôteilje leue& couchedifféremmenttau iour0~
tificielyà tout ceux qui habitent en la terre,

CHUVITMM ll;m

Ous .nions déclaré quelle chofceftlc iour, 6î
comme on entend le iour naturel , & le iour ar-
tificiel : furquoy ie diray,cornent leSolcil mon-
rant en l’Orizon , 6e païTant par noftrehemif-
pherc, vient au méridien ,& de là defeend en
Occident, ou il fecouchc,8e comme cela fefait

differemment.à tous ceux qui habitent en la terre. Parquoy faut
fauoir que liffiiequc le Soleil fait chacun iour par noftre Ori-
zon, oeil égale l’vnecomme I’aurre:& qu’il foit vray.léxperien-
ce le dcmonftre.Et pource qu’il eftainfi.la quantité ou grandeur
d’vn iour, n’eftegaleauecl’autreicntendu que le Soleil fecou-
chetoufiours en autant de degrez dcdiftancede l’Equinoftial,
comme î lfe leue matin. Aufei doit ©a noter,que foit ores te iour
grand ou peret

: qtrtftant l'homme en vn lieu , fc Soleil luy vient
ehacun mui amMy-aBmefmemcridien , fans faire différence ny
variation d vn fèulpoinâ. Aulsi co-nutentilfaueur, que,pourec

D J
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que le Soleil ne feleueegalemencen vn temps , à cous les habitas
de la terre, &: qu’ilz ne le voyent tous enfemble,pourtant aufsi ne
lèur efl.il pas midy egalement : de forte que d’autanr qu’vnlieu
fera plus Oriental,tant pluftoft le verront ceux qui font de ce ca
fté, que ne feront ceux qui font plus Occidentaux. Et en telle

maniéré fuccefsiuement , comme le Soleil furTOrizon des vns,
toutainfifemonftreil en diuerfes parties aux autres : tellement
que quand il nous eft midy , il ne fera que onze ou dix heures à
ceux qui feront plus Occidentaux. Et d’autant qu’ilz feront plus
éloignez de nous à l*Occident,tant plus tard leur leuera le Soleil.

Donques par la mefme raifon , fe retarde aufsi le méridien : ie di
quant au refped des precedens. Et ceux qui feront plus Orien-
taux que nous , ont pluftoft le iour

,
pource que le Soleil leur ap-

paroift premier. Par-ainfi entendez que pendant les vingt- qua-
tre heures que le Soleil fait fon tour, quand il eft iour à aucuns, il

eft nuid aux aucres,& quand il eft le poind du tour aux vns,il eft

vefpre aux autres,& quand le Soleil fe leue pour les vns,il fe cou
che pour les aucrcs:& aux vns il eft midy,& aux autres mi-nniéb
Cecy procédé en cefte maniéré: car comme le Soleilfe tourne à

;

l’entour du monde,&: va toujours efclairant la moitié de la ron-
deur,cèlàcaUfe lefdidz diiferens : aufsi doit on noter, que par ce
mouuement que le Soleil fait aurour de l’eau & de la terre, ie di
precifemenc, quand ores il march eroit fur la terre& fur la mer, il

va chacune heure deux cens foixante deux lieues : car panifiez
lix mil trois cens lieues de route la rondeur, en vingt quatre heu
res du iour naturel , vient à chacune heure deux cens & foixan-
te deux lieues. Par ainfi quand l’homme fait l’heure qu’il eft ou
il fe trpuue 5 il penlraufsrfauoirPhcure qui fera à ceux qui feront
bien loiug de là moyennant qu’il congnoifte la diftance des
lieues qu’il.y a iufqucs à vn tel lieu.

Comment les tours& les nuiéî^font toufioursfemhlÆes
fottbz^ la ligne Équinoéliale.

CH JCP ÏT RÉ II J.

Vcuns auteurs anciens ont eu cefte opinion, que
la zone torride,& ce qui eft delfouz EEquinodial,
eftoit inhabitable, Ge qu’ilz creurcnt,pource que
comme le Soleil enuoye fesraiz perpendicuLaire-

mentjJa chaleur deuoic eftrefi excefsiue qu’on

n’y pour



n y pourroit habiter.Vi

p u (leurs autres làuantz hommes. Autres eftimoyenr que quel-

1 c partie eftott habitée,felô Ptolomee.quidit au Jiure deVrrt

de fmŸr^T
1 nefaU tP

^
SqUCnOUS Penfionsquela zone torri-de foit totalement nihahitee. Autres ont eftiméqu’elle nedeuoit

ÔÏS/
tTPet'e #* emenC fans cxcefs,ue chaleur

9
: mais d.foyenrqu elle deuoit ertre atrempce,comme faïna i fldore l'afferme aupiemierde fes Etymolôgies.ou il dit que le Paradis terreffre eften Orient fouzl’Eqmn0aial , & que par ainfi ccd vn lieu fortplai fan t & tempere. Et Prolomee dit en la rroifieme partie desSSETm* ks comP1«ioh S temperees

P
proéede't

q ÎfaTrT™ ''

1!

C
i!'

C X P c 1 ,fncc n ous montre,que la tcrie n et pas feulement habitée deffouz l’EquinoAialains par toute la zone torride, d’vn’Propique à fautré eff forthabitec.riche & opulenre.-pourcc queles nmfiz & jours de l’anfont quafi toujours egaux.-de forte que la frefeheurdela nuiftîoderela chaleur du lour.Par ainli là terre y atoufioursfaifonpouipioduire& faire croître les fruiiftz.Màis notez qu’ô pour-

l’opinion d'Alfraganus.en la xxi^différence ,’le Soleil dlcenc frfoixante-fix foisplos grand que la terre:par ainfi le Soîeildlln^ine la terre plus que la moitié,* la moindre part demeure obfcu

ssssssss^1^1^
“ îours ne font égaux,mais les vns plus longs, & les au

D 4
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très plus courez :

parquoy fi Ion admet plus grand Se plus petit,

ondoibt par nccefsité concéder le moyen.quieftcgahtellement

q ue comme il y a lour plus grand que la nui&,8r nuiû plus gran

de que le iour.faulcneceirairemét accorder iour& nuid égaux:

car on ne peulr pafler d’vne extrémité à l’autre , linon par le

moyenAu fecôd,lePhilofophcdiaaufixiemedela Phyfique,

quequand le Soleil vient àl’Equinoaial,lemouueroét qu’il fait

deflii la terre^ft égal àceluy qu’il fait par deffouz.aufsi le temps

du iour eft égal à celuy de la nuia.Quât au troifieme.ie rcfpôdz

aux raifons fufdiaes , & dy qu’il eft vray ,qucle Soleil illumine

plus de ta moitié de la terre , comme la raifon deperfpeaiue le

demonftrcimais ic nie,que le iour foie plus grandque la mué* en

l’Equinoaialxar toutcs &r quantesfois qu’aucune parnede la lu,

miere du Soleil fe voit,ce n’eft pas iour qui commenee:mais il cÔ

mence quand le centre du Soleil fcleuc,&non pas fes parties cir

confer«itiales:8c femblablement la nuia commence quand il fe

couche. La raifon eft ,
pource que les planettes «e eftoillesfont

fort crâdes:& pourtant onne doibt pas prédtelcur lieu ou mou-

uement par chacune pameimais fe doibt prcndre au ccntre.Par-

, quoy ic ai que le Soleileft en l’Equinocbahquad fon cetre y eft.

Comment les iours ejf /««««% vont toujours croifftns (?

diminuons.,o tous ceux quihobitent dehors lu U-

gne EquinoÛidle.

chapi tre II IL

’Ay déclaré au premier chapitre du quatrième

liure que la partie du mode, qui eft depuis 1’£-

quinoétial iufques au pôle Araïque, eftappel-

iee partie du Nort.Et celle qui eft depuisl’Equi

noétial iufques au pôle Antaraïque , eft appel-

le lee patrie du Sud.Orconuientfauourque ceux

i’Equino&ialà la partie du Nort , ont les

kmrs croiftans ,
quand le Soleil retourne depuis le Tropique de

Capricornus iufques au Tropiquede Cancer,& a ceuxqui -

bite
P
nt la partie du Sud,tout le contraireJ\ufsr que quamile So

leil vient en Anes l’onzieme de Mars ,il trace la ligne Equ
.

aiaie 3& fait les iours égaux aux miitede tous coftezmais ay^
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pàfse le premier poinél d’Aries,les iours deuiennenrplus grandz
que la nui£t a ceux du Nort:& pour ceux du Sud,plus petitz. Et
l’onzicme de Iuin que le Soleil entre en Canccr,c eft le plus grad
jour & la plus courte nméb&r à l’autre cofté tout lecotraïre : car
Je Soleil eft lors plus approché des vns , & plus éloigné des au-
tres:aufii cômence le Soleil d’illcc à defccndre,& retournât petit
a petit/ait les iours plus cours , & les nuidz plus longues. Item
quadilelten Librale treiziemede Septembre^! trace derechef
la ligne Equinodiale : & lors fondes huidz & les iours tous
egaux-.mais depuis là îldefcend vers le Capricorne, & les nuidz
le font plus longues que les iours pour ceux qui habitent au
Wort:& plus longs iours & courtes nuidz pour ceux du Sud : fi-
nalement cftant amuéauTropiquede Capricorne, il nous fait
ici le plus court iour,& la plus lôguenuid.Et au Sud le plus long
iour& la plus courtenuia.-carc’eftaufsile lieu ouïe Soleil eft
plus approché des vns, &plus éloigné des autres. Surquoy fault
confeifer que fi on prend les iours de l’an qui font equidiftans de
1 cquinoctial aux deuxxoftez &parties oppofites , on trouuera
que d’au tant que le iour artificiel de l’vn collé èft long, autant
lera longue Janmd artificielle. Sans oublier que d’autant que le
pôle ell plus eleuéfurl’Orizon de chacune habitation,tant font
les iours &nmâz plus lôgsrde forte que ceux qui ont leur zenit
fouz le cercle Ardique,& aufquelz le pôle fe leue fur leur Orizon
loixante fixdegrez fit demy, quand le Soleil vient au premierpoma de Cancer l’onziemede Iuin,ilz ont vn iour de vingt
quatre heures,&/anuianeleur dure quafiqu’vn inllant: pour-
ce que le Soleil ne touche leur Orizon qu’en vn moment pour
ce iour ia,&: au treizième de Decembre,quand le Soleil eft au pre
mierdegrede Capricorne , ilz ont lors vne nuidde vingt qua-
tre h cures,& qUa fi vn moment de iour,pource que le Soleil tou
cne leur Orizon en vn inllant, & incôtinent il fe couche:& tien-
nent cepetittouchement pourvu iour.Ceux qui fontfouz le
cercle Antarâique ont tout le contraire,&ceux qui ont leurze-mt entre le cercle& le poledumonde, cependant que le Soleil
iraa la partie du Nort,leur fera vmour,ceque leur Orizon def-
couuredel’Equinoiliah&fi'c’eftdequantité d’vnfigne,fera vnmur d vn moys:& fi de deux lignes,ce fera de deux moys:& ainfi
des autres:& celuy qui fera fouz l'vn des pôles,toute l’annee n’auraqu vmour & vne nuid: tellement que s’il eftoit fouz le pôle
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Ar£tique,les fîx moys que le Soleil ira a la partie du iNort, îuy fc

£ont vu iour fans nuia:&: les autres fîx moys que le Soleil iraà la

partie du Sud ,luy feront vne nuiët fans iour au contraire à

ceux qui font fouz le Pôle Antardique , tellement quelademie

ânnee leurfera vn iour,& l’autre moitié vne nuid. Lacaufe eft

pour la rondeur du mondedaquelle va amoindrifîant vers les po

les. Par ainfîi’Orizon de ceux qui font plus voifîns aux pôles,

defcouure la plus grande partie du tour que le Soleil fait quand

il va à leur coftc;tellement que la terre 3ne Peau ne leur empefche

la veuë du Soleil,tout le temps qu’il monte &defcend,tant qu’il

paruienneaulieu oufon Onzon ne defcouure aucune chofe du

cercle ou tour que le Soleil fait entour le monde:& ainfi d’autant

que ladidc partie fera plus grande,aufsi fera le îour plus grand.

Comme le croiÛre & diminuer des iours n'eft égal

en tous lieux-

chapitre V.

,1 Lu fleurs chofes gifent en la çômune opinion des

f
hommes, lefqueiks la raifon & veriré manlire,

|toutesfois,efîreautre:& vne principalement que

!

pluficurs penfeut que le croiftre & defcroiftre des

—
,

murs fé face egalement par toute l’annee.Ievuol

diï?qüê*pëndant que les jours croilTeuc , tant croiftra IVu com

me l’autix>& par lefemblable en diminuant.Et félon la quantité

des heures que le jour ctoift depuis le moindre jufqucs au plus

grand,en les repartilTant pour le temps de fix moys que le rour

croift,confiderent combien il croift en tout,& donne égal nom-

SS*-**,«p t™ iou,».« ?!
me quand le iour diminue ilz ont regard a la diminution.de for

te qu’ayât le moindre iour neufheures,& le plus long iour quin

zcheures.ilz part,ffent ces lix heures qu’il croift, par lix moys:

tellement que le iour croiftroit chacun moys vncheure.&padc

contraire il diminueroit les autres fixmoys en femblable pro-

portion ,
qui n’eft ain fi :

poutee qu’à la vente les ours croil ans

tant au feul moys de Mars comme ,iz ont fait au moys de Un

nier & Feurier:& d'autre part ils s’abregent t*nt au
.[®

ul

ft

qPntembre,c6me ilz ont faift les deux moys de Iuillet &Aoult.

Oultre plus on métaux Calendriers a la teftede ciacu^“^
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que les iours & nuiétz ont tanr d'heures refpeéliueméncela s'en-

tend que les fours nefonc pas égaux en tout Je moys:& aufsique
le nombre des heures n’eftfemblable en tous lieux : car les iours

font d’vne quantité en Seuille,& d autre quantité en Tolède, &
d’autre enBruges.&aind procédât iufques là,où le iour a vingt-
quatre beuresrtellement que les heures des iours de chacümoys
ne font egalles, ne les iours femblables à tous coftez. La caufeeft
pource que comme le Soleil fait différence d’vn moys à 1 autre
en approchant ou fe retirant de la ligne Equino&iale, toutainfî
les iours croilfent & diminuent à l’aduenant

: parainfi le Soleil ne
fait toulîours les iours égaux , mais les fait en celle maniéré : de-
puis le douzième de Mars qu’il fort hors la ligne, il commence â
monter à la partie du Norr,&de là iufques au douzième d’Auril
il s’eftfeparé de la ligne douze degrez: & du douzième d’Auril
iufques au douzième de May il fe fepare hui&fdegrez:&du dou-
zième de May iufques à l’onzieme de Iuin

,
qu’il vient aux Tro~

piques,troisdegrez,&demy
:
qui font enfemble vingt-trois de-

grez & demy,qui ell la plus grande déclina ifon du Soleil , de for-
te qu.Ül fe fepare le premiermoys delà moine de toute fadecli-
naifonr&lefecôd moys d’vne tierce,& le troilîeme d’vne lîxie-
me partie. Et ainli le croillre du iour ell égal auec lanuiélàl’on-
zieme de Mars:& de là iufques àl’onzicme d’Auriîle iourcroill
de la moitié de tour le temps : &: depuis le douzième d’Auril iuf-
ques au douziemede May, il croill vn tiers du douzième de
May iufques à l’onzieme de Juin il croift vn fixiemeide forte
qu’au parallèle, où Je iour eft plus grand, il a quinze heures:
au douzième de Mars,il en a douze : au douzième d’Auril , il en à
treize tk demie : au douziemede May quatorze & demie:& à
l’onzieme de Ium quinze. Et par celle raifon au parallèle où ell;

le plus grand iour, il a feize heures. Il en a douze au douzième de
Mars,& au douzième d’A uril treize & demie , & à l’onzieme de
Juillet il en a quatorze ou enuiron

,
peu plus ou moins.Etainfî

en tous lieux diuerfement .'tellement que qui a feize heures, le
iour luy feracreu au douzième de May deux heures:&f celuy
qui n’a que quatorze heures,n’aura creu qu’vue heure. Et com-
me le iour va croilîant à la remôtee du Soleil, tout ainfi va il di-
minuant quand il defeend. Par ainfi on tiendra ce compte en
tous lieux félon la quantité du temps &: heure que conrientle
plus grand iour.Ec notez que d’autâc que le iour croiil de douze

E i
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heures au deffus,tout autant defcroift il dedouze heures audef-

fouzimefme pour fauoir la quantité des heures & poinaz que le

plus «and iour de l’an contient en chacun degré de feparation

de lïquinoûial.fera déclaré en la table fouzfcriptedaquelles’en

tend d’autant pour la partie du Sud.comme pour celle du Nort.

Et n’oubliez pas que le iour s’appelle ici defque lamoitié du

corps du Soleil fe leue.iufques à l’autre moitié qui fe couche : car

tout le refidu eft en la nuia. Item les heures,& parties du iour ne

font pas entendues pour la douzième partie du iour ou de la

nuia-mais pour les h eures vulgaires de l’orloge.que nous appel-

Ions autrement heures Equinoaiales,pource qu’en chacu-

ne d’icelles feleuent quinze minutes de degrezde

l’Equinoaial,& en quinze autres fe cou-

chent. Aufsifault il fauoir que foi-

xante poinaz font vne heure:

trente poinaz demie heu

re:&ainlîconfe-

quemment.
Table
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T *A BLE DES HE V R ES ET /W / JV V-

tes,que contiennent lespinsgrand iours de l'an,h ceux

qui habitent quelque partie de la terre

diftante de l'EquinoXial.

Deg. Heu. M in. Deg. He«. Min. Deg. He«. Min.

I n i 13 13 17 45
”5”7

z n 3 14 13 30 46 _SIÎJ!
3

n
5 15 13 34 47 15

' 40

4 u 8 z<5 >3 39 48 15 !
50

5
II IZ 17 13 43 49 i(5Li

6 ii 17 zS 15 48 50 i<5

j

11

7 ii 2 ] 19 *3 55 51 i<5
!

**

;8 u M ^ 30 13 57 5i 1 <5
i 34

9 n IC, 3i 14 z
|

53
isj 45

IO ii 54 3i 14IZZz 54 17
1

Q

il 12 40 33
I4 ' IZ

t 55 *7j 15

12 II 45 34 H 1

17 5^ 17; 30

*5
11 49 35 14 1 zz

57 x7j 45

Ï4 11 54 3^ H 17 58 18 0

__ü
11 57 37 H 31

59 l8
' 20

i<>i *3
0 38 _J4 38 60

"“18
40

17
1

ï5 4 39 *4 45 61 T9 0

i*j 5 7 40 H Si
<5i 19 30

ipi ij II 4i 14 59 63 zo 0
JJ *5 z 15 6 64 ZI 0

zi i3 *9 „43 IS 11
_£r zz 0

zzl 13 13 44 15 19
6(5j 13 0

1

»

1

," ^7 14 0

E j

fl
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confitoiItre

TAELE SECONDE» DE LA
quantité des plus grands^ iours artificiel^ >

depuis l’Equator , de degré en degré > iufiques

au66.degré.gT 3 o.minutes.

naultrur Le plusgrand Haulteurdu

tour.

Le plus grand
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De l’heure& poinâhque le Soleilfe leue&fe couche cha-

cun iour de l’an.

CHAPITRE VL
Vis que nous auons dit au chapitre precedent,les

heures & poinétz qu’a le iour,il conuient aufsi di-

re à quelle heure & poinft le Soleil fe leue , & fe

j

couche en chacun iour de l’an. Surquoy ondoibt

|
noter que pour fauoir l’heure du Soleil leuant,on

compte depuis les douze heures à mynui6l:&r pourfon coucher,

on prend l’heure du midy.Or regardez les heures & poinétz que

le iour côtient,&: partirez les par la moitié, laquelle moitié vous

diuiferez en douze > & celle qui en reliera fera l’heure à laquelle

le Soleil fe leu e:& la mefme moitiéfera l’heure qu’il fe couche:

tellement que quadilfeleuera,ollezde douze la moitiédu nom
bre que le iour contient,& ce que reliera fera le poinél auquel le

Soleil fe leue,& fe couche depuis le midy au poind qui ell la moi

tiê du nombre que contient le iour. Exemple. Le premier iour

de lanuier tient neuf heures &: vingrdeux minutes, la moitié

font quatre heures &: quarante vne minuterollez ces quatre heu

res & quarante vne minute de douze heures, relie fept heures &
dixneufminutes.Par ainfi le Soleil fe leue le premier iour de lan-

uier,à fept heures & dix. neufminutes apres mynuiél: & fe cou-

che à quatre heures & quarante-vne minute apres midy , qui ell

la moitié du nombre du iour.

Comment le Soleil donnefa lumière en égal temps de l’annee

a ceux qui habitentparmy le monde

.

CHAPITRE VIL

Npourroit faire doubteaux reigles & comptes

que delïus,veu que les iours font en vne partie du

monde plus petis qu’en l’autre : Surquoy on doit

noter que combien qu’il ell vérité que les iours &
— nuiélz font plus grandz en aucunes parties du mo

ie,en vn temps qu’en l’àutre,nonobllant on doit eftimerque le

Soleil,fait égal cours en l’an,& illumine toutes les parties par fon

propre mouuement, tellement quon voit autant de temps de
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1 -année en celle partie ouïes iours font petis, comme en celle ou
les iours font bien grands:qui fe prou ne ain fi :Con lîdercz- ce quc
^ U 1m a s~\ 1 /ï t' f% lï* 1 /~\ H 1* Ky /) f i ! I a <-• /-\ ma f* * #> *» « ni A

V r

chacune partiecontientpariour,&ce qu’elle codent par nui6t>

en celle manierezCeux qui demeurer delîouz rEquino&ial, ont

continuelîementles iours égaux aueclanukt de douze heures:

il efl certain qu’ilz oncle iour la moitié de l’an , & voyent le So~

leil quilesefclaire:& en l’autre moitié de l’an ilz oncnuiét, &ne
voyent poinch& ceux qui demeurera quarate deux degrez, qui

ont quinze heures pour le plus grand iour,aufsi bien ont vn iour

de neufheures. Et tout ainlî que le iour leur croift de douze heu

res iufques à quinze,tout ainli leur va il diminuât iufqucs à neuf:

de forte que le mefme temps qu’ilz ont de iour, aufsi ontilz de
mii£î:,&: par confequent ceux qui habitent à fo ix a

n

te degrez qui

ont le plus grand iour de vingt heures, aufsi ontilz iour de qua-
tre heuresrcar comme le Soleil les illumine en croilfant les jours

iufquesà vingt heures,tout ainli va il diminuât les Jours iufques

à quatre heures. Etceux qui habitent à foixâtelîx degrez &: de-

my,ontleplus grand Jour de vingtquatre heures, & les nuiétz

femblablesj&ceux qui ont les iours d’vn moys , ont femblablc-

ment Ja nui£l d’vn moys : &. ceux qui ont ûx moys de iour fans

nuiront femblablement lîx moys dcnuiffcfans auoiriour. Par-
quoy ayant bien confîderé le temps que chacune partie con tient)

deiour, &quela nuiél contientautrerant de temps iulïement,
1

ontrouueque non feulement en la zone torride
,
par Jaquelle Je

Soleil fe meu t continuellement,mais aufsiaux autres parties bië

dtftantes de l’Equinodiahmefme delTouz les pôles , on voit tant

de temps leSoleil , comme ell le temps qu’on ne le voir point en
chacune partie.-deforte que le Soleil compartic fa lumière égale-

ra et en tous lieux,&nompas plus envn colléqukn l’autre. Ainlî

le difpofe &: ordonne le Dieu tout puilTant, Seigneur , Créateur
du ciel & de la terre,& de tout ce qui s’y contientde nom duquel
foit bénit aux lïecles des* liecles. Amen.
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